


Sclence & I\lternatlve 
NEXUS " , ' ' ' 0 '  • • • •  ,. , • • .  

N"49" MAJtS.AVRIL 2007 
ÊDITÊ PAR Édition, CHAtmGREL " 24.580 FLeurac . Fronce 

Tel- Fax: 05-53-03-,45-09 .email: lTlO9azine@nexus.fr 
S1iew-eb : http://www.nexus.fr 

DIRECTEUR DE PUBLICATION: 
Dovld Dennery 

INFOGRAPHIE: Girord Muguet 

SECRETARIAT DE RtDAcnON • CORRECTION : 
Sylvie Gojard 

TRADUCTIONS: 
Andrt Dufour 

Chr/$tile Gvlnot 
Jeon-Morc Jacot 

ILLUSTRATION DE COUVERTURE: 
Loudotor 

DESSINS; • 
� Sommerville 

ILLUSTRATIONS: 
Girord Muguet 

IMPRIMEUR 
Impri�rie RICCOBONO 

IlS, C�min des Volettes - BJ-f90 Le·Muy 

dépot ltg..J .vril lm 
ISSN: 1296-633>: 

DISTRIBUTION FRANCE N.M.P.P. 
AUSTRALIE 

tDITEUR MR • Duncon M. Raads 
PO Box 30, Mapleton, Qld 4560, Australie 

Tél: (07) >442 9280 - Fax: (07) >442 9381 
e·mai : editor@nexusrnagazine.com 

site: www.nexusmagazlne.com 
BUREAU EUROPÉEN" 

PO Box 10681, 1()()1 ER Amsterdam, PaYS'Bas 
Tél: +31 (Q) 20·330·91-48 
Fax: _31 10120-330·91·50 

emalt: nexuS@fsf.nl 
sile web: www.fsf.nl 

GRANDE·BRETAGNE 
55 Queens Rd, East Grlnstead, West Sussex, 

RH19 16G· Tél: _44 (D) 1342 3228S4 
Fax: +44 (0) 1342 324574 

e-malt : nexUS@ukoffice,u.net.com 

otCLARATION Of RAISON V'mE 

Cas:ient que l'humanité traverse une importante :Eriode de transformation, NEXUS s'efforce de fcunir des informations Inédites afin d'aider tout IXI 
dIaru1 à traverwr ces temps. NEXUS n'est rattaché 
UOCl.lle idéologie religieuse, philosophique 00 poli· 
�, ni à aOCll"lE' DriMlisation. NelC/J$ est lJ'1 tenne 
;;am signifiant: lien, entretaa des C<llMS et effets. 
..-l rédaction de NEX'dS tient Il prédser qU'elle' ne 
D.t)ent en aucune façon l'efficacité, la vallCité 00 
..1 moralité des expéiime!ltatlort5 animales ou de 
• vMsection. 

AUTORISATION DE REPffODUCTION ... �Ion et la diM"ni-oatial de l'infDmliltm 
� dans NEXUS DlI. activement era:uagées 
XU lIle I.ItKlsatm ll(I1-(J)11VT1e1"c\ale. 

IMPRIMÉ SUR PAPIER RECYCLÉ 
100 % BLANCHI SANS CHLORE 

Il y avait «avant», et il y a« après ». 
Cet évènement a radicalement affecté la vie de l'ensemble des habitants de la planète, 
chacun d'entre nous le perçoit aisément. Relayé en direct par nos téléviseurs, 
matraqué en boude pendant des heures, voire des jours, la portée hypnotique 
et sa démesure furent telles que la seule date du jour de sa survenue suffit depuis 
à en raviver le traumatisme, édifié en mythe apocalyptique: le 11 septembre. 
Ce jour fatidique a fait basculer irrémédiablement le monde dans une réalité 
densifiée par la peur, précipitant le Moyen�Orient dans le chaos et nos sociétés 
dans un délire sécuritaire. "-

Pour autant,jamais un évènement de telle ampleur n'a comporté autant de zones 
d'ombre: des apprentis pilotes aux prouesses de champions du manche, des pirates 
de l'air bien vivants, des forces d'interception obstinément absentes, des tours aussi 
fragiles qu'un décor de cinéma, un avion de ligne frôlant les pelouses du Pentagone 
et slalomant entre les obstacles à vitesse qilasi supersonique avec la précision d'un 
missile, des débris inexistants, des opérations en bourse dignes des pires délits 
d'initiés, une enquête on ne peut plus succincte ... Paradoxalement, c'est le caractère 
inconcevable de la remise en cause de la version officielle, en tennes de complicités 
au plus haut rang gouvernemental, qui constitue le meilleur rempart à l'éclatement 
d'une vérité trop crue pour nos innocentes cervelles. 
Si, en six années, les très nombreux livres, films, enquêtes, ont réussi à faire douter 
une majorité d'Américains sur l'implication de leurs dirigeants dans le drame, 
ce n'est pas par allégeance à Chavez ou à Ahmadinejad. Or, à l'heure de ce bouclage, 
c'est le Daily Mail, second plus gros tirage quotidien de nos voisins britanniques, qui 
se fait l'écho de Loose Change Il, documentaire réalisé par trois jeunes Américains 
ave<: 2000 € et visionné par 100 millions de personnes dans le monde en un an;et 
admet que «certaines des affinnations visant à mettre en éVidence une exécution 
programmée de l'intérieur par le pouvoir US ne semblent pas pouvoir être réfutées». 
Le Guardian, quant à lui, après avoir dénigré les arguments des «conspirationnistes», 
ne put faire autrement que publier l'essentiel des réactions de ses lecteurs ulcérés par 
le caractère fallacieux de la manœuvre. 
En France, même Sile gouvernement a su s'abstenir d'emboîter le pas au super� 
gendarme américain dans le bourbier irakien, la thèse officielle du 11 septembre 
semble demeurer la seule envisageable. Même le Monde Diplomatique, pourtant 
réputé pour ne pas briguer le consensus, mit son veto sur la publication française du . 
dossier qui faisait la couverture de son édition norvégienne. Le champ semble libre 
au point que les médias ne s'encombrent plus de nuances sémantiques, assimilant 
« attaques» à« attentats »,« résistants» à« terroristes ». Pourtant les analyses de 
cherchlfurs crédibles, qu'ils soient juristès, comme Michael Ruppert, ou même issus 
de la commission d'enquête elle-même, comme David Ray Grimn, ne manquent plus 
sur Internet ou même en librairie. Ce dernier collabore actuellement à la troisième 
version de Loose Change, produite avec beaucoup plus de moyens, dont la destinée 
mériterait de suivre celle de Fahrenheit 9ill et animer le festival de Cannes. C'est 
bien le moins qu'on puisse attendre, alors que même l'ancien conseiller à la Maison 
Blanche, Bzrezinski, a récemment admis devant le Sénat 
américain qu'un simulacre d'attentat sur le sol américain 
attribué à l'Iran pourrait être un élément déterminant de 
la politique internationale US . 
La grande illusion liberticide tournera�t�elle à la 'grande 
révélation libératrice, c'est le pari que nous préférons 
faire en publiant les éléments de ce dossier après les avoir 
précautionneusement pesés . 
Bonne lecture de cet échantillon de presse libre et non 
subventionnée, et à,la prochaine ... 
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DOSSIER 1 1 SEPTEMBRE 

AUTOPSIE 
D'UNE 

IMPOSTURE 
S i horrible 5Oit-il, le trime commis le 11 septembre 2001 dépasse très klrgement le seul bilan 

de ses victimes immédiates. Cinq ans et deux conflits majeurs (Afghanistan et Irak) plus 
tard, nous ne pouvons que constater le profond bouleversement de l'équilibrt! géopolitique 

mondial: restriction des. libertés individuelles aux États-Unis et dans de nombreux autres pays, 
dégradation de la situation au Proche-Orient, atteintes aux Droits de l'Homme, usage de la 
torture, pour ne citer que ces quelques exemples ... Comment, dans ces conditions, ne pas désirer 

connaître la vérité sur ce qui s'est réellement passé ce jour-là? Ce dossier présente de façoo synthétique les principaux éléments de 
la version oHicielle et leurs évidentes contradictions factuelles. Ce bilan de l'état de nos coonaiS$ances devrait permettre à chaque 
lecteur, même néophyte, de se faire 50 propre opinioo. Il était grand temps d'attirer l'attention du pJU5 grand nombre sur l'une des plus 
monstrueuses dissimulations de ce début de xxt* siè<le, dont les conséquences n'ont pas fini de nous affecter. 

23 - 10 MENSONGES SUR 237 1 
les mensonges les plus connus de l'Administration Bush ou 
sujet du 1 1 Septembre concernent l'irisfrumentalisation de cel 
évenement pour justifier sa guerre contre le terrorisme et l'invasion 
de l'Afghanistan puis celle de l'Irak. Dès mars 2004, le député 
démocrate Henry Waxman dressait l'inventaire 
de ces' déclarations trompeuses. : il en dénombrait pas moins 
de deux cent trente-sept ! En voici quelques unes .. 

2S - LE CRÉPUSCULE DES CRÉDULES 
Dons une conférence blîtulée • 9/1 1 : The Myth 
and the Realily " David Roy Grif/in releve les 
principales idées reçues que nous avons tous 
entendues ou proférées ou lendemain des 
6vénements. 
Cinq ons après et ou vu des données dont 
nous disposons, elles devraient rapidelT,lenl 
disporaitre de la rhétorique populaire. 

28 - LA VÉRITÉ EN MARCHE 

• fv'Iois enfin, ceux qui contestent la version �fficielle 
du 11 Septembre ne sont qu'une poignée de dingues, 
et leurs arguments n'ont aucun fondement crédible 1 • 
Voilà ce que croit aujourçfhui la majorité des Français. 
Pourtant, déjà en 2004, 66 % des New·Yorkais 
souhaitaient l'ouverture d'enquêtes approfondies et 

éme!loient des doutes quant à la véracité 
des résultats de la commission Aux 

États-Unis, et maintenant en 
Europe, des centoines de 
scientifiques indépendants, 
experts, militaires, des milliers de 
citoyens ordinaires américains ont 
rejoint un mouvement en pleine 
expansion, le M:mement pour 10 
vérité sur le 1 1  Septembre. 

33 __________ ________________ ______ � __ �C�H�E�R�C�H� E�U�R� H�E�· R�É�T�I�Q�U�E 

ANDRÉ GERNEZ, UN RÉVOlUTIONNAIRE DE LA BiOlOGIE 

Depuis 1967, André Gernez révolutionne les principes fondamentaux 
de 10 biologie. C'est à lui que l'on doillo théorie des cellules 
souches et 10 révision des dogmes du double cycle cellulaire ou de 
10 fiXité neuronale. Aujourd'hui, 10 plupart de fieS décowertes sont 
mondialemenl reconnues, 50ns que son nom ne soit jamais cité. 

Selon André Gernez, on peul vaincre des maladies aussi dNerses et 
complexes que le cancer, l'atneromotose, b sclérose en plaques, 
10 schizophrénie, la myopatnie de Duchenne, Parkinson, Alzheimer ... 
à Condition de chol1ger de paradigme, la biologie cellukJire reposant 
dePJis des décennies sur une théorie erronée. 
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MOUVEMENT PERPÉTUEL CHEZ STEORN 
À l'instar d'un grand magasin parisien, il se pa� toujours 
quelque chose chez Steom, celte PME irlandaise qui, en cool 
2006. onnonçait dons 10 revue The Economist avoir frolNé 
une $Ource gratuite et inépuisable d'énergie qu'elle souhaitait 
Sû(Jmeltre à douze scientifiques compétents et arrogants 
(. cynical » .  Une bombe dons le Landerneau de l'énergie 
libre et chez les sceptiques .. 

42 _______ �E� X�O� LO�G�I�E 
• ILS VEULENT NOUS ENTRAÎNER 
DANS UNE GUERRE DES ÉTOILES », 2' parfie 
SteYef1 M. Greer a lancé le Discbsure project (Programme 
divu9atkx1) afin d'in.'ormer le grand pubüc, les médias et les 
gouvernements du plon organisé por un mélogroupe transnational 
mofievx : susdter dons les espril$, à travers des simulacres 
d'enlèvements, de5 compognes de désinformation, des productions 
cinématographiques eIC, une exophobie graooissante. puis simu� 
une attaque extraterrestre afin de provoquer un rmsemblemenl 
mondial sous 10 proledion du complexe mililoroindustriel. Délirant? 
OJand on voit comment le 1 1  Septembre a profité Cl Big Brolher, 
00 ne peut que s'intéresse Cl cene Ihéorie. Seconde partie. 

52 � ______ -""So::.A�NT=É 
LES COSMÉTIQUES VEULENT NOTRE PEAU! 
Alors ça y est, maimenant, on ne peut 
même plus se laver tranquille 1 Après 
"alcool, la cigareTle e sucre le mobile, 
la malboul/ej voici la sole cosmétique, 
la cosmétox comme '0 baptisée 
Greenpeace. D'un cô'é, les 
écologistes dénoncent la dis' 
sémination dans les écosys' 
tèmes de 10 plonète de parab ènes, phtholates, formaldéhydes, 
tricloson, et outres nitrosomines cancérigènes dont regorgeJlt 
les cosmétiques; de l'outre, les chercheurs muMiplient les cor· 
rélations entre certains cancers et la présence de ces mêmes 
substances dans le song, les reins, le foie .. 

S8 , ÉTATS-UNIS, À QUI PROFITE lA CRÈME? 

Aux États-Unis, les industriels des cosmétiques n'ont pos à se 
plier oux mêmes exigences qu'en Europe . le lancement d'un 
nouveau proouil n'est pos soumis aux mêmes lests de toxicité et les 
étiquetages soot beaucoup moins rigoureux. Pourtant, les études 
sont nombreuses et les résultats accablants. 

61 
DÉTECTER LES MÉTAUX LOURDS 
GRÀŒ À lA BIORfSONANŒ 
Synthese d'homéopathie, d'ocupuncture et d'informatique, 
la bioré�nce est une technique qui permet d'enregistrer 
les signaux physiologiques et énergétkjues du fXItient 
copiés sur les méridiens et points d'acupuncture sous 

fcxme d'osciHalions électr0m6gr.étiques. On peut ainsi 
déteclef dons l'organi5me des subslonces lexiques 
qu'aucun autre ootil médical conventionnel n'est cofXlble 
de dépister, � p-escrire ou patient exaclement le remède 
approprié. 

éfJ 

SANT É 

LES ACIDES GRAS ESSENnEIS CONTRE LE CANCER 
Cancer et oxygène ne font pos bon ménage. Portont de cette 
observation, le prix Nobel de médecine Otto Warburg a 
découvert le mécanisme fondamental du cancer' le manque 
d'oxygène au niveau cellulaire. Tabac, pollution, virus, mutoUons 
génétiques ne font que s'ajouter Cl un processus fondamental 
bouleversé fXIr le manque d'acides gros e�ntiels, clés de 
l'oxygénation de nos cellu�s, altérés fXIr la transformation 
industrielle de nos aliments. 

73· ________ -'-'TE""R=RE 
RÉCHAUFFEMENT, ClIMAT DE CONTROVERSE 
Dans un article paru dans � Sunday Télégraph du 5 novembre 
2Cû6, Christopher tv\onckton, plus connu pour ses sudokus et son 
passé de conseiller auprés de Margaret Thatcher que pour ses 
connaissances en climatologie, lançait un pavé dans 10 more du 
consensus sur le ré<:naullef!1ent climatique. Selon lui, mais aussi 
des scientifiques de renom, le graphique en forme de � crosse de 
hockey. utilisé par l'Onu et AI Gore dans Une vérifé qui dérange 
est fondé sur un algorithme erroné conduisant Cl des 
conclusions fausses, et notamment la responsabilité 
de l'activité humaine. Taxés de c révisionnisme ', 
accusés de rouler pour l'industrie fossile, bannis des 
médias, les « ontialormistes • tiennent tète aux tenants 
du réchauffement, au risque de saboter une mobilisation 
mondiale inespérée contre une croissance débridée qui, elle, 
- tout le monde s'accorde ICl-dessus - nous mène droit dons le mur. 

78 ________ �C� O�U� R� R� I� E�R�D� E�S�L= E�C T� E� U= R=: S 
79 NOUVEAUTÉS LIVRES 
81 --�--������� BOUTIQUE : LIVRES, DVD_ 
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ÉTATS-UNIS--------------------­
ÉPIDÉMIE DE RECHERCHES SUR LES AI!tMES BACTÉRIOLOGIQUES 

Le projet de recherche le plus onéreux ct le plus 
grandiose de toute l'histoire, impliquant des armes 
biologiques. s'élabore sous la présidence Bush, au 

mépris des traités internationaux comme la Convention 
de Genève de 1925, bannissant les armes biologiques et 
chimiques. 
Selon une association de surveillance indépendante, en­
viron cent treize labOratoires universitaires ou gouverne­
mentaux associés à des hôpitaux ou à des sociétés privées, 
dont les recherches sont exploitables pour des guerres 
bactériologiques, ont refusé de révéler leurs opérations 
au public. comme l'exigent pourtant les réglementations 
fédérales. 
Au lieu d'interrompre leurs opérations, les Instituts natio­
naux de santé (NIH) de Bethesda, agences gouvernemen­
tales chargées de surveiller ces laboratoires, ont choisi de 
fermer les yeux.,. 
De la Californie à l'État du New Jersey, et de Boston à San 
Antonio. souvent au cœur même des agglom6rations. 
les laboratoires de guerre biologique grassement payés 
(20 milliards de dollars depuis 2001) par le gouverne­
ment Bush, manipulent allègrement bactéries mortelles 

(grippe espagnole), anthrax, tularaenùa, et autre fièvre 
de la vallée du Rift... Dans certains laboratoires, les procé­
dures de sûreté sont insuffisantes pour protéger le public 
d'une éventuelle exposition à des pathogènes mortels. 
Selon la loi américaine, les bénéficiaires de fonds fédéraux 
affectés à des recherches biotechnologiques ont l'obliga­
tion de rendre public les comptes-ren"dus des réunions du 
ComiM Institutionnel de Biosécurité (lBC) des laboratoires, 
dans lesquels sont décrits leurs opérations et leurs projets, 
Dans un certain nombre de cas, ces IBC n'ont jamais même 
pris la peine de se réunir, Dans d'autres cas, les compte­
rendus qu'ils fournissent sont dénués de toute substance . 
La Convention de 1972 sur les armes biologiques e.t toxi­
ques (BWC), signée par les États-Unis, interdit la recher­
che dans le domaine des armes biologiques offensives. Si 
le travail a lieu secrètement. 'cependant, les armes pour­
raient très bien être également cachées. Dans les années 
30, l'armée japonaise avait dissimulé.son programme de 
guerre bactériologique derrière un projet de purification 
de l'eau ... 
Source Sherwood�. GIoboI Reseorch, 7 ianvier 2006. via 

hIIp://WWW.uruU!el_info/?p .. 29598/ 

LE PREMIER PRODUCTEUR MONDIAL DE CRIMINELS 

U n rapport du ministère américain de la Justice publié 
en novembre 2006 indique qu'à la fin 2005; un nombre 
record d'individus - sept millions, soit un adulte sur 

trente-deux - se trouvaient derrière les barreaux (2,2 millions), 
ou bien en liberté surveillée ou conditionnelle aux États-Unis. 
Selon le Centre international d'études sur la prison du King's 
College, à Londres, les États-Unis détiennent le record mondial 
du nombre de prisonniers. La Chine arrive en deuxième posi· 
tion avec 1,5 millions, suivie par la Russie avec 870 000, Dans 
de nombreux pays occidentaux industrifllisés, ce chiffre chute 
en moyenne à 100 pour 100 000. « Les États-Unis repré­
sentent 5 % de la population mondiale et 25 % de la' 
population carcérale. Nous sommes au premier 
rang mondial pour l'enfermement de nos conçi­
toyens >l, dénonce Ethan 
Nadelmann, membre de 
la Drug poliry Alliance, 
un collectif en faveur 
d'alternatives à la guer­
re contre la drogue. 
Nous envoyons plus de 
monde en prison, pour 
un nombre d'infrac­
tions plus important, et 
pour des périodes plus 
longues, que n'importe 
quel autre pays. Nous 
emprisonnons plus de 
monde pour enfreinte 
aux lois contre les dro-

gues que l'ensemble de l'Europe occidentale sur l'ensemble des 
infractions existantes, alors que pourtant, la population de ce 
continent est beaucoup plus importante que la nôtre. lt 
Il faul dire qu'aux États-Unis, le taux de condamnations in­
justifiées est extrêmement élevé du fait que pratiquement 
aucun condamné ne bénéficie d'un procès devant jury. Dans 
le système judiciaire amér:cain, plus de 95 % des cas cri mi­
nel� se soldent par une négociation du plaider coupable visant 
à revoir à la baisse les chefs d'inculpation (<< pica bargain >1). 
La raison en étant qu'un justiciable" qui passe en procès se 

voit confronté à des peines plus sévères, s'il est jugé 
coupable, que s'il accepte de plaider coupable. Pour 

décourager la tenue de procès, les procureurs 
offrent aux accusés des chefs d'inculpation ré­

duits et des peines plus courtes 
que celles qu'ils auraient reçues 
en passant devant un jury, 
Dans le cas où l'accusé insiste pour 
clamer son innocence, les procu­
reurs accumulent les chefs d'in­
culpation jusqu'à ce que l'avocat 
de la défense et la famille le per­
suadent de plaider coupable sur 
le champ. Le processus en vient à 
forcer l'accusé à avouer un crime 
uniquement pour échapper à une 
peine plus lourde. 

Sot.rœ : The Finondol Times, UK, 27 

_ 2006 
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BRZEZINsKI CONFIRME QUE LES ÉTATS-UNIS 
PEUVENT ORGANISER DES AnENTATs +11/9 
SUR LEUR PROPRE TERRITOIRE 

"' 

A l'excePtion de The Washington Note et du Financîal Times, 
les grands médias ont décidé de ne pas rapporter les propos 
de Zbigniew Brzezinski qui bouleversent la classe dirigean­

te états-unienne. Auditionné le 1" février 2007 par la Commission 
des Affaires étrangères du Sénat, J'ancien conseiller national de 
sécurité a lu une déclaration dont 1,1 avait soigneusement pesé les 
termes. 
Il a indiqué: « Un scénario possible pour un affrontement mili-

taire avec l'Iran implique que ['échec irakien atteigne les limites 
américaines; suivi par des accüsations américaines rendant l'Iran 
responsable de cet échec; puis, par quelques provocations en Irak . 
ou un acte terroriste sur le sol américain dont l'Iran serait ren-
du responsable, Ceci pourrait culminer avec �ne action militaire 
américaine «défensive» contre J'Iran qui plongerait une Amérique 
isolée dans un profond bourbier englobant l'Iran, l'Irak, l'Afgha­
nistan et le Pakistan» 

Vous avez bien lu : M, Brzezinski a évoqué la possible orga­
nisation par l'administration Bush d'un ijttentat sur le sol 
des États-Unis qui serait faussement attribué à l'Iran pour 

provoquer une guerre. 
À Washington les analystes hésitent entre deux 
interprétations de cette déclaration, Pour les 
uns, l'ancien conseiller national de sécurité a 
tenté de couper l'herbe sous les pieds des néocon­
servateurs et de jeter le doute à l'avance sur toute 
circonstance qui conduirait à la guerre, POUF 
d'autres, M, Brzezinski a voulu, en outre, suggé­
rer qu'en cas d'affrontement avec les partisans de 
la guerre, il pourrait rouvrir le dossier du 11 sep­
tembre. Quoi qu'il en soit, l'hypothèse de Thierry 
Meyssan - selon laque!le les attentats du 11 sep­
tembre auraient été perpétrés par une faction du 
complexe militarQ-industriel pour provoquer les 
guerres d'Afghanistan et d'Irak - quitte soudai­
nement le domaine du tabou pour être discutée 
publiquement par les élites de Washington. 

Source Iéseou Voltaire' \OItairenel,org 

OGM 
L'ÉTUDE QUI FÂCHE SE CACHAIT ••• 

AU MINISTÈRE 

U n documentaire saisissant sur la réalité des OGM a beaucoup fait parler de lui ces dernières semaines en circulant sur le 
Web comme« reportage interdit d'antenne» alors qu'il était bel et bien passé dans l'émission 90 minutes de Canal + en 2005 
! Peu importe les raisons de cette« rumeur », elle a eu le mérite de fournir une seconde carrière au film de MiChel Despratx 

puisque, �elon Paul Moreira, ex-rédacteur en chef de 90 minutes, le documentaire t( avait été 
vu lors de sa première diffusion sur Canal + par environ 400 000 personnes. (\lors 

que là, la vidéo a déjà été vue plus de 600 000 fois. » 
Le film démontre comment le ministère de l'Agriculture français a refusé, 
au nom du secret industriel, de rend, re public les résultats d'une étude' 
prouvant que le maïs OGM entraîne des lésions sur les organes des rats; 

comment la commission du génie biomoléculaire, chargée de veiller à la 
santé des citoyens, ainsi que les instances européennes ont donné leur feu vert 

à cet OGM après avoir eu connaissance de cette étude ... Bref, en vingt petites minutes, ce 
documentaire achève de nous ôter toutes nos illusions sur l'indépendance et la probité des pouvoirs publics lorsqu'il 

s'agit de ménager les intérêts d'un Monsanto ... 
. Source: hhp:/ /video_googlefr/w:lecpby?docid�8996055986353195886 
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VACCIN GARDASIL : 
CANCER DE l'UTÉRUS 

TOUTES LES RAISONS D'AnENDRE 

D éve!oppé par Sanofî, Pasteur MSD et Merck, le premier 
vaccin contre le cancer de l'utérus, appelé Gardasil, 
est commercialisé dans treize pays européens. 

En. France, il a été lancé 
le 23 novembre 2006 
« sans attendre les 
recommandations 
des pouvoirs pu­
blics », regrette la 
direction générale de 
la Santé (DGS), et sans 
que soit mis en place 
son remboursement. 11 faut 
savoir que le montant de la vaccination com­
plète (trois doses) s'élève à 360 euros 1 Le prix de la 
sérénité? Pas si sûr. 
Aux États-Unis, le Gardasil a fait l'objet d'une cam­
pagne de marketing intense recommandant vivement 
aux parents de vacciner leur fille entre 9 ans et 26 ans. 
Ce vaccin est censé protéger contre les papillomavirus 
humains (HPV) de type 6, 11, 16 et 18, suspectés d'être à 
l'origine d'environ 70 % des cancers du col de l'utérus. En 
réalité, le virus HPV est très répandu et se retrouve dans 
environ 80 % des individus, hommes aussi bien que femmes. 
À un moment ou un autre, la plupart d'entre nous 
avons contracté ce virus, sans pour autant déve­
lopper un cancer du col de j'utérus! En réalité, 
seulement 1% des femmes subit cette forme 
de cancer. De plus, l'Institut National du 
Cancer des États-Unis affirme qu'une 
causalité directe n'est pas prouvée, 
Dans une étude contrôlée de femmes 
par groupes d'âge, 67 % de celles at­
teintes de cette forme de'cancer et 
43 % de celles non atteintes, étaient 
séropositives au HPV, Ces cancers n'étaient observés en moyenne 
que vingt à cinquante ans après infection par le vir!ls. Dans ces 
conditions, peut-on en déduire qu'il est vraiment la cause du can­
cerdu col de ['utérus? 
Selon Peter Duesberg et Jody Schwartz, biologistes moléculaires 
à l'université de Californie à Berkeley cités par Nicholas Regush 
dans son livre Vaccine Madness [Psychose vaccinale], « les can­
cérigènes pourraient être les principaux inducteurs d'une pro­
lifération anormale des cellules, plutôt que le [virus] HPV. (,.,) 
Puisque les cellules proliférantes semblent être plus sensibles 
aux infections que les cellules normales, les virus ne seraient 
rien de plus que les indicateurs, et non les causes d'une prolifé­
ration anormale. » 
On serait en droit de penser que le Gardasil a été correctement 
testé et qu'il est inoffensif de l'injecter à des enfants. Mais selon 

l'Alliance pour la Protection humaine dans les 
recherches (AHRP), ce n'est pas le cas, l'AHRP af­

firme que l'innocuité et l'efficacité du vaccin n'ont 
pas été prouvées par des essais 

cliniques, En 
fait,leministè­
re américain 
de l'alimen-
tation et des 

médicaments 
(FDA) a permis à 

Merck l'utilisation 
d'un placebo conte­

nant de l'aluminium, potentiellement 
réactif, à titre de contrôle pour'la plupart 

des participants aux essais, plutôt qu'une 
solution placebo saline et non-réactive. Or, ce 

placebo à base d'aluminium est employé parce 
qu'il augmente artificiellement l'apparente in­

nocuité d'un médicament ou d'un vaccin expé-
rimental lors d'un essai clinique. D'autre part, le 

Gardasil contient 225 J.lg d'aluminium, et nous sa­
vons que les adjuvants à base d'aluminium dans'les 

vaccins peuvent se fixer dans le cerveau et provoquer 
une inflammation sur le lieu de l'injection, entraînant 
des douleurs chroniques dans les articulations et les 
muscles. Environ 60 % des sujets ayant reçu le vaccin 
Gardasil ou le placebo à based'aluminium ont souffert 
d'effets secondaires - maux de tête, fièvres, nausées, 
vomissements, diarrhées et myalgies - avec des symp� 

tomes nettement plus forts pour ceux ayant reçu le 
Gardasil (maux de tête, gastro-entérites, appendicites, 

maladies inflammatoires pelviennes, asthme, broncho­
spasmes, et arthrite). 

Ainsi, alors que le lien entre le virus papillomavirus et le can­
cer du col de 1'utérus n'est pas certain, que le vaccin contient 
de l'hydroxyde d'aluminium, reconnu toxique. que les essais 
cliniques peuvent paraître insuffisants, des milliers, voire 
des millions de jeunes fiUes (et de jeunes garçons, puisqu'ils 
sont susceptibles de transmettre le virus) vont recevoir des 
injections de Gardasil. On estime à 2 milliards de doUars les 
revenus que ce nouveau vaccin devrait rapporter à Merck. 
Une ressource financière très appréciée après. le scandale du 
Vioxx (lancé avec un battage publicitaire énorme puis retiré 
en raison d'effets secondaires) qui représentait 10 % des ven­
tes de Merck et dont l'arrêt à fait chuter l'action de 40 % ... 

Source. via Hele n lobeto, hloboto@dodo.com.au 
http://www.informyoursellcom.ou 

htlp:/ /www.ahrp.org/cms/content/view/263/28 
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ETHIQUE -------- L'ÉPIDÉMIOLOGISTE RICHARD DOLL, 
UN EXPERT TRÈS ARRANGEANT 

O n l'apprend quelques mois après sa mort, un scientifique anglais de réputation 
internationale a étudié pendant vingt ans sur les risques cancérigènes de 
l'industrie tout en étant payé par un géant de la ]'agroalimentaire ... 

Dans les années 80, Sir Richard 0011, épidémiologiste connu notamment pour avoir 
établi le lien entre tabagie et cancer du poumon, percevait près de 1200 euros 
d'honoraires par jour de la part de Monsanto ! À cette époque, le scientifique était 
chargé de déceler les effets potentiellement cancérigènes du fameux Agent orange, 
herbicide contenant de la dioxine fabriqué par Monsanto et utilisé par l'armée 
américaine au Vietnam entre 1961 et 1971. Sir Richard avait alors conclu à l'innocuité 
de l'agent en question ... Rappelons qu'au Vietnam aujourd'hui, des populations 

• souffrent encore des effets cancérigènes et tératogènes de.la dioxine répandue 
pendant la guerre. 
Révélés par The Guardian. des documents montrent que le chercheur avait également 
reçu un cachet de près de 23 000 euros de la part de la Chemical Manufacturers' 
Association et deux autres grandes sociétés. Dow Chemicals et ICI, pour un rapport 
d'enquête réfutant les effets cancérigènes du chlorure de vinyle (sauf sur le foie). Les 
conclusions de Sir Richard avaient permis aux fabricants de défendre le produit en 
question pendant plus de dix ans. 
Ces révélations vont sans doute consterner les admirateurs du travail precurseur de 
Sir Richard, et relancer le débat entre ceux qui pensent. comme ce dernier, que 
le cancer est la conséquence de notre mode de vie moderne, et les écologistes qui 
incriminent les produits chimiques et la pollution. 

Tiens avale·moi ça 
poupée, pour t'arranger les clr,CUiii& 
les femmes c'est mon truc 1 

Source· The GuordlOfl, Ur, 8 déœmbre 2006. 

BIO-INFORMATIQUE 
DES LOGICIELS EN PILLULE 

Un scientifique néo-zélandais a mis au point �ne puce informatique fa�riciuée à partir 
de molécules d'ADN qui peuvent mettre en mémoire et exécuter des programmes 
infonnatiques à l'intérieur du corps. Ce pliysicien. Graemme Brown, basé à Albany, financé 

par des fonds privés, a réussi cette percée majeure, alors que de grandes sociétés de premier 
ordre, ayant pourtapt investi des mîllions dans la recherche, n'y étaient pas encore 
parvenues. La pillule d'ADN peut être avalée ou insérée dans le corps et utilisée pour 
déceler des défKiences génétiques et certaines maladies. Contrairement à certaines 
puces en silicone traditionnelles, elle n'utilise pas un code binaire conventionnel mais 

plutôt un code alpha-numérique, beaucoup plus puissant. 
Une molécule d'ADN contient jusqu'à 100 milliards d'instructions pour 

bâtir un corps humain, et elle est beaucoup plus puissante que tout 
ordinateur déjà existant. Selon Brown, sa découverte présente 
l'immense avantage de pouvoir être utilisée avec la teçhnologie 
actuelle, mais ouvrira également la frontière scientifique de la bio­
informatique. Il affirme que les implications de sa découverte sont 

«stupéfIantes )J. 
Source: NOfIh Shore Times, 28 octobre 2006 , hhp://WvJwstuH,co.nz! 

3842006028.htrnl! 
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REGARD SUR LE MONDE 

WI-FI AU ROYAUME-UNI, 
DES ÉCOLES RENONCENT À LEURS RÉSEAUX SANS FIL 

A u Royaume-Uni. sous la pression 
de parents d'élèves, des écoles 
on� démantelé leurs réseaux --------r;-;r--__ 

informatiques sans fil. Depuis 

sur le long terme pour le prouver.» Un parent d'élève ajoute: 
« il y a eu b eauco up de campagnes contre les anten­

nes-relais proches des écoles, mais les réseaux 
informatiques sans fil eux, ont été très 

peu mis en question. Pourtant, c'est 
comme si l'on avait une antenne 

quelques années, de pl us en plus 
d'établissement installent des 
transmetteurs dans les salles 
de classe pour permettre 
aux élèves de connecter 
leurs ordinateurs porta-
bles au réseau de l'école et 
à Interne t. Mais de nom-
breux parents et certains 
scientifiques s'inquiètent 
de nuisances dues aux 
micro-ondes émise� par 
les transmetteurs dont 
de nombreuses études in­
diquent qu'elles peuvent 
entraîner des troubles de la 
concentration, de la mémoire 
et du comportement, maux de 
tête. fatigue, et pe ut-être même, 
à long terme, le cancer. 
En octobre 2006, à prebe nda l, une 
école prestigieuse située à Chichester, 
dans le West Sussex, un groupe de pa­
rents a fait pression 

'
auprès du proviseur Tim 

Cannell, pour que le réseau sans fi! soit démantelé. Ce 
dernie r a confié au Times: « Nous avons écouté les parents qui 
étaient manifestement très inquiets. Nous avons également 
fait l'effort de nous informer sur la question. les autorités pré­
tendent qu'il n'y a aucun danger, mais il n'existe aucune étude 

ÉNERGIE 

té lé phonique à l'intérieur de 
la salle de classe, et les trans­

metteurs se trouvent juste à 
côté des enfants. » 
Une autre école, dans le 
Buckinghamshire, a éga­
lement retiré une par­
tie de son réseau sans 
fil après qu'un profes­
seur soit tombé malade. 
Enseignant de lettres 
classiques depuis vingt­

huit ans, ce dernier est 
convaincu d'avoir fait 

une réaction violente au 
réseau, au point de ne plus 

pouvoir enseigner: « je,me suis 
mis à ressentir des effets de plus 

en plus désagréables dès que je me 
trouvais dans la classe, raconte-t-il. Ça 

commençait par de violents maux de tête, 
puis des douleurs dans tout le corps, des so rtes 

de bouffées de chaleur, une sensation de pression der­
rière les yeux, des sensations de brûlure, des nausées ... 
Dès que je sortais de la salle, et pendant les week-end,je me sen­
tais très bien. » 

Source . The Goordion, 8 décembre 2006 

UN CARBURANT À BASE DE MICRO-ORGANISMES 

U n récent rapport du groupe de conseil scientifique très secretjASON fait état d'un processus employant 
des micro-organismes pour produire des carburants, comme de l'hydrogène ou de l'éthanol en tant que 
produits métaboliques. \( Les micro-organismes sont une grande chance pour la science énergétique, ex­

plique le rapportjason au ministère américain de l'Énergie. Ils sont plus simples que les plantes; leurs génomes 
et leurs protéomes sont plus petits, et ils sont plus faciles à manipuler et à c ultiver. L'énorme biodiversité des 
micro-organismes présente une large palette de matières pre mières pour l' ingén ie rie. Les micro-organismes 
sécrètent déjà un g rand nombre de produits métab oliques, dont' certain� sont des carburants utiles. 
«Augmenter l'efficacité de sécrétion de carburants par les micro-organismes est un défi i mportant pour la 
recherche du XXI" siècle. » 

Source: Socrecy News, no. 127. 14 décembre 2006. 

Rapport len anglais) téléchorgeoble sur http://w....:w.fas.org/irp/agency/dod/jason/micro.pdf 
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ARCHÉO--------------------------------------

DU BÉTON DANS LES PYRAMIDES DE GIZEH 

Les pyramides de Gizeh, en Égypte, furent-elles 
construitesen béton ?Ledébatsurcette idée avan­
cée pour ta première fois par Joseph Davidovits 

en 1986, vient d'être relancé par Michael Barsoum 
de l'université Drcxel à Philadelphie, en 
Pennsylvanie, et deux de ses collègues ayant 
analysé trois échantillons de roche des 
grandes py'ramides de Khufu. L'équipe 
a découvert que deux échantillons 
incluaient des matériaux amor­
phes contenant de la silicone, 
agissant comme une 1( col­
le » de béton scellant 
entre eux les blocs de 
pierre de la pyramide 
Uournal of the American 

Ceramic Society, vol. 89) . ..: s'il existe une autre roche 
çomme celle-ci dans le monde, elle n'a été décrite dans 
aucun document dont j'ai eu connaissanc e �. affirme 

Barsoum, qui estime que 20 % des édifices ont pu 
être construit à J'aide de ce matéria�. Barsoum est 

maintenant en train de reconstituer le béton 
en question dans son laboratoire. Il prétend 

qu'en n'utilisant que du calcaire, de la 
t�rre diatomaceuse, de la chaux et de 

l'eau - matériaux accessibles aux 
anciens Égyptiens - il a fabriqué 

un mélange qui rivalise avec 
les bétons modernes les 
plus solides. 

Source New ScienHst, 
n° 2581, 11  déœmbre 2006. 

INCONGRU--------------------��� 
RUPTURE DE L'ESPACE TEMPS 

D es milliers d'oiseaux sont tombés du ciel sur Esperance. dans l'Ouest 
de l'Australie. Les autopsies effectuées n'ont pas permis de déceler 
s'il s'agit d'une maladie, d'une toxine ou.d'un phénomène natu-

rel. Les principales victimes sont des oiseaux à caroncule (excroissance 
charnue), des pics mineurs à gorge jaune, des New Ho/!and honeyeaters 
et des Shinging hone)'�ters, mais quelques corbeaux, faucons, et pi­
geons figurent également dans l'hécatombe. 
Selon le ministère de ('Environnement et de la Conservation, cet 
événement a commencé bien avant la tempête survenue dans la 
zone d'Esperance, déclarée en état de catastrophe naturelle. 
Ce genre de phénomène n'a rien d'hceptionnel. Les premiers 
récits de pluies d'êtres \-""Î\-a:nts remontent au IVe sièc!e avant 
notre ère, quand k Grec Athénée relata une pluie de pois­
sons dans le Péloponnèse, Différents témoignages parlentde 
pluies de grenouille, de souris (Norvège, 1578), de serpents 
(États-Unis, 18n),œCfe\'ettes (Australie, 1978), de végétaux 
ou de glaçons de plusieurs mètres ... La plus récente pluie de 
poissons connue s'est produite en Grèce en 2002. 
La plupart des scientifiques expliquent ce phénomène par 
des tornades ou des trombes qui captureraient des animaux 
dans l'eau ou dans l'air avant de les déverser plus loin. Le 
fait qu'il s'agisse le plus souvent de petits animaux ou 
végétaux (noisettes, haricots) accrédite la thèse météo­
rologique, mais celle-ci n'explique pas un point : ces 
pluies ne sont pas un fatras de branchages et d'es­
pèces animales diverses, mais comportent pres- .­
que toujours des specimens de la même espèce, et 
souvent intacts 1 Certains avancent l'hypothèse 
de téléportations provoquées par l'ouverture de 
fenêtre dimensionnelle ... 
Source : The Ausllolion, 1 0  iOnvier 2007. 
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____________________ Collectif du site ReOpen911 .infoQ 2006 

Autopsie d'une 
IMPOSTU RE  

i horrible soit-il, le crime commis le 11 septembre 2001 dépasse très largement le seul bilan de 
ses victimes immédiates. Cinq ans et deuX"conflits majeurs (Afghanistan et Irak) plus tard, nous 
ne pouvons que constater le profond bouleversement de l'équilibre géopolitique mondial : res­
triction des libertés individuelles aux États-Unis et dans de nombreux autres pays, dégradation 

de la situation au Proche-Orient, atteintes aux Droits de l'Homme, usage de la torture, pour ne citer que ces 
quelques exemples ... 
Depuis ces événements, nous assistons en effet à une généralisation graduelle du climat de peur et d'insécurité 
affectant l'ensemble de la population de la planète. En Occident et au Moyen-Orient sans nul doute, mais aussi 
dans le reste du monde, ' 

Comment, dans ces conditions, ne pas désirer connaître la vérité sur ce qui s'est réellement passé ce jour-là ? 
Cette vérité, la plupart d'entre nous ont cru l'avoir apprise très tôt par les médias, tant ces derniers nous l'ont 
assénée, martelée des mois, des années durant : images-éhocs, affirmations péremptoires, accusations formelles 
et démonstrations catégoriques à l'appui. Au soir même des attentats, chacun d'entre nous ne connaissajt-il 
pas l'existence d'un certain Oussama ben Laden ainsi que celle d'Al-Qaida, le « puissant » groupe terroriste qu'il 
finançait - et leur implication - prétendument incontestable dans l'horreur dont on nous abreuvait d'images ? 
Pourtant, petit à petit, des voix ont commencé à se faire entendre, des voix de personnes qui exprimaient leurs 
doutes sur la version officielle des événements, des voix qui disaient des choses que personne encore n'avait 

• 10 MENSONGES SUR 237 !, pag' 23 
• Un inventaire des déclarations trompeuses de 

l'Administration Bush a été dressé, Morceaux choisis. 

• LE CRÉPUSCULE DES CRÉDULES, pag' 25 
De nombreuses idées reçues sur le 1 1 /9 ne résistent pas 
aux arguments dont on dispose aujourd'hui. 

• LA VÉRITÉ EN MARCHE, pag' 28 
Des centaines de scientifiques et des milliers de citoyens 
ont rejoint le Mouvement pour la vérité sur le 1 1  septembre, 

dites, qui avançaient des arguments que personne en­
core n'avait entendus". Mais ces premiers doutes ont été 
très rapidement stigmatisés ; ceux qui les exprimaient 
ont été, tout aussi rapidement, tournés en ridicule, voire 
traînés dans la boue par la minorité influente et toute 
puissante du pouvoir et des médias, qui s'était appro­
priée pour elle seule le monopole de la vérité. 
Puis ces voix se sont faites plus nombreuses et plus for­
tes, et les arguments plus précis et mieux développés". 
Leur diffusion doit surtout à Internet et à sa formidable 
capacité de mettre à disposition du plus grand nombre 
des résultats d'enquêtes et de recherches (et pas seule­

ment des rumeurs, comme les médias traditionnels aimeraient encore le faire croire), que les grands groupes 
de presse et de télévision, sous influence, n'ont pas relayés -- quand ils n'ont pas tenté (et parfois jusqu'au 
pathétique !) de les décrédibiliser. 

Des millions de « théoriciens du complot » . 
Dans le même temps, des centaines d'articles et d'ouvrages ont été publiés, des dizaines de films documentaires 
ont été réalisés, de très nombreuses conférences ont été données ... Un très grand nombre, ennn, de personnalités 
influentes (chercheurs, scientifiques,journalistes, politiques, artistes, etc.) s'est exprimé à ce sujet. 
En bref, les « théoriciens du complot », comme on les appelle encore par dérision, constituent désormais une entité ri­
che de milüons de person nes; on ne peut les ignorer ni les mépriser. Car entre-temps,la « vérité); officielle, celle qu'on 
nous a très tôt inculquée, a montré l'immense étendue de ses faiblesses, de ses incohérences et de ses dissimulations ... 
Si bien que l'on peut sans crainte aujourd'hui affinner que pour tout individu ouvert à la réflexion, cette 
«( vérité » est au moins devenue caduque - si ce n'est nulle et non avenue, 
Ce dossier présente de façon synthétique les principaux éléments de la version officielle et leurs évidentes contra­
dictions factuelles. Ce bilan de l'état de nos connaissances devrait permettre à chaque lecteur, même néophyte, de 
se faire sa propre opinion. Il était grand temps d'attirer l'attention du plus grand nombre sur l'une des plus mons­
trueuses dissimulations de ce début de XXI' siècle, dont les conséquences n'ont pas fini de nous affecter. 
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LA COMMISSION 
DES OMISSIONS 
L'Administration amencalne ne s'est pas 
empressée de nommer une commission d'enquête 
sur les événements du 11  Septembre. 
Ce sont les familles des victimes qui se sont 
baHues et ont finalement obtenu qu'elle soit 
créée, le 27 novembre 2002, soit pius de quatre 
cent quarante-quatre jours plus tord ! Elle rendra 
son rapport le 24 juillet 2004. Six cents pages 

, où l'on a pu 'dénombrer jusqu'ô cent quinze 
omissions !!! Le rapport indique que ses membres 
ont inspecté 2,5 millions de pages de documents, 
mais il faut savoir que ces documents ont été versés 
aux archives p.ationa[es et n'ont pas été pas rendus 
publics. 
« Grande fresque sur A[-Qaida, Oussama ben Laden 
et les nombreuses déficiences des services de ren­
seignement, elle [la commission d'enquêter a soi­
gneusement écarté toutes les opacités et zones 
d'ombre qui entourent cette tragédie. les six cents 
pages du rapport ne mentionnent pas une seule 
fois les spéculations financières qui ont précédé 
le 11 Septembre, alors que plusieurs des témoins 
qu'eHe a auditionnés les ont évoquées et ont ré­
clamé qu'elles soient éclaircies ) ,  écrit Eric Laurent 
dans son livre La face cachée du 11 Septembre (Ed. 
Pocket). Le Rapport ne mentionne pas non plus les 

Indépendants, les commissaires ? 

Dans son livre Omissions et Monipulotions de la commission 
d'enquête sur le 1 1/9, David Roy Griffin s'est penché 
sur les conflits d'intérêts de certains de ces.membres, en 

particulier Philip Zelikow, son directeur administrotif et Jamie 
Gorelick, une des dix commissoires. le premier a travaillé ou 
Conseil pour la Sécurité intérieure, et est un ami de Candoleezza 
Rice ; la seconde, ancienne sous-secrétaire d'État à la Justice sous 
l'administration Clinton, est responsable de la compartimentation 
(<< the wall ,.1 entre les différentes agences de sécurité. 
Malgré les pouvoirs qui leur ont été conférés, les membres de 
la commission ont été tantôt noyés sous des flots de documents, 
tantôt restreints à un accès extrêmement limité ; ainsi seules 
deux personnes (Zelikow et Gorelick) ont été autorisées à voir 
une sélection de certains dossiers classés secret (par la Maison 
Blanche ou le Pentagone). Bush, Cheney et Rice ont refusé de . 
témoigner en public ; Rice y sera contrainte, mois le président et 
le Vice·président le feront ensemble sons temoin ni enregistrement 
et sans prêter serment, à la Maison Blanche. 
te budget initial de la commission était de 3 millions de dollars, 
porté plus tard à 15 millions, avec un délai d'un on et demi 
pour remetlre le rapport. Un chiffre à metlre en perspective avec 
les 50 millions de dollars alloués aux enquêtes sur l'explosion 
de la navetle spatiale ou aux frasques du président Clinton . . .  
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nombreux avertisselJlents adressés aux autorités 
américaines peu avant le 11 Septembre sur l'immi­
nence d'un attentat sur leur sol. 
Voici quelques omissions de ce genre, parmi les 
cent quinze dénombrées par David Ray Griffin dans 
Omissions et Manipulations de la commission d'enquête 
sur le 11/9 : 
• au moins six des pirates de l'air présumés sont 
toujours vivants. 
• l'affirmation de Coleen Rowley selon laquelle. des 
responsables au Q.-G. du FBI avait vu le mémo de 
Phoenix de l'agent Kenneth Williams. 
• la base Andrews de l'US Air Force conservait 
plusieurs avions de chasse en alerte de façon 
permanente. 
• l'effondrement des tours jumelles présente de 
nombreux éléments caractéristiques d'une démo­
lition contrôlée. 
• le bâtiment n" 7 du WTC (qui n'a pas été touché 
par un avion et qui n'a été le théâtre que d'in­
cendies mineurs) s'est également effondré d'une 
façon qui ne peut· s'expliquer que par une démo­
lition contrôlée. 
• tous les éléments tendant à prouver que ce qui 
frappa le Pentagone n'était pas le vol AA77. 
• tous les indices indiquant que le vol UA93 aurait 
pu être abattu par un avion militaire. 
• la déclaration de N. Minetal, ministre des 
Transports, sur la présence et le comportement 
du vicè-président Cheney dans le bunker sécu­
risé au moment des attentats, 

DELITS D:INITIEs ': ILS 
ONT TIR .. LE JACK POT ! 
Peu avant le 11  Septembre, ont eu lieu de très . 
nombreux délits d'initiés avérés : entre le 6 et 
le 7 septembre, 4 744 options de vente « put 
options » portant sur les actions d'United Airlines 
sont achetées, contre seulement 396 acquises 
à l'achat. le 10 septembre, veille des attentats, 
ce sont 4 516 « put options » d'American 
Airlines qui sont acquises, contre 748 à l'achat. 
« Ces niveaux sont vingt-cinq fois supérieurs à la 
moyenne des transactions opérées ha9ituellement 
sur ces deux compagnies ; de plus, aucune 
information ou fusion nouvelle ne justifiait de 
telles acquisitions » ,  a déclaré le vice-président de 
l'un des établissements les plus réputés du monde 
financier à Éric Laurent, qui le cite, toujours dans 
La Face cachée du 11 Septembre. Quelques lignes plus 
haut, ce même interlocuteur déclare :« Les autorités 
américaines (. .. ) couvrent ou dissimulent le plus 
spectaculaire délit d'initié jamais survenu. Vous ne 
trouverez personne dans la communauté financière 
pour croire en la fable officielle » ,  Par ailleurs, on 
constate, avant le 11/9, des niveaux élevés a'options 



Pour 10 première fois en trente-trois ons, le WTC 
change de propriétaire en avril 2001 : Lorry 
Silverstein, homme d'affaires averti, l'achète 
pour 3,2 mill iards de dollars en prenant soin de 
l'assurer contre les attentats. Les assurances lui 
verseront 4,6 mill iards de dollars . . .  

de vente sur les actions de sociétés de réassurance 
susceptibles de payer des milliards pour couyrir les 
pertes dues am; attentats : Munich Re et le Groupe 
AXA ; le même phénomène sur des compagnies 
financières touchées par les attentats ; Merrill 
Lynch & Co., Morgan Stanley. Bank O,f America (par 
exemple) dans les tours et bien sûr la compagnie 
Boeing ; enfin, des niveaux énormes d'options 
d'achat sur un fabricant d'armes dont J'action a 
monté en flèche : Raytheon. Le 19 septembre 2001, 
John Kinnucan, un cadre de Broadband Research, 
confiait au San Francisco Chronicle: « j'ai vu le 
nombre d'achat/vente le plus élevé depuis dix ans 
que je suis les marchés. particulièrement sur les 
marchés d'options. )} Dylan Ratigan de Bloomberg 
Business Ntws, parlant des mouvements sur Morgan 
Stanley �t d'autres compagnies, a déclaré : « Ce 
serait une des coïncidences les plus· extraordinaires 
dans l'histoire de l'humanité2• » 
Pour la première fois en trente-trois ans, le world 
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Trade Center change de propriétaire en avril 2001 : 
Larry Sîlverstein, homme d'affaires averti, achète 
pour 3,2 milliards de dollars un bail de quatre­
vingt dix-neuf ans pour la gestion du complexe. 
Pourtant, les tours commencent à dater, nécessi­
tent des travaux importants, à commencer par de 
coûteux travaux de désamiantage, et elles n'ont 
jamais été réellement rentables. Silverstein, qui a 
pris soin d'assurer le complexe - en incluant une 
clause qui couvre spécifiquement les attentats 
terroristes - pour 3,5 milliards dollars, six semai­
nes seulement avant le 11 Septembre, demandera 
ensuite que ses indemnités soient doublées, car le 
WTC a été la cible de DEUX attentats i Finalement, 
le tribunal du district de Manhattan lui accordera 
un dédommagement de 4,6 milliards de dollars. 

DES PIRATES DE L'AIR 
BIEN VIVANTS_ 
Avec une célérité surprenante, le FBI pubJie 
trois jours après les aHentats une liste de dix' 
neuf personnes soupçonnées d'avoir détourné 
quatre avions. Une liste complète avec photOs 
sera publiée le 27 septembre 2001.  Pourtant, il 
apparaît bien vite que plusieurs de ces « pirates . 
de l'airl >> sont vivants. Dès le 21 septembre, 
le Los Angeles Time4 affirme que cinq personnes 
ont été identifiées dans plusieurs pays arabes et 
protestent de leur innocence. Aujourd'hui, cela 
est confirmé, et pourtant la liste des dix-neuf 
pirates de l'air n'a jamais été corrigée ni par la 
commission d'enquête ni par le FBI. 
D'oùcedernier tient-il ces identités ? Apparemment, 
des listes de vol des avions détournés. Or, il apparaît 
que dans les mois qui ont suivi les attentats, aucune 
liste publiée par les médias ne fait apparaître ces 
noms. Ces listes subissent des fluctuations au gré 
des publications sur le nombre et les noms de 
certains passagers, mais ne donnent pas les noms 
des pirates de l'air présumés. Aucun pirate n'a été 
identifié lors des autopsies réalisées sur les restes 
des passagers des vols AA77 et UA93. 
En fait, rien ne prouve que tous les pirates de l'air 
présumés se trouvaient bien à bord des avions. 
Différentes enquêtes permettent d'en savoir un 
peu plus sur eux. Mohamed AttaS, par exemple •. 
présenté comme un musulman intégriste, a été vu, 
à plusieurs reprises, ainsi que d'autres « pirates de 
l'air », dans des cabarets, en Floride et à Las Vegas, 
et dans des casinos où ils ont dépensé des sommes 
conséquentes. 
Durant l'été 2001, le général pakistanais Ahmed, 
chef de 1'ISI (le service de renseignement, acro­
nyme pour Inter-Services Intelligence), a demandé 
à un assistant d'effectuer un virement bancaire 
de 100 000 dollars �n faveur de Mohamed Atta. 

1 
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l'individu qui a effectué le virement bancaire à la 
demande d'Ahmed est Ahmad Omar Sheik, le prin­
cipal suspect dans J'enlèvement et le meurtre de 
Daniel Pearl,journaliste pour le Wa1l 5treet]ournal. 
Le général Ahmed a séjourné aux États-Unis au • 

La collecte stupéfiante de renseignements 
obtenus sur les présumés pirates de l'air ·  montre 
qu'ils ne se cachaient pas. Ils ont préparé leurs 
attentats en suivant publiquement des cours 
dans des écoles de pilotage et ont laissé de 
nombreuses traces derrière eux 

cours de la semaine précédant les événements 
du 11 Septembre et a rencontré plusieurs offi­
ciels am�ricains de haut rang, comme le sénateur 
démocrate Bob Graham et le député républicain 
Porter Goss, le matin même des attentats6• 
La collecte stupéfiante de renseignements obtenus 
sur les présumés pirates de J'air montre qu'ils ne se 
cachaient pas, et avaient des mœur,s très éloignées 
de ce qu'on peut attendre d'intégristes musul­
l'l1ans. On soupçonne plusieurs d'entre eux d'avoir 
fait partie de réseaux de trafic de drogue. Ils ont 
préparé leurs attentats en suivant publiquement 
des cours dans des écoles de pilotage et ont laissé 
de nombreuses traces derrière eux. 

la connexion oye<: AI·Qaido et ben loden 
Dès le 11 Septembre, la CIA prétend avoir identi­
fié des mem�res d'AI-Qaida sur les listes de vol. 
Pourtant, le 12, AI-Qaida nie toute participation 
aux attentats. Le 16 septembre, ben Laden dément 
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une implication dans les attentats du 11/9 dans 
un communiqué7 affirmant : « Je voudrais dire 
au monde que je n'ai pas réalisé ces attentats, qui 
semblent avoir été planifiés par des gens qui ont 
des motivations personnelles. » Des dénégations 
qu'il réitèrera par la suite ; ben Laden nieS la par­
ticipation d'AI-Qaida9• Pourtant, ce même 16 sep­
tembre, le président Bush affirme que Oussama 
ben Laden est le « suspect numéro un ·», et le 17, 
il déclare vouloir ben Laden (( mort ou vif ». 
Le 24 septembre, le secrétaire d'État Powell dé­
clare que les États-Unis ont « une abondance de 
preuves }) reliant ben Laden à l'attaque terroriste, 
mais ne donne aucune date pour révéler ces in­
formations. En fait, le gouvernement américain 
ne donnera jamais la moindre preuve qui puisse 
relier ben Laden et Al-Qaida aux attentats. Il appa­
raît aujourd'hui que les messages vidéo ou audio 
ultérieurs'o dans le�quels ben Laden avoue ou fait 
croire à sa participation sont soit des faux, soit des 
montages douteux. La question reste posée: qui a 
commandité les attentats ? 

Le gouvernement américain 
a-t-il été prévenu ? 
Parmi tous les renseignements que possédaient 
préalablement les services américains sur les ter­
roristes, citons : 
• L'agent du FBI Coleen Rowleyll qui a enquêté sur 
Zacarias Moussaoui, alors que ce dernier fréquen­
tait j'école de pilotage de Minneapolis. Rowley 
prétend que si les directeurs du FBl n'avaient pas 
intentionnellement empêché ses investigations, 
elle aurait pu découvrir les plans de Moussaoui 
comme ceux de plusieurs autres pirates de l'air 
inscrits dans les écoles de pilotage. L'agent Kenneth 
Williams a donné les mêmes avertissements en 
juin 2001. 

• Une unité de renseignement militaire nommée 
« Able Dangerll » (Danger rée!), qui a mené une 
enquête confidentielle de dix-huit mois, avait iden­
tifié plusieurs des pirates de l'air dès 1999 et 
demandé la transmission de ces informations au 
FBl. Mais des avocats du commandement des opé­
rations spéciales au Pentagone ont rejeté cette re­
commandation. Depuis, la cellule (( Able Danger » a 
été dissoute et les documents rassemblés ont dis­
paru. Environ 2,5 térabytes de données ont ainsi 
été détruites. 
• Le gouvernement américain a reçu entre onze et 
quatorze avertissements de gouvernements étran­
gers le prévenant d'un prochain attentat sur le sol 
américairi. En juillet 2001, le directeur de la CIA, 
George Tenet, a demandé à rencontrer Condoleezza 
Rice et l'a avertie de façon claire de menaces préci­
ses. Le 6 août 2001, Bush a reçu une note présiden-



tielle quotidienne de la CIA titrée « Ben Laden est 
déterminer à attaquer les États-Unis" li'. 
La Commission d'enquête sur le 11/9 a ignoré tous 
les faits, toutes les informations qui tendent à prou­
ver la connaissance préalable que les agences gou­
vernementales avaient de la préparation du 11/9. 

UNE DÉfENSE AÉRIENNE 
SANS DII:FENSE 

retire aux militaires la responsabilité d'abattre les 
avions identifiés comme piratés". 

Les procédures opérationnelles normoles en 
vigueur en cos de détournement d'avion sont 
celles de la FM (Federal Aviation Agency) et 
du NORAO (North American Aerospace Oefe:nse, 
Command). Aucune d'entre elles n'a été ap­
pliquée. Pour justifier ceHe incohérence, trois 
versions officielles ont été données . . •  Si ces pro­
cédures avaient été appliquées le Il Septembre 
2001, les chasseurs de la défense aérienne auraient 
intercepté les vols AAll, UA17S et AA77 bien avant 
qu'ils ne percutent la tour nord, la tour sud et le 
Pentagone. Ils auraient également intercepté le vol 
UA93 longtemps avant qu'il ne s'écrase. 

Dans un premier temps, le scénario exposé par les 
autorités militaires prétend que les chasseurs ne 
reçoivent l'ordre d'interception qu'après 9 h 38. 
Dans un deuxième temps, le NORAD fournit une 
version différente de la thèse officielle. Les avions 
ont effectivement décollé, mais sont arrivés trop 
tard. Finalement, la commission d'enquête affirme 
que non seulement la fAA, mais aussi les militai­
res ont enfreint les procédures opérationnelles 
relatives à la sécurité de l'espace aérien fédéral. 
Les retards constatés ne donnent lieu à aucune 
explication circonstanciée. et malgré tout, un ou 
deux, voire les trois avions en vol après le premier 
attentat auraient pu être interceptés d'après cette 
chronologie. Le cas le plus flagrant est celui du vol 
AA77 qui se serait écrasé sur le Pentagone, dans la ca­
pitale des États-Unis, cinquante et une minutes après 
le premier crash du vol AAlI sur la tour nord ! 

Des coïncidences troublantes 
Entre septembre 2000 et juin 2001, le NORAD a 
réussi 100 % des interceptions dans un délai maxi­
mum de vingt minutes, soit en tout soixante-sept 
interceptions. Le 1"' juin 2001, la Maison Blanche 

.selon les recherches de Webster G. Tarpley, auteur 
de La Terreur fabriquée made in USA (Ed. Demi-Lune) 
de nombreux exercices militaires (ou simulations 
de guerre), dont un au moins mettant en scène 

Quinze exercices militaires ce jour-là ! 

La première édition de mon livre parle de ces exercices, 
et y ajoute Northern Guardian, Amalgam Virgo et un 

exercice local dans la région de Wc;Jshington, ce qui nous amène 
à un total de huit. Au moment d'écrire ces lignes, il est établi 
qu'il y avait au moins quinze exercices militaires en cours le 
1 1  Septembre ou directement liés aux événements de ce jour. 
Ce chiffre peut varier selon les critères utilises pour le décompte. 
Ruppert se concentre exclusivement sur les exercÎ<:es qui ont 
paralysé la défense aérienne, et que l'on peul appeler exercices 
de laissez·faire délibéré. Il est évidemment vital d'en savoir 
plus long sur ces jeux de guerre qui ont envoyé des avions 
de combat vers le nord du Canada el l'Alaska, introduit de 
faux échos radar sur l'écron du personnel militaire, et déployé 
des avions civils et militaires jouanl le rôle d'avions de ligne 
détournés. Ils donnaient un moyen de paralyser pendant environ 
1 heure et 4S minutes la défense aérienne étatsunienne {tant 
vantêe) dans le corridor nord-est. Mais même cet argument 
a ses limites. Des oHiciers loyaux auraient positionné leurs 
avions d'interception dans le ciel au-dessus de Wàshingtan pour 
empêcher leur cauchemar récurrent, la décapitation instantanée 
de toute l'autorité de commandement nationale. Or, tel n'a 
pas été le cas, pendant une période prolongée, ce qui prouve 
irréfutablement que ces commandants n'étaient pas loyaux. 

Il ne sert à rien de prétendre que de vigoureux pilotes 
de combat américains n'auraient iamais obéi à un ordre 
d'immobilisation alors que de toute évidence, c'est exactement 
ce qu'ils ont fait, pendant une heure trois quart d'une 
importance critique. Mais d'autres manœuvres organisées 
le 1 1/9 réclament encore notre attention. Ce sont les exercices 
de déclenchement délibéré qui ont fourni des capocilés 
clandestines et opérationnelles pour que des opérations 
terroristes s'enclenchent à tous les niveaux de la bureaucratie 
officielle. le plus évident est l'exercice réalisé ce matin-là ou 
siège du Bureau national de reconnaissance (NRO) à Chantilly, 
en Virginie, et qui impliquait la simulation d'un avion de ligne 
s'écrasant contre la tour où se trouve le siège du NRO. 
En d'autres termes, il s'agissait d'un avion s'écrasant contre un 
bâtiment. Vu tout ce que nous avons appris sur la relation intime 
entre exercices militaires et actes terroristes, il est clair qu'il 
existe de forts arguments a priori pour penser que l'exercke 
du NRO en question était en réalité un centre de contrôle 
ou un instrument permeHant d'envoyer des avions ou d'autres 
objets volants s'écraser contre les tours du WTe. 
Ce n'est pas là une coïncidence singulière, mais une fenêtre 
cruciale pour toute l'opération. 
Extrait de La Terreur fabriquée. mode in USA, de Webster G. Torpey. 
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un avion détourné, avaient lieu ce matin-là. Cela 
incluait des exercices en conditions réelles avec 
des avions mÜitaires jouant le rôle d'avions civils 
détournés au-dessus des États-Unis, ainsi que des 
exercices de simulation qui consistaient à placer 
de « faux bips » sur les écrans de contrôle aérien. 
JI est évident que ces exercices ont profondément 
perturbé le fonctionnement du NQRAD. 
Ils sont à rapprocher d'une simulation d'atta­
que terroriste organisée sur la rive ouest de 
Manhattan le l1 Septémbre et appelée Tripod 
2,  qui prévoyait l'établissement d'un centre de 
contrôle à New York, et qui a effectivement 
été utilisé ce jour-là par le maire Rudolph 
Giuliani. Ajoutons qu'une agence de renseigne­
ment des États-Unis, la NRO, avait programmé, 
le 11 Septembre, un exercice au cours duquel un 
avion perdu se crashait sur l'un de ses bâtiments, 
près de Washington ! 
La coïnci.dence de ces exercices avec les attentats 
est troublante, car les dix-neuf terroristes ama­
teurs d'AI-Qaida ne 'pouvaient pas connaître la na­
ture de ces exercices militaires. Elle n'explique pas 
néanmoins pourquoi les deux principales villes du 
pays se sont retrouvées sans défense ce jour-là. 

WTC1 ET 2 :  UN 
EFFONDREMENT DANS 
LES REGLES DE L'ART 
Les tours 1 et 2 du World Trade Center, touchées 
à un quart d'heure d'intervalle, se sont éc:rou­
lées sur elles-mêmes, respectivement cinquan­
te-six et cent deux minutes après l'impact des 
avions. Ces deux tours de cent dix étages se sont 
effondrées sur leur base à une vitesse proche de 
celle de la gravité, c'est-à-dire en dix secondes 
environ. Ceci est très étrange pour des bâti­
ments solidement construits et prévus pour ré­
sister à un, voire de multiples crashes d'avion1s• 
Les Tours Jumelles ont été conçues avec un cœur 
de quarante-sept colonnes et deux cent quarante 
colonnes périphériques en acier de haute qualité, 
soit deux cent quatre-vingt-sept colonnes en acier 
au total. il y a de sérieux doutes sur le fait que les 
feux aléatoires et les dégâts (thèse officielle) aient 
pu causer leur effondrement vertical. 
La FEMN6 (Federal · Emergency Management 
Agency) et la Commission du 11/9 ont soutenu 
la théorie dite du « pancake » (l'empilement en 
« pile d'assiettes » d'un plancher sur l'autre). Mais 
cette approche ne parvient pas à expliquer j'ef­
fondrement observé des quarante-sept colonnes 
du cœur, interconnectées ; des colonnes énormes 
conçues pour soutenir le poids des bâtiments. Elle 
n'explique pas davantage la rupture parfaitement 
simultanée des milliers d'attaches des éléments de 
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planchers aux colonnes verticales. Cette théorie a 
été décrédibilisée par le NIST" (National lnstitute 
of Standards and Technology) lui-même, et est 
donc nulle et non avenue. 
Le NIST a ensuite essayé d'établir un modèle : 
il soutient que chacun des effondrements a été 
amorcé par le feu, et ce, en 'dépit du fait que les 
tests de résistance au feu avec des modèles réels 
n'ont pas entraîné d'effondrement. Que le feu ait 
endommagé les colonnes du noyau est peu crédi­
ble : « Il est difficile d'atteindre des températures 
supérieures à 650 ·C dans le type d'incendies dif­
fus patents dans les bâtiments du WTC, et encore 
moins dans les colonnes en acier où la chaleur est 
évacuée par ['énorme radiateur de la structure 
métallique », explique Steven E. Jones'\ du dépar­
tement de Physique et d'Astronomie de Brigham 
Young University (BYH) 
Pour sa part, Kevin Ryan, de Underwriters Labora­
tories'9 considère que « l'estimation sur la probabi­
lité que le feu et les dommages (la théorie officielle) 
aient pu causer l'effondrement complet des tours 
est de moins d'une chance sur mille milliards. » 

Des contradictions ignorées par la FEMA 
Le NIST affirme que les incendies joints aux dom­
mages des impacts ont provoqué l'effondrement 
complet des bâtiments. Mais il doit prendre à cha­
que fois les pires hypothèses en manipulant des 
paramètres de façon obscure : « L:e logiciel utilisé 
[par le NTST] a été poussé dans de nouvelles limi­
tes, et il y a eu beaucoup de simplifications, des ex­
trapolations et des appels au jugement » (Parker, 
2005). Steven E. Jones s'interroge : « D'ailleurs, 
comment les étages supérieurs ont-ils pu tomber 
aussi vite, et en conservant toujours leur mouve­
ment et leur énergie dans le bâtiment en train de 
s'effondrer ? La contradiction es.t ignorée dans les 
rapports de la FEMA; du NIST et de la Commission 
du 11/9 où la conservation de l'énergie et du mou­
vement, ainsi que le temps de chute, n'ont pas été 
analysés20• » 
Le NIST, comme la Commission, s'arrête dans leurs 
explications au moment où le bâtiment commence 
à s'effondrer : « Aucun des modèles "officiels" es­
quissés ci-dessus n'explique ce qui arrive aux bâ­
timents après qu'ils soient "au bord de l'effondre­
ment", à savoir des effondrements rapides, pres­
que symétriques et complets ». 
« Les tours du WTC ont été conçues pour résister . 
à l'énergie induite par de grands avions de ligne, 
Thomas Eagar, du MIT, est d'accord là-dessus. 
Parce que le nombre de colonnes perdues à l'im­
pact initial n'était pas grand et que le poids s'est 
déplacé sur les autres colonnes de cette structure 
fortement redondante » (Eagar et Musso, 2001). 



Norman Glover, expert en sécurité-incendie ajou­
te : « Presque tous les grands bâtiments connaÎ­
tront un incendie majeur au cours de leur exis­
tence. Aucun gratte-ciel important ne s'est jamais 
effondré à cause du feu. » 
Gordon Ross a écrit une savante étude sur l'effon­
drement du WTC1, qui examine scrupuleusement 
la conservation du mouvement et de l'énergie. 
Elle montre que même si la tour avait commencé à 
s'effon'drer à cause du feu et des dégâts, cela ne se 
serait pas terminé par J'effondrement complet. 
Les rapports de la commission et du NIST ignÇlrent 
des données importantes comme les nombreuses 
explosions entendues par des témoins et l'acier 
fondu trouvé dans les décombres. De manière re­
marquable, l'hypothèse de la démolition contrô­
lée explique très facilement toutes les données 
disponibles. 
Qu'est-ce qui a pu entraîner la rupture quasi 
simultanée des quarante-sept énormes colonnes 
centrales en acier de ce bâtiment sino� des char­
ges de découpe ? 

le week-end avant les 
attentats, une opération de 
maintenance inhabituelle 
avait été menée, et de 
nombreux ouvriers avaient 
occupé l ' immeuble. 
l'électricité avait été 
coupée, de sorte que 
les caméras vidéo et les 
systèmes de contrôle ne 
fonctionnaient plus. 

Des explosions entendues au sous-sol 
De nombreux témoins ont fait part d'explosions 
entre le crash de l'avion et l'écroulement des 
tours, à différents étages. Les pçmpiers en par­
ticulier ont mentionné ce fait et des ordres ont 
été donnés d'évacuer les tours avant qu'elles ne 
s'écroulent à cause de j'éventualité de nouvelles 
bombes. Des journalistes ont également témoi­
gné en direct de ces explosions. 

. 

Un témoignage particulièrement précis est celui 
d'un gardien du WTC, Mr Rodriguez, qui a enten­
du des explosions au sous-sol et a constaté d'im­
portants dégâts (une presse de quarante-cinq 
tonnes volatilisée, des portes anti-incendie arra­
chées et tordues, des gens blessés), avant qu'il ne 
quitte la tour. 
Des phénomènes inexplicables ont ét� observés 
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durant l'effondrement des tours : des jets de pous­
sière expulsés en dessous de la zone d'écroulement, 
des flashes et des flammes. Des pompiers position­
nés à proximité décrivent des explosions successi­
ves comme lors {( d'une démolition contrôlée ». 
Juste après l'effondrement de chacune des tours, 
on observe le déploieme-nt d'un nuage pyroclas- . 
tique qui s'étend jusqu'à cinq fois son volume de 
départ, et qui est caractéristique d'une explosion. 
TI apparaît que le béton a été quasiment entière­
ment pulvérisé, et on le retrouve sous forme de 
particules fines autour de Ground Zero, formant 
une couche de poussière omniprésente. On n'a 
retrouvé que de très petits morceaux de tout le 
matériel qui se trouvait dans les tours. 
De plus, des traces évidentes d'acier fondu ont 
été vues dans les décombres. On a même retrouvé 
des points d'acier fondu, significatifs de hautes 
températures, et qui ont fumé pendant dix semai­
nes. Ceci a été confirmé par des photos prises le 
16 septembre 2001 par un satellite de la NASAoù l'on 
observe des taches de haute température (>700 ·C) 
sur les sites du WTC. Cet acier fondu ne peut corres­
pondre qu'à l'usage d'explosifs spéciaux, 

Les chiens renifleurs d'explosifs 
soudainement retirés 
Le week-end avant les attentats, une opération 
de maintenance inhabituelle avait été menée, et 
de nombreux ouvriers avaient occupé l'immeu­
ble. L'électricité avait été coupée, de sorte que 
les caméras vidéo et les systèmes de contrôle ne 
fonctionnaient plus. Un analyste qui travaillait 
dans le world Trade Center a déclaré que dans les 
semaines précédant les attentats, il y avait eu une 
série de simulations imprévues et inhabituelles 
au cours desquelles des sections des deux tours et 

. du bâtiment 7 avaient été évacuées pour ,( raisons 
de sécurité », les chiens renifleurs d'explosifs qui 
scrutaient les bâtiments avaient été soudaine­
ment retirés qùelque temps avant les attentats. 
La Compagnie qui s'occupait de la sécurité du 
complexe du World Trade Center était le groupe 
Sécuracom, plus connu actuellement sous le nom 
de Stratesec. Cette compagnie avait un contrat se 
concluant le 11 Septembre 200L 
Le directeur de cette compagnie était, jusqu'à 
l'amiée fiscale 2000, Marvin Bush, un des frères 
de Georges. W.Bush ; son cousin, Wirt Walker Ill, 
lui succéda dans cette fonction. Les ruines ont été 
rapidement évacuées, empêchant toute investi­
gation. Une bonne partie de \' acier a été revendue 
à des ferrailleurs asiatiques dans les jours qui ont 
suivi les attentats. 
Aucune analyse sérieuse n'a été faite sur les dé­
bris du world Trade Center. 
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MiME SORT POUR LE WTC7 
Le WTC7, un immeuble de quarante-sept éta­
ges qui faisait également partie, avec: les Tours 
Jumelles du complexe du World Trade Center, 
s'est écroulé le 1 1  Septembre 200 1 ,  à 17 h 20. 
Son effondrement est· significatif d'une dé­
molition contrôlée. Ce bâtiment n'avait subi que 
des dommages superficiels dus à \' effondrement 
des Tours Jumelles, et était séparé de la tour nord 
(WTC1) par une autre tour (WTCS), qui, elle, n'a été 
que partietlement détruite. L'effondrement a duré 
environ 6,6 secondes, soit à peine plus que la du­
rée théoriql,le (en l'absence de résistance d'air) de 
la chute d'un objet du haut de J'immeuble (environ 
6 secondes). 
Comme on peut le constater sur de nombreux do­
cuments vidéo, le bâtiment s'est affaissé sur lui­
même, dans un mouvement parfaitement vertical. 
Cet effondrement de l'immeuble sur sa base est par­
ticulièrement significatif d'une démolition contrô­
lée. officiellement, le WTC7 s'est effondré à cause 
d'un incendie alimenté pendant plusieurs he!lres 
par des réserves d'essence. Pourtant, l'incendie, 
d'importance moyenne, était circonscrit à quelques 
étages sur une partie du bâtiment. Le rapport de la 
FEMNl (Federal Emergency Management Agency, 
l'Agence Fédérale des Situations d'Urgence) est 
pourtant bien plus prudent : « les spécificités des 
incendies dans le WTC7, et la façon dont ils ont en­
traîné l'effondrement de l'immeuble, restent incon­
nues à ce jour » .  Le Rapport de la Commission sur 
le 11/9, quant à lui, ne mentionne tout simplement 
pas l'effondrement du WTC7 ! Facèà la caméra de la 
chaîne PBS22, Larry Silverstein, propriétaire du bail 
de ce bâtiment (ainsi que des Twin Towers), a admis 
en septembre 2002 avoir lui-même, ce jour-là, sug­
géré au commandant des pompiers la destruction 
contrôlée du WTC7 : «J'ai dit, on a déjà eu de si ter­
ribles pertes, [a meilleure chose à faire est peut-être 
de "le descendre" (pull it). » 
L'emploi du verbe anglais « to pull », dans ce 
contexte, renvoie explicitement au jargon dési­
gnant les destructions planifiées de bâtiments à 

Le WTC7 abritait, entre autres, des bureaux de 
la CIA, des services secrets, de l'IRS (Internai 
Revenue Service, le fisc américain) ,  le bunker 
du maire de New York, Rudolph Giuliani, ainsi 
que le SEC (Securities & Exchange Commission 
- équivalent de la COB française), qui a perdu 
quelque 3 000 à 4 000 dossiers concernant 
des fraudes importantes à Wall Street (World. 
com, Enron, etc.) .  
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l'aide de charges explosives. Or, une démolition 
contrôlée est une opération longue et complexe, 
matériellement impossible à réaliser en l'espace de 
quelques heures. 
la conclusion s'impose d'eHe-même : les explosifs 
nécessaires à la démolition contrôlée du WTC7 
étaient déjà en place à l'intérieur du bâtiment le 1 
jour des attentats contre les Twin Towers. 
Le WTC7 abritait, e'ntre autres, des bureaux de la 
CIA, des services secrets, de l'IRS (Internai Reve­
nue Service, le fisc américain), le bunker du maire 
de New York, RudoJph Giuliani, ainsi que le SEC 
(Securities & Exchange Commission - équivalent 
de la COB française), qui a perdu quelque 3 000 à 
4 000 dossiers concernant des fraudes importantes 
à Wall Street (world.com, Enron, etc.). 

LE PENTAGONE CRIBLÉ 
D'INCOHERENCES 
Les faits paraissent clairs : le vol 77 d'American 
Airlines, un Boeing 757 avec soixante-neuf per­
sonnes à bord, qui a décollé de Washington à 
8 h 20 à destination de los Angeles, est détourné 
par un commando de cinq terroristes et s'écrase 
sur une aile du Pentagone à 9 h 37. Pourtant, 
à y regarder de plus près, les invraisemblan­
ces s'accumulent. .. 11 y a tout d'abord, J'absence 
de trace d'impact sur la façade correspondant à 
celui d'un appareil de l'envergure. du Boeing 757 ; 
ensuite, on ne relève quasiment aucun débris sur la 
pelouse ni de trace observable de kérosène. Enfin, 
on constate un (( trou de sortie » inexplicable au ni­
veau du troisième anneau du bâtiment. 
Rien ne laisse supposer qu'une quelconque partie 
d'un avion soit à l'origine de ce trou. 
-Le pilote supposé, Hani Hanjour, auquel une 
école de pilotage a refusé le prêt d'un petit Cessna 
pour « insuffisance », effectue des manœuvres 
parfaitement maîtrisées : spirale descendante avec 
perte d'altitude contrôlée, approche en rase-motte 
avec des manœuvres d'évitement d'obstacles, impact 
entre le RDC et le premier étage du Pentagone (ce qui 
�ignifie que le bas des réacteurs est au niveau du sol), 
le tout, d'après la boîte noire analysée par le NTSB, à 
850 km/h (530 miles/hl. 
-Une journaliste de J'US Navy, Barbara Honeger, a 
rapportéqu'uneexplosionavaiteulieupréalablement 
à l'impact sur la façade. Elle a également constaté que 
plusieurs pendules étaient restées bloquées à 9 h 32 
alors que l'heure officielle du crash est 9 h 37. 
-le FBI s'est rendu très vite sur tous les sites 
possédant des caméras de surveillance autour du 
Pentagone et a saisi tous les enregistrements, don­
nant l'ordre aux employés d'un hôtel proche qui 
avaient visionné une vidéo du crash, d'observer 
un silence absolu. 



== $ b -

Pourquoi les pompiers é'alen'-lIs confian's ? 

Q : Que pouvez-vous dire ou sujet des divergences 
considérables qui existent entre le rapport officiel de la 
FEMA et les témoignages audio des pompiers ? 
Témoin n° 5 :  Selon Eric Hufschmid, « si les estimations 
de la FEMA sont justes, l'intérieur des tours était embrasé 
ou point de pouvoir déformer l'acier et de cuire de la 
poterie. Pourtant, les voix sur les cassettes prouvent que 
plusieurs pompiers ont été en mesure de faire leur travail 
sans crainte pendant une longue période de temps dons 
la zone de l'impact, et que les feux qu'ils ont rencontrés 
là-bas n'étaient ni intenses ni étendus ». 
Q : Avant d'examiner le contenu de cette cassette 
de 78 minutes, pouvez-vous nous donner une introduction 
des faits ? 
T5 : L'incendie dans la tour sud paraissait tellement 
maîtrisable que le chef de bataillon du NYfD aria J. 
Palmer demanda des renforts de pompes à incendie 
(more engines] et d'hommes à 9 h 48, soit onze minutes 
avant l'implosion de la tour sud. Au moment d'atteindre 
le Sky Lobby au 7B· étage en compagnie du capitaine 

, Ronald P. Bucca, Palmer rendait compte de deux poches 
de feu. 
Q : S'ils avaient pressenti l'effondrement de la tour, 
était-ce de la compétence du corps de pompiers 
de rapporter l'imminence d'un danger pour empêcher 
d'autres pompiers de s'approcher du foyer d'incendie ? 
T5 : C'est précisément eux qui auraient rapporté celle 
information, mais au lieu de cela, ils ont rapporté 
la présence de feux isolés juste avant l'effondrement 
des tours. 
Q :  D'outres pompiers, outre Palmer et Bucca, onHls 
atteint le 78e étage ? 
T5 : Oui. Kevin Flynn du New York Times faisait référence 
à une conversation enregistrée sur la casselle. Il s'agit 
du lieutenant Joseph G. Leavey de la 15° compagnie de 
pompiers disant à Palmer : « aria, nous sommes au 77', 
mois dans l'escalier B. Sommes coincés là. Nous devons 

.éteindre des feux pour arriver jusqu'à vous. ,. 

Q : Et quelle heure était-il ? 
T5 , 9 h 56 
Q : Trois minutes avant que la tour sud s'effondre ? 
15 : Exact. 
Q : Écoutons une partie de cette cassette : 
Orio Palmer : « Bataillon 7 . . .  15" Compagnie, nous 
avons deux poches de feu isolées. Nous devrions être 
capables de les éteindre avec deux compagnies. Signalez 
par radio, au 78" étage, nombreux 1 0-45 code 1 .  
Joseph Leavey : Chef, vous êtes à quel éloge ? 
Orio Palmer : Esc;alier Sud Adam, four sud. 
Joseph Leavey : 78" étage ? 
Orio Palmer : 1 0-4, nombreux civils. Nous al/ons avoir 
besoin de deux pompes à incendie ici. 
Orio Palmer : Je vais avoir besoin de deux de vos 
pompiers à l'escalier Adam pour éteindre deux foyers. 
Nous avons une ligne de feu qui s'étend. Nous pouvons 
J'éteindre avec de l'eau, OK. 
Joseph leavey : D'accord, 1 0-4. Nous manions les 
escaliers. Nous sommes au 77*, escalier B. On revient 
vers vous. 
Q : D'après cette cassette, pourquoi pensez-vous que le 
lieutenant Leavey se dirigeait diredement à la rencontre 
du chef de bataillon Palmer ? 
15 : la raison pour laquelle les pompiers se sont 
précipités vers les étages supérieurs, c'est parce 
qu'ils étaient certains qu'il n'y avait aucun danger 
d'effondrement. Ils n'avaient pas peur, on peut librement 
consulter la transcription des échanges radio pour preuve 
de leur foi et de leur courage communs. 
Q : À votre avis, pourquoi avaient-ils une telle confiance ? 
15 : Les bâtiments dotés d'armatures en acier ne 
s'écroulent pas comme ça à cause d'un incendie. 
Q : COmment le savons-nous ? 
15 : Parce qu'aucun incendie n'a jamais fait s'effondrer 
un bôtiment d'acier. 

Extrait du Procès du 1 1 Septembre de Victor Thorn, 
éditions Demi Lune . 
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Cinq lampadaires reposent sur le sol, apparemment 
percutés par l'avion. Cependant, l'enregistreur de 
vol, dont les données ont été rendues publiques en 
2006, montre une altitude de plus de cent mètres 
au-dessus du sol sur la zone des lampadaires. 
Certes, certains témoins disent avoir vu un avion de 
ligne: très vite entraperçu. D'autres, plus précis et 
émanant pour certains de professionnels de j'avia­
tion civile ou militaire, évoquent un avion beau­
coup plus petit « ... pouvant contenir une dizaine 
de personnes » ou « ... ressemblant à un drone ». La 
Commission n'a retenu que les premiers témoigna­
ges en écartant les autres. Mais en dehors de cette 
sélection de témoignages, RIEN ne prouve qu'un 
Boeing de cent tonnes contenant 20 000 litres de 
kérosène se soit écrasé sur le bâtiment. 

LE VOL 93 VOLATILISÉ 
Selon la thèse officielle, le vol 93 de United 
Airlines se serait écrasé en Pennsylvanie . • •  
O'après des témoins, dont le maire de la ville 
concernée, il n'y aurait jamais eu trace de cet 
avion au sol . . .  Initialement prévu pour décoller à 
8 h 01 (heure locale), le vol 93 de United Airlines, 
un Boeing 757-200, a quitté Newark (New Jersey) à 
8 h 42 à destination de San Francisco (Californie) 

« Lorsqu'on nous a alertés en nous disant 
qu'un avion s'était écrasé, nous sommes vite 
accourus. Mais à notre grande surprise, i l n'y 
avait pas d'avion, aucun avion », Ernie Stull, 
maire de Shanksville. 

À 9 h 16, la-F AA informe le NORAD 
que le vol a peut·être été piraté (la 
Commission dit pourtant à pro­
pos du vol 93 qu'« au moment où 
les militaires apprennent le dé­
tournement du vol, il s'est déjà 
écrasé »). À 9 h 30, le transpon· 
deur de l'avion est coupé, ce qui 
signifie que l'appareil ne peut 
être suivi par les contrôleurs . 

aériens de l'aviation civile. 
À 9 h 35, au-dessus du lac Érié, l'avion change son 
plan de vol, pà.sse au-dessus (ou « tourne autour ») 
de l'aéroport de Cleveland, et se dirige vers 
Washington. 
Selon la thèse officielle, l'avion n'a pu atteindre 
sa cible suite à l'intervention de personnes à bord 
contre le commando composé de quatre terroris· 
tes. Le vol 93 s'est finalement écrasé (ou a explosé) 
à 10 h 03 (selon le NORAD), ou à 10 h 07 (selon la 
FAA), près de la petite localité de Shanksville, en 
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Pennsylvanie. 
Le nombre de victimes varie, lui aussi, selon les 
sources : « Le vol United Airlines 93 s'est écrasé en 
Pennsylvanie avec quarante---<:inq personnes à bord. 
La liste officielle n'en mentionne que trente·trois 
et pas un seul des quatre pirates de l'air qui ont 
embarqué. Le Rapport de la commission reprend 
le même nombre : trente-sept personnes, dont les 
quatre terroristes » (Éric Laurent - La Face Cachée du 
11 Septembre). 
La capacité d'un avion de ce type est d'environ 
deux cents passagers. Le taux de remplissage était 
donc de 20 %, un taux exceptionnellement bas. Au 
moins deux de ces « terroristes » (figurant sur la lis­
te des dix-neuf pirates de l'air publiée par le FB! le 
27 septembre 2001 et jamais modifiée depuis), Said 
al-Ghamdi et Ahmed al·Nami, sont bien vivants, et 
dament leur innocence. 
Les appels téléphoniques émis depuis l'appareil, et 
qui accréditent la thèse d'une rébellion des passa­
gers, sont sujets à caution. d'après une étude menée 
par A. K. Dewdney et Germar Rudolf qui démontrent 
que la probabilité d'établir une communication à 
haute altitude est infime. 

Crash OU destruction ? 
le site du crash se résume à un cratère dans le sol, 
profond de 4,5 mètres et large de 9 mètres, lais­
sant supposer que l'avion se serait écrasé en pi­
qué. Malgré cela, de petits débris ont été retrouvés 
éparpillés sur plus de 12 km autour du cratère : 
« Il n'y a rien sur le sol que l'on puisse voir. II y a 
seulement de petits bouts de débris » (Frank Mo· 
naco - police de Pennsylvanie). « lorsqu'on nous 
a alertés en nous disant qu'un avion s'était écrasé, 
nous sommes vite accourus. Mais à notre grande 
surprise, il n'y avait pas d'avion, aucun avion » (Er­
nie StuU, maire de Shanksville). (( Il y a un cratère 
creusé dans le sol ; l'avion est pratiquement désin­
tégré. Il n'y a plus rien sauf des arbres calcinés. » 
(Mark Stahl, de Somerset). Des témoins ont vu un 
deuxième appareil, un jet de couleur blanche,jus­
te avant d'entendre une explosion ; des ouvriers 
à Indian Lake Marina ont vu « un nuage de débris 
comme des confettis » descendre sur le lac et près 
des fermes quelques minutes après l'explosion. La 
chaîne CSS rapporte, quelques minutes avant le 
crash, que deux chasseurs F16 talonnaient le vol 
UA93. Une photo prise au moment du crash mon­
tre un nuage sombre en forme de champignon : 
exactement le genre de nuage observé lors de 
bombardements américains en Afghanistan. 
À l'heure actuelle, bien que de nombreuses théo­
ries circulent, il est impossible de déterminer avec 
certitude ce qui est arrivé au vol 93. 



L'esprit du PNAC 

Dans les années 90, alors que Je président Clinton et les 
partisans d'un Empire économique ot.aient choisi une politique 

d'endiguement cie l'Irak, la famille Bush et les partisans d'une stratégie 
offensive préconisaient au contraire de renverser le régime de Soddom 
Hussein. Ces personnes 58 rassemblèrent ou sein du Projet pour un 
Nouveau Siècle Américain (Project for a New America" CenhJry 
ou PNAq. Selon le PNAC, la oc mission clé » de la force militaire 
américaine transformée est III de combattre el cie gagner de manière 
décisive des guerres multiples el simultanées sur des théâtres majeurs ». 
À propos de l'Irak : « Le processus cie transformation, même s'il 
apporte des changements révolutionnaires; est susceptible d'être long, 
en l'absern:e d'un événement catastrophique catalyseur comme un 
nouveau Pean Harbor. » Le PNAC a rédigé le programme présidentiel 
cie George W. Bush. Parmi ses rédacteurs, Donald Rumsfeld, Poul 
Wolfowilz, Richard Pene, Dick Cheney, et d'autres feront partie de son 
gouvernement. En mai 2001, le Vl<e-président américain Dick Cheney 
rendait public un grand rapport sur la politique énergêtique des 
États-Unis : « la nation est en danger, car nous faisons face à la plus 
grande pênurie depuis l'emborgo sur le pê� imposé par les pays 
arabes dans les années 70, » 

LES ENJEUX: 
GEOSTRATEGIQUES 
Le 13 septembre, alors que t'espace aérien amé­
ricain était encore fermé aux vols civils, un avion 
quitte l'aéroport de Boston avec à son bord une 
vingtaine de membres de Jo famille d'Oussoma 
ben loden . . .  Retour sur les liens étroits entre" le 
cIon Bush et les magnats saoudiens, particulière­
ment les ben Loden. Les liens du dan Bush avec le 
fond d'investissement Carlyle sont significatifs de 
l'interpénétration du monde des affaires et de la p0-
litique du gouvernement. Le groupe, dès ses débuts, 
a parié sur la carrière de Georges W. Bush en l'aidant 
notamment à accéder au poste de gouverneur de 
l'État du Texas. 
Pendant ce temps, les activités liées à l'annement et 

. à la Défense ont fait du groupe Carlyle un important 
fournisseur du Pentagone. Georges Herbert Bush 
Oe père), conseiller à la division asiatique du grou­
pe, a fait la promotion à travers le monde des acti­
vités de Carlyle pour la somme de 80000 dollars par 
conférence. 
De grandes familles saoudiennes, comme les ben La­
den ou les ben Mafhouz ont beaucoup investi dans le 
fond d'investissement. Plusieurs membres de la fa­
mille ben Laden au moment de l'attaque des Twins 
Towers participaient à un conseil d'administration de 
Carlyle. 
Des capitaux saoudiens et koweïtiens sont aussi pré­
sents dans les affaires réalisées par Marvin et Neil 
Bush, les frères de George W. Bush. 
La holding SBG (fondée en 1931 par le patriarche 
cheikh Mohammed ben Laden) a remporté la majorité 
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des marchés BTP de construction des bases militaires 
américaines en Arabie saoudite et de reconstruction 
du Koweït après la guerre du Golfe, entre autres. 
Utiüsée par la CIA pour couvrir de nombreuses opé­
rations frauduleuses, la Bank of Credit and Commerce 
International (BCC!) travaillait en étroite collabora­
tion avec la SICa, filiale suisse d'investissement du 
Saudi ben t.aden Group, dont l'un des administrateurs 
était Salem ben Laden, frère d'Oussama. Un an avant 
sa banqueroute, la BCC! a servi à monter une vaste 
opération d'enrichissement illicite de George Bush)r, 
alors directeur d'une petite société pétrolière, Harken 
Energy Corporation. Salem ben Laden était représen­
té au conseil d'administration d'Harken par son fondé 
de pouvoir américain,James R. Bath. 
On n'en finirait pas d'énumérer les preuves des collu­
sions entre la famille Bush et les ben Laden ... 

La CIA, les talibans et AI-Qaida 
la ClA et l'IS! pakistanaise ont fourni et entraîné 
presque cent mille moudjahidins radicaux venant 
de quarante pays musulmans, y compris le Pakistan. 
Quand les talibans ont pris Kaboul en septembre 
1996, le département d'État américain a immédia­
tement établi des relations diplomatiques avec les 
dirigeants talibans. Le gouvernement a également 
approuvé l'association de la compagnie pétrolière 
américaine Unocal avec la compagnie pétrolière 
Saudi Delta dans un effort pour construire un pipe­
line pétrolier reliant la région de la mer Caspienne, 
passant de l'Afghanistan au Pakistan et au golfe 
Persique. 
Les contacts entre la CIA et ben Laden remontent à 
1979, lorsque ce dernier a commencé à enrôler des 
volontaires du monde arabo-musulman pour orga­
niser la résistance afghane. Jürgen Elsasser a en­
quêté longuement sur la présence de mercenaires 
musulmans dans les Balkans : « Tous les grands at­
tentats, à New York, à Londres, à Madrid, n'auraient 
jamais eu lieu sans le recrutement par les services 
secrets américains et britanniques de ces djihadis­
tes à qui l'on a attribue les attentats. » 
Ben Laden est passé par les Balkans. Son bras droit, 
al-Zawahiri, est allé aux États-Unis à cette époque, 
collecter des fonds avec la bénédiction des services 
américains. Enjuillet 2001, Oussama ben Laden est 
soigné pour sa maladie de reins à l'hôpital améri­
cain de Dubaï et il rencontre le représentant sur 
place de la CIA. 
L'Administration américaine a très tôt prétendu 
qu'elle avait des preuves de l'implication de ben 
Laden et d'AI-Qaida dans les attentats. Elle n'en a 
jamais révélé le moindre indice. 
En 2001, la réponse des talibans à la demande 
amérieaine d'extrader ben laden était très ration­
nelle : « Si vous nous donnez des preuves, nous 
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Il Un « Incendie du Relchtag » 

américain 

I l me semble qu'il faul insister particulièrement sur deux points. 
le premier est l'USA PATR/OT Act, qui représente 342 pages 
et apporte un wond nombre de changements dans le droit 

fédéral existant. Etant donné sa longueur et l'étendue des 
sujets qu'il couvre, ajouté au fait qu'il est entré en vigueur 
45 jours après le 1 1  Septembre, cet acte législatif a dû être 
préparé longtemps à l'avance, au moins pour l'essentiel de ses 
dispositions. Second point important à souligner, il est arrivé 
dons le passé que des gouvernements ont simulé des attentats 
terroristes, ou ou moins ont accusé cyniquement leurs ennemis 
de catastrophes diverses pour justifier d'étendre leurs pouvoirs 
et immunités face aux contestations en réduisant les droits civils 
et politiques de leurs citoyens. Certains analystes qui se sont 
intéressés plus particulièrement à cet aspect des conséquences 
du 1 1  Septembre ont émis l'idée que ce livre aurait pu s'intituler 
L'Incendie du Reichstag, version américaine .. 
Quoi que je ne pense pas que c'eût été un meilleur titre, j'admets 

. tout à fait que des Américains s'inquiètent de développements 
post-I l Septembre qui ne sont pas sons rappeler les mesures 
prises par les Nazis en Allemagne après l'incendie du Reichstag. 
J'aimerais beaucoup que les journalistes et les rédacteurs en chefs 
de la presse américaine prennent ce parallèle suffisamment au 
sérieux pour chercher à savoir si la thèse du complot soutenue por 
l'Administration Bush à propos des acteurs des événements 
du 1 1  Septembre résiste vraiment à un examen sérieux. 
Extrait du Noweau Pearl Harbour, de David Ray Griffin, ed. Demi lune 

vous le livrerons. »  Bush a répliqué que sa de­
mande n'était pas négociable, et les États-Unis ont 
envahi l'Afghanistan en octobre 2001. 
Les États-Unis possèdent maintenant des bases militai­
res permanentes en Afghanistan, au Pakistan, Kirghi­
zistan, ouzbékistan, Tadjikistan, et des emplacements 
au Kazakhstan. Les nouvelles bases américaines lon­
gent exactement le trajet de� canalisations américai­
nes qui apporteront la richesse du pétrole et du gaz de 
l'Asie centrale -la« nouvelle route de la soie » - (New 
silk Road) vers le sud par le Pakistan. 

-

Le matin du 12 septembre 2001, sans aucune preuve 
de l'identité des pirates de l'air, Donald Rumsfeld a 
demandé que les États-Unis attaquent l'Irak. Pendant 
des mois, les dirigeants américains vont désigner l'Irak 
comme soutien d'Al-Qaida et prétendre que ce pays 
détient des armes de destruction massive, malgré les 
dénégations des inspecteurs de l'ONU. Négligeant tou­
te négociation, une coalition menée par les États-Unis 
envahit l'Irak. À ce jour, ces accusations se sont révé­
lées totalement infondées et les preuves inexistantes. 
Et le carnage dans ce pays continue ... 

MAIN BASSE 
SUR LES LIBERTÉS 
Au nom de la lutte anti-terrorisle, l'Administration 
Bush a imposé aux citoyens en état de choc une 
série de mesures liberticides réunies dans le fa­
meux USA Potriot Ad2. Cette loi votée le 26 octobre 
2001 renforce de manière considérable les pouvoirs 
des différentes agences gouvernementales américai­
nes (fBl, CIA, NSA et l'année). Prévue au départ pour 
quatre ans, elle a été reconduite en mars 2006. On lui 
doit les statuts de combattant ennemi et de combat­
tant illégal, qui pennettent au gouvernement des 
États-Unis de détenir sans limite et sans inculpation 
toute personne qu'il considère comme terroriste. Les 
organisations de défense des droits de l'Homme ont 
rapidement critiqué les mesures instaurées par le 
Pal1ÎQt Act conduisant notamment à la diminution des 
droits de la défense, la violation de la vie privée et les 
atteintes à la liberté d'expression. À ce sujet, saluons le 
fomtidable travail effectué par Christine Rose dans son 
documentaire Liberty Bound, sorti en Zoo3, donc un an 
avant le f:venheit 9/11 de Michael Moore. Outre les in­
terviews de l'historien Howard Zinn, du journaliste Mi­
chael Ruppert. ou de Michel Parenti (l'auteur de L 'Hor­
reur impériale), le témoignage d·un ancien officier nom­
mé (ironie du sort) Michael Moore, harcelé pour avoir 
critiqué l'Administration Bush dans un email, illustre le 
climat de fascisme instauré à travers le Patriot Act. 
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1 0  mensonges 

1 « Les preuves sonl é<:rosantes d'un lien entre 
A1-Qaida et le gouvernement irakien », Dick Che­
ney, vice--président, le 22janvier 2004. 

2« Nous savons que les Irokiensdisposentd' armes 
biologiques et chimiques. ( ... ) Et nous avons des 
roisons de penser qu'ils cherchent à acquérir des 
armes nucléaires », Dick Cheney, le 17 mars 2002. 
Un rapport de la commission sénatoriale sur le Ren­
seignement. chargé de faire la lumière sur ses deux 
points précis a rendu ses conclusions le 8 septembre 
2006 : allégations infondées, c'est-à-dire mensonges 
sur toute la ligne ! Voir le document original (PDr) 
en anglais2• 

3 « Maintenant... imaginez que Saddam Hussein 
prenne ses armes de destruction massive et les 
transroeHe à AI-Qaida et que ... AI-Qaida lonce 
une attaque contre les États-Unis... Alors, on 
ne parierait plus de 300 morts, ou même de 
3 000 morts, mais de 30 000 ou de 100 000 », 
Donald Rumsfeld, ministre de la Défense, le 
14 novembre 2002. 

4 « Les infonnations venues de nos services de 
renseignement ... révèlent que Saddam Hussein 
aide et protège les terroristes, y compris ceux 
d'AI-Qaida. Il pourrait fournir une de ses onnes 
cachées aux terroristes, ou leur permettre de pro­
duire les leurs », George Bush, le 28 janvier 2003. 
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Les mensonges les plus connus de 
l'Administration Bush ou sujet du 

1 1  Septembre concernent 
l'instrumentalisotion de cet 

événement pour justifier sa guerre 
contre le terrorisme et l'invasion 

de l'Afghanistan puis celle de 
l'Irak. Dès mars 2004, le député 

démocrate Henry Waxman 
dressait l'inventaire de ces 

« déclarations trompeuses » : 
il en dénombrait pas moins de 

deux cent �ente-sept 1 
En voici quelques unes 1 • •  : 

5 « Nous donnerons des preuves de l'impli­
cation d'Oussama ben laden dans le 1 1 /9 », 
Colin Powell, ministre des Affaires Étrangères, 
le 23 septembre 200l. 
À ce jour, aucune preuve, aucun document, aucun 
rapport n'a jamais été apporté par la Maison Blan­
che en faveur du bien-fondé de cette accusation. Ces 
propos sont du même ordre que ceux tenus à l'ONU 
le 5 février 2003 quand Powell affirmait détenir des 
preuves que 5addam Hussein possédait des armes 
de destruction massive. le fBI quant à lui ne men­
tionne pas le 11/9 sur la fiche consacrée à ben Laden 
et à ses crimes. 

6 . « Sen laden, mort ou vif », George Bush, 
le 17 septembre 2001. 

.. 

il sera contredit six mois plus tard, par le général 
Richard Myers, chèf de l'État-major des armées amé­
ricaines, qui déclare le 6 avril 2002 sur CNN : (( Notre 
but·n'ajamais été de capturer OSL » 
Selon le New York Times du 4 juillet 2006, la cellule 
de la CIA chargée de capturer ben Laden, mort ou 
vif. a été dissoute il y a quelques mois. (le figaro, 
5/07/2(06)3. 

7 « Vous êtes avec nous ou av� les terroristes », 
George Bush, le 20 septembre 2001. 
À ce sujet, on notera que OBl est hospitalisé à nou­
veau, pour ses problèmes de reins, à l'hôpital de 
Rawalpindi, au Pakistan ... le. 10 septembre 2001. 
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Cela n'a pas pu se faire sans que les services de 
renseignement pakistanais (donc la CIA) ne soient 
au courant. Ben Laden fuit l'avancée des troupes 
américaines et anti-talibans avec des convois de 
plusieurs centaines de véhicules avant l'attaque sur 
Tora Bora. De là, acculé par J'armée américaine, il 
réussit à nouveau à s'enfuir ... à pied ! D'autres con­
vois de plusieurs milliers de combattants talibans 
ET de membres d'AI-Qaida sont aéroportés (1), de­
puis Kunduz, à destination du Pakistan (voir Sey­
mour Hersch dans le New Yorker, CNN, MSNBC, PBS, 
BSC .. ). Cela nécessite J'aval au plus haut niveau de 
J'armée américaine (et du Pakistan). 

8 « Ceux qui protègent les terroristes partageront 

Fleischer, porte-parole de l'Administration Bush (le 
12/09/2001) : (1 Clairement pas prévu ... pas d'infor­
mation spéCifique ��; Dick Cheney (le 16/9) : «  Pas de 
menace spécifique » ; George Tenet, directeur de la 
CIA, (le 17/9) : « pas d'avertissements ». 
Pourtant, le 15 mai 2002, Dan Rather sur CBS est un 
des premiers à évoquer le Mémo présidentiel du 
6 août 2001, adressé par le tsar du contre-terrorisme 
R. Clark, intitulé : « Ben Laden déterminé à frapper 
sur le territoire US ». Ce mémo, classé secret, ne sera 
rendu public qu'après la déclaration sous serment 
de Condoleezza Rice qui affirme à la Commission 
en avril 2004 que ce mémo était seulement « de 
nature historique », ne contenait « rien de, spécifi. 
que », « pas d'information nouvelle », et « pas d'in­

leur sort », George Bush, 
en septembre 2001. 
Mais 1'151 reste un allié 
de la CIA et le Pakistan 
de Pervez Musharaf, 
celui des États-Unis. 
Ainsi CNN, le 6 octobre 
2001, divulgue le trans­
fert de 100000 dollars 
à �. Atta par Omar Said 
Sheikh travaillant pour 
AI-Qaida... Information 

« BeriLaden,mortouvif »,clomoitGeorge 
Bush, le 1 7  septembre 2001 . Il sera 
contredit six mois plus tord par le général 
Richard Myers, chef de l'Etat-major des 
armées américaines, qui déclore le 
6 avril 2002 sur CNN : « Notre but 
n'a jamais été de capturer OBL. » 

formation spécifique sur 
des attaques contre les 
États-Unis ». 
On y trouve cependant 
les mots « Washing­
ton )�, « frapp.e · terro­
riste », « attaque des 
États-Unis ��, « prépara­
tion de détournements 
d'avions )�, « bâtiments 
fédéraux à New York », 

largement reprise par les médias, qui y voient là la 
preuve de l'implication de ben Laden. Pourtant, une 
information donnée dans les jours qui suivent (par 
le Times of lndia et reprise dans de nombreux jour­
naux du sous-continent) fait état des liens d'Omar 
Saïd Sheikh avec 1'151, et. indique que le transfert 
s'est fait sur ordre du général Mahmoud Ahmed, 
directeur de l'ISJ. Ce dernier démissionnera peu 
après. Ces deux dernières infos n'ont pas été beau­
coup diffusées par les mêmes médias. On peut lire 
dans le Rapport de la Commission : « La question de . 
savoir qui a financé les attaques terroristes est de 
peu d'importance. » (!) 

9« Aucun gouvernement n'a jamais envisagé que 
des avions puissent être envoyés contre des bâ­
timents • • •  dans une telle mesure », George Bush, 
conférence de presse il la Maison Blanche (n.d.) 
Des mesures de sécurité extraordinaires seront pri­
ses lors du sommet du Ga à Gênes (du 20 au 22juillet 
2001) pour Bush et sa famille. D'ailleurs, le 10 sep­
tembre 2001, une batterie de missiles anti-aériens 
est installée sur le toit de la résidence de Floride où 
Bush passe la nuit. 

10 « Personne ne pouvait imaginer l'utilisation 
d'avions comme missiles »,Condoleezza Rice,alors 
conseillère à la Sé1:urité nationale, en septembre 
2001. Ces propos sont a rapprocher de ceux de Ari 
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et C. Rice n'a pas été 
poursuivie pour parjure' ! 
Les services de renseignements d'au moins qua­
torze pays étrangers, parmi lesquels, l'Égypte, la 
France, le Maroc, l'Allemagne, le Royaume-Uni, 
l'Italie, la Russie, Israël, l'Inde, l'Argentine, 
l'Indonésie, et même les Iles Cayman, l'Afgha­
nistan et un pays du Golfe ont transmis des 
informations à leurs homologues états-uniens. 
Pannî ces renseignements, on évoquait la me­
nace pesant sur G.W. Bush au GB en août 2001, des 
détournements d'avions, et de grosses opérations 
terroristes à New York en été ou à l'automne ... Le 
26 juillet 2001, sur CBS, Dan R�ther, encore, affirme 
qu'il a été conseillé au ministre de la Justice John 
Ashcroft de ne pas utiliser des avions de ligne, mais 
un jet privé. Des mises en garde similaires ont été 
faites aux hauts gradés du 
Pentagone, ou au maire de 
San Francisco ... dans les 
jours précédant les atten­
tats. 



Le c répuscu e des crédules 

LES DIRIGEANTS AMÉRICAINS 
NE POURRAIENT COMMETTRE UNE TEUE 
ATROCITÉ 
L'histoire des États-Unis au siècle dernier ne manque 
pas d'exemples de manipulations ou de projets de ce 
type .. Què l'on se souvienne de façon antéchronologi­
que : 

• de la première guerre du Golfe en 1990 (aval donné 
par l'Ambassadrice des États-Unis à Saddam Hus­
sein pour l'invasion du Koweit) ; 

• de la déstabilisation de l'Amérique centrale 
dans les années 80 (affaire Irangate) ; 

• de la mise en œuvre de la« stratégie 
de la tension » en Europe occi-

dentale par l'OTAN (cf. réseaux 
Stay-Behind et Gladio, atten­
tats terroristes dans des pays 
alliés) ; 

• du coup
' 
d'État militaire 

soutenu par la CIA au chili 
(un autre 11 Septembre, 
1973) ; 

• de la mise en scène de l'atta-
que du Maddox (résolution du 

golfe du Tonkin) pour accroître 
la présence militaire américaine 

au Vietnam (1964) ; 
• de l'opération Northwoods (1962) 

Dans une conférence intitulée « 9/1 1 :  
The Myth and the Reality », David Ray Griffin 

relève les principales idées reçues que nous avons 
tous entendues ou proférées au lendemain des 

�vénements. Cinq ans après et au vu des données 
dont nous disposons, elles devraient rapidement 

disparaître de la rhétorique populaire. 

pour déstabiliser Cuba après la faillite de la baie des Co­
chons en 1961 ; 
• du renvèrsement du Premier ministre Mossadegh en 
Iran (1953) ; 
• de l'attaque japonaise sur Pearl Harbor (7 décembre 
1941) ; 
• de« l'attaque » du navire USS Maine à la Havane (1998) 
pour soustraire Cuba et les Philipines à la sphère d'in­
fluence espagnole et étendre celle des États-Unis ; 
• sans même parler de son extension territoriale au 
détriment du Mexique (Texas, Californie et Nouveau 
Mexique) ... 

ILS N'AVAIENT 
AUCUNE RAISON DE LE FAIRE 
D'un côté, on nous a présenté le mobile de ben Laden 
(AI-Qaida) comme relevant simplement de la haine 
contre l'Occident, ses valeurs démocratiques, son mode 
de vie et sa liberté, De l'autre, nous avons des intérêts 
géopolitiques évidents : la construction d'un empire 
états-unien à l'échelle mondiale qui pennet à ce dernier 
de s'accaparer des richesses pétrolières à un moment 
de l'histoire où celles-ci commencent à se raréfier ; de 
niême, le 11/9 a permis aux États-Unis de se position­
ner militairement à proximité immédiate de ses deux 
plus grands concurrents (la Russie et la Chine) comme 
de renforcer les budgets militaires pour se donner les 
moyens de contrôler cet empire nouvellement créé. 

De manière connexe, mais au moins aussi 
essentielle du point de vue de la politique intérieu­

re américaine, Bush lui-même a profité de 
manière vertigineuse de ces attaques : 

il suffit de se souvenir qu'avant le 

". 
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11/9, il était le président le plus mal aimé, parce que 
le plus mal « élu » (d'aucuns pensentqu'H a été nom­
mé président par la Cour Suprême) et que dans les 
semaines qui ont suivi les 
attentats, sa côte de 
popularité dépas­
sait les 90 %. 

a r r o g é s  
par la 
s u i  t e ,  
notam­
ment à 
travers 
le PQ­
triot Act, 
sont sans 
équivalents 
dans l'histoi­
re du pays. 

la vidéo sur laquelle ben loden se confesse pré­
sente des éléments pour le moins troublants : la 
façon dont elle a été trouvée par l'armée amé­
ricaïne ; son authentification par la CIA ; le fait 
que ben loden contredise une longue déclara­
tion antérieure . . .  et ne ressemble pas au vrai 
ben loden ! 

!Ii. 26 

UN TEL COMPLOT INTÉRIEUR 
N'AURAIT PAS PU RESTER SECRET 
Cette affirmation part du fait que nous connaissons 
toutes les opérations secrètes qui se déroulent ou 
se sont déroulées plus ou moins récemment : rien 
n'est moins sûr. D'ailleurs l'Histoire modernè nous 
montre que des opérations d'une envergure bien 
plus grande (la fabrication de la bombe atomique 
ou la préparation du débarquement en Norman­
die), impliquant plusieurs dizaines de milliers de 
personnes, dans une période où pullulaient les es­
pions, peuvent être gardées secrètes. 
À coup sûr, un tel plan n'impliquerait pas tant de 
personnes, et du fait de la compartimentation des 
informations, toutes n'auraient pas été au cou­
rant du plan d'ensemble. Ensuite, les personnes 
concernées auraient été chois,ies pour leur apti­
tude à travailler dans le secret et n'auraient qui 
plus est aucune raison d'avouer leur implication 
sous peine de graves poursuites y compris la peine 
de mort. Pour les personnes impliquées à un de­
gré moindre, des menaces peuvent suffire à les 
contraindre au silence ; la peur, la restriction des 
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libertés, (l'usage de la détention illimitée, de la 
torture) sont autant d'incitations tacites à ne pas 
parler. 
Le fait que les responsables politiques (les repré­
sentants du peuple) comme les médias n'ont pas 
fait leur travail d'enquête et de remise en cause 
du discours officiel (et c'est un euphémisme) 

et les silences, ou les railleries et moqueries, 
quand il ne s'agit pas carrément de lynchage 

médiatique en règle (voir Thierry Meyssan), 
contribue à garder le couvercle bien posé 
sur la marmite du 11/9. 

. 

LE RAPPQRf DE 4\ COMMISSION 
D'ENQUm, INDEPENDANTE ET 
IMPAIrnALE, ENTÉRINE LA « VERSION 
OFFICIEu.E » 

David Ray Griffin, dans son livre Omissions et 
Manipulations de la Commission d'enquête a lon­
guement expliqué en quoi cette Commission ne 

peut être considérée comme indépendante et encore 
moins impartiale compte tenu des conflits d'intérêts 
desesprincipauxmembrcs(Cf.sondirecteurexécutif 
P. Zelikow, son président T. Kean, la commission­
naire J.Gorelik, etc.). Ce qu'il convient ici de retenir, 
c'est que la Commission a surtout tenté de donner 
corps, de prouver le bien-fondé de la version dite 
officielle, plutôt que de chercher à établir la véra­
cité des faits et à enquêter sur ce qui s'était réelle­
ment passé ce jour-là et dans les mois qui avaient 
précédé. À tel point que de nombreux commenta­
teurs préfèrent maintenant en parler comme de la 
« commission des omissions » 1 
� ADMINISTRATION BUSH A fOURNI DES 
PREUVES DE �IMPUCATION DES TERRORISTES, 
D'AL-QAIDA ET DE BEN LADEN. 

lUne des « preuves » de l'existence indubitable de 
ce cO"1plot terroriste réside dans la découverte, 
heureuse, de bagages laissés par M. Atta et oppor­
tunément retrouvés. Outre son passeport, son per­
mis de conduire international et son testament m, 
auraient été retrouvés une lettre à ses complices, 
un manuel de vol sur simulateur et un Coran. 
La vidéo sur laquelle ben Laden se confesse auprès 
d'amis talibans présente elle aussi des éléments 
pour le moins troublants : la façon' dont elle a été 
trouvée par l'année américaine ; son authentifica­
tion par la CIA ; le fait que ben Laden contredit par 
ses affirmations une longue déclaration antérieure 
dans laquelle il nie) avec vigueur, sa participation 
aux attentats ; le fait que les talibans ne permettent 
pas l'utilisation de telles caméras ni le port de bi­
joux ; et bien sûr le fait que le ben Laden de cette 
'vidéo ne ressemble pas vraiment aux autres images 
ou films du vrai ben Laden ! 



lE 1 1 /9 FUT UNE SURPRISE 
POUR � ADMINISTRATION BUSH 
C'est la ligne de défense de cette Administration ; 
elle est démentie par de très nombreux faits avérés. 
Ainsi la division du Renseignement économique de 
la CIA, qui surveillait en temps réelles mouv�ments 
boursiers, aurait dû être alertée par les nombreux 
achats d'option de vente sur les compagnies direc­
tement affectées par les attentats dans les jours qui 
les ont précédés. Aucune enquête n'a même été dili­
gentée dans ce sens ! 
Pourtant, plusieurs services de renseignement de pays 
étrangers avaient averti leurs confrères états-uniens 
de l'imminence et de la nature de ces attaques. 
On se souvient du fameux méma du 6 août adressé 
au président par R. Clark : « Ben Laden déterminé à 
frapper les États-UniS sur leur territoire » .  Plusieurs 
agents du FBJ, dont c. Rowley ont rapporté qu'on les 
avait empêchés d'effectuer leur travail. 
À cela, il convient d'ajouter les comportements 
étranges du vice-président Dick Cheney dans le 
bunker tel que rapporté par le ministre des Trans­
ports Norman Mineta (curieusement passé sous si­
lence par le Rapport de la Commission) ou celui du 
Secret Service, chargé de la sécurité du président, et 
qui n'a rien fait pour protéger ce dernier pendant 
plus de trente minutes dans l'école de Saratosa ... 

lES AUTORITÉS ONT EXPU9UÉ • 
POURQUOI lES AVIONS DETOURNES 
N'ONT PAS ÉTÉ INTERCEPTÉS 
Il s'agit là d'un des points rendus les plus complexes 
par les trois différentes versions (ou chronologies) 
qui ont été successivement avancées, Il sera utile de 
se reporter au livre de David Ray Griffin précédem­
ment cité, pour bien en saisir toutes les nuances et 
les invraisemblances. Pour résumer, de façon très 
succincte, la dernière version en date, celle reprise 
par la Commiss10n d'enquête, blâme la FAA (l'équi­
valent de notre Direction de l'aviation Civile) pour 
les retards à informer ['armée. Cela implique que 
l'armée dépend entièrement des civils pour proté­
ger l'espace aérien des ttats-Unis sans expliquer 
pourquoi et comment de tels dysfonctionnements 
ont pu avoir lieu de façon récurrente et seulement 
ce jour précis. Un autre fait troublant est qu'aucune 
sanction n'a été prise ni à l'encontre des responsa­
bles civils ou militaires : bien au contraire, ceux-ci 
ont été promus ! 

lES RAPPORTS OFFICIELS ONT EXPUQUÉ 
POU!!QUOI lES TOURS JUMEllES ET • 
lE BA TlMENT N° 7 SE SONT EFFONDRES 
faux : aucune des trois explications successivement 
données n'explique quoi que ce soit. 
D'abord, il y aurait eu la chaleur des incendies qui 
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auraient ramolli (voire fait fondre!) la structure 
d'acier, mais les feux d'hydrocarbures n'atteignent 
en aucun cas ces températures. 
Ensuite, fut avancée la « théorie des crêpes » qui ten-. 
tait d'expliquer l'effondrement par un empilement 
des étages les uns sur les autres : le problème de 
cette explication est qu'elle ne prend pas en compte 
la réalité de la structure des tours, en particulier le 
noyau central et ces 47 colonnes massives qui en 
supportaient le poids. 
Enfin, la dernière tentative d'explication du NIST 
repose sur des supputations ; les températures ex­
trêmes auraient affecté la structure centrale qui 
n'aurait pas résisté au poids des étages s'effondrant 
d'où une réaction en chaîne. Le problème majeur de 
cette théorie est que, outre les températures néces­
saires pour générer ce processus, cela ne peut expli­
quer l'effondrement complet et parfaitement verti­
cal des bâtiments. Le fait qu'ils soient tombés à la 
vitesse de la chute libre n'est pas non plus expliqué, 
pas plus que les causes nécessairement différentes 
de ['effondrement de la tour n· 7. 

Il NE SUBSISTE AUCUN DOUTE QUANT 
À LA NATURE DE CE QUI A PERCUTÉ 
lE PENTAGONE 
Tout simplement faux ! Non seulement le Pentago­
ne ou le fBJ n'ont apporté aucun élément de preuve 
qui aille dans le sens d'un Boeing 757 ; au contraire, 
tout porte à croire que ce qui a réellement percuté 
le Pentagone ne peut pas être le vol AA 77. 
• Le fait qu'un avion de ligne puisse disparaître des 
radars militaires, alors' qu'il évolue pendant 500 km 
dans l'espace aérien le mieux protégé au monde, du 
seul fait d'avoir éteint son transpondeur, est une 
remise en cause totale des capacités de défense qui 
ont prévalu pendant toute la guerre froide : peut-on 
imaginer une seconde que les militaires américains 
s'attendaient à ce que les missiles nucléaires sovié­
tiques lancés contre eux soient équipés de trans­
pondeurs ? 
• Pour de nombreux pilotes professionnels. la 
manœuvre d'approche difficile semble impossible à 
réaliser par un pilote débutant au demeurant peu 
doué. 
• Les dégâts observés avant l'effondrement (les trous 
d'entrée et de sortie), l'absence de débris, la« vapo­
risation » de l'avion, le niveau même de l'impact (le 
premier étage, laissant non seulement la pelouse, 
mais les vitres au deuxième étage intactes) ... tous 
ces éléments semblent pour le moins invalider ['hy� 
pothèse d'une percussion par un avion de ligne. 
� Le fait que ce soit l'aile ouest, en rénovation depuis 
plusieurs semaines et ne comptant pas de hauts gra­
dés (qui eux se trouvent à J'extrême opposé, dans 
l'aile est), qui fut touchée est en soi suspicieux. 
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« Mais enfin, ceux qui contestent la version officielle 
du 1 1  Septembre ne sont qu'une poignée de dingues, 
et leurs arguments n'ont aucun Fondement crédible ! » 

Voilà ce que croit aujourd'hui la majorité des Fronçais. 
P�urtant, déjà en 2004, 66 % des New-Yorkais 

souhaitaient l'ouverture d'enquêtes approfondies et 
émettaient des doutes quant à la véracité des résultats 

de la commission. Aux États-Unis, et maintenant en 
Europe, des centaines de scientifiques indépendants, 

experts, militaires, des milliers de citoyens ordinaires 
américains ont rejoint un mouvement en pleine expansion, 

le Mouvement pour la vérité sur le 1 1  Septembre. 

Lo" du week-end du 24 et 25 ju;n 2006, plus 
d'une douzaine d'intervenants se sont réunis à Los 
Angeles pour un grand congrès sur le 1l Septembre. 
Vidéo numériques, livres, DVD et CD à l'appui, ils ont 
établi, au-delà d'un niveau de doute raisonnable, le 
fait que les attentats terroristes du 1l Septembre 
2001 n'avaient pas réellement été orchestrés par 
des terroristes d'Al-Qaida. Tous les indices, selon 
les conférenciers, convergeraient plutôt vers 
un réseau de malfaiteurs au service d'intérêts 
particuliers, en mesure d'agir depuis l'intérieur de 
l'État américain, et pouvant manipuler à volonté le 
personnel et le fonctionnement de ses ministères. 
Les conférenciers et les organisateurs ont ainsi 
fourni au grand public une somme considérable 
de preuves que les attentats ont été partiellement 
fabriqués par l'État et des agences privées, seuls les 
meurtres et les destructions provoqués par cette 
mise en scène étant bien réels. 

Le canular « ONYA » 
À la suite du congrès de Los Angeles, et d'un autre 
du même type à Chicago, est née une nouvelle 
prise de conscience sur la nature criminelle de ce 
soi-disant « Nouvel Ordre Mondial », prônée par 
George W. Bush. L'opinion a entrevu les coulisses 
de la version officielle, à commencer par le scénario 
des dix-neuf jeunes terroristes arabes, armés de 
cutters, détournant quatre avions de ligne. que 
le Mouvement pour la vérité sur le Il Septembre 
désigne comme le « canular·ONYA » [Osama ben 
Laden + Nineteen Young Arabs : « Ousama ben Laden 
& dix-neuf jeunes arables » l. 
En réalité de nombreuses compilatiçms de preuves 
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indépendantes révèlent clairement que les 
principaux terroristes étaient des hommes de main 
du gouvernement et du secteur privé, avec un 
petit nombre de « pigeons » d'Al-Qaida chargés de 
passer pour les véritables auteurs des violences. Au 
moins huit des dix-neuf hommes prétendument 
morts selon le FBI, soi-disant suicidés par fanatisme 
dans les quatre avions de ligne, ont en réalité été 
retrouvés depuis dans d'autres pays, vivants etbien 
portants. 

AHaquer des membres du gouv�rnement 
pour crime et haute trahison 
JI a fallu que des centaines de scientifiques indé­
pendants et des milliers d'enquêteurs privés tra­
vaillent pendant quatre années pour reconstituer 
l'enchaînement réel du l1 Septembre 2001 et des 
journées précédant ces événements tragiques ayant 
entraîné l'assassinat"Coliectif de trois mille person­
nes. À l'issue de l'instruction indépendante la plus 
formidable jamais menée, journalistes. ingénieurs, 
chercheurs ont prouvé, amers mais catégoriques, 
l'existence, au sein comme à l'extérieur du gouver­
nement, de nombreux criminels qu'ils entendent 
poursuivre pour crimes et haute trahison. Résultat 
de leur travail : d'innombrables déclarations ont 
été enregistrées, émanant d'observateurs qualifiés, 
témoins directs des événements du 11 Septembre. 
Leurs déclarations qui peuvent être consultées sur 
des centaines de sites Internet, alimentent une con­
troverse sur laquelle l'Institut Zogby a effectué un 
sondage fin 2004. Les résultats indiquent que 50 % 
des -New-Yorkais croient que les responsables du 
gouvernement avaient été préalablement informés 
des attentats, et 66 % environ de ces mêmes New­
Yorkais émettent des doutes sur la véracité de la 
version officielle, et souhaitent par conséquent que 
soient entreprises des enquêtes plus approfondiesl• 



'en marche _______________ Par Michael WeUs Mandeville 

Ces chiffres expliquent que des milliers de person­
nes coopèrent maintenant pour alimenter un véri­
table raz-de-marée d'informations sur ce qui s'est 
réellement passé le 11 Septembre 20012, 

Des livres, des DVD, un magazine 
En juillet 2006, on comptait des dizaines de livres 
et de DVD sur le sujet. sans compter un magazine 
canadien, Global Out/ook : The Magazine of 9/11 Truth 
[Perspective mondiale : le magazine de la vérité 
sur le 1l Septembre]. Pris dans leur ensemble. ils 
offrent un éventail étonnant de faits. d'angles et de 
perspectives sur tout ce qui concerne le 11/9 et la 
« guerre contre le terrorisme )Il, 
Le meîlleur résumé de la controverse figure dans 
le film Loose Change, Second Edition {Petite monnaie, 
deuxième édition]. Il reprend l'ensemble du scéna­
rio du 11 Septembre, pose les questions qui fâchent 
et souligne les contradictions de cette prétendue 
« guerre contre le terrorisme ,,'. 
Le DVD produit par Rick Siegel appelé 9/11 Eyewi­
tness [TémOin oculaire du 11 Septembre] est tout 
aussi intriguant et encore plus convainquant, 
scientifiquement parlant. [1  contient l'enregistre­
ment vidéo de la plupart des incendies et de l'effon­
drement des tours du World Trade Center, tourné 
depuis le domicile du réalisateur au New Jersey, de 
l'autre côté de la baie. 
[1 présente une analyse effectuée par des ingé­
nieurs et des physiciens qui démontre, seconde 
après seconde, comment les « démolitions pro­
fessionnelles " ont permis de « descendre » les 
bâtiments du wrc. Il éclaire également de nom­
breuses questions sur la tragédie new-yorkaise. 
Ayant vu de ses propres yeux que les avions ne 
pouvaient matériellement pas avoir provoqué la 
plus grande partie des destructions et des morts du 

World Trade Center, Siegel a commencé 
à craindre pour sa vie ! Il est allé 

vivre en Espagne, avant de diffu­
ser ses vidéos�. Siegel propose 
également une approche inté­
ressante du 11 Septembre, en 
ironisant sur ra théorie cons­
pirationniste. Il ramène avec 
succès la version te: ONYA " 
de Bush/Cheney - à j'absur­
de canular conspirationniste 
qu'elle constitue réellement'. 
Les documents émanant de 
dizaines de sources différen­
tes se complètent, de manière 
très convaincante, pour mon­
trer que des membres du gou­
vernement Bush-Cheney ont 
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menti sur tous les aspects des attentats, qu'ils ont 
détruit ou supprimé les éléments de preuve, et ont 
manipulé la Commission. 

Des groupements de scientifiques 
Tant de scientifiques sont dorénavant intéressés 
par ce qui s'est réellement passé le 11 Septembre, 
et ce qui se déroule actuellement avec la prétendue 
te guerre contre le terrorisme » de Bush-Cheney, 
qu'un nouveau magazine scientifique consacré à 
ces sujets a vu le jour en juin : le journal of 9/11 
Studies - Revue d'ttudes sur le 11 Septembre'. 
Certains scientifiques ont également créé un groupe 
pour promouvoir l'émergence d'une vaste enquête 
publique sur le Il Septembre. Ce groupe, qui s'est 
agrandJ par le bouche-à-oreille à trois cents membres 
scientifiques, s'appelle 5cholars for 9/11 TTUth [trudits 
en faveur de la vérité sur le Il Septembre]. JI a 
participé au parrainage de congrès à ce sujet à Chicago 
et Los Angeles. Par la suite, les scho/ars se sont scindés 
en deux et s'expriment sur leurs sites respectifs&. 
Cette information circule maintenant rapidement 
dans le monde entier à travers Internet et la 
presse écrite. Des groupes politiques se sont 
formés autour de ces données pour tenter de 
canaliser le courant d'indignation publique et 
faire pression sur les institutions américaines pour 
qu'elles entreprennent des enquêtes sérieuses. Les 
deux principaux groupes s'appellent le Mouvement 
pour la vérité sur le 11 Septembre et Reopen9/11. 
Org (financé par le philanthrope )immy Walters) qui 
fournissent sur leurs sites tous les renseignements 
factuels, exhaustifs, sur le sujet". Ces deux groupes 
coordonnent les actions collectées par les différents 
réseaux et mettent à disposition de chacun toutes 
les informations disponibles. D'autres groupes 
fournissent de nombreuses ressources aux activistes 
en diffusant notamment des autocollants. des cartes 
postales, des pancartes, etcUl• 
Il existe également un site majeur d'informations 
quotidiennes, http://911blogger.com, et en Europe, 
vient de se constituer le site http://www.911truth. 
eu/ pour tenter de « fédérer », d'organiser, de 
mettre en contact les différents groupes ... 

Le Mouvement pour la vérité 
Le Mouvement pour la vérité sur le 11 Septembre 
n'est pas un regroupement de fans d'un auteur isolé 
prêchant une théorie conspirationniste impossible 
à prouver. il s'agit plutôt d'une brigade virtuelle 
d'enquêteurs issus des meilleures universités, en­
treprises et organisations publiques. 
Au fur et à mesure qu'enfle la vague d'inforn:tations 
et de débats, un nombre croissant de témoins sidè­
reot le public américain par leurs témoignages. Il ne 
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se passe pratiquement pas une seule journée sans 
nouvelle révélation. 
Par exemple, dans la semaine suivant le Congrès des 
« scholars » à  Los Angeles en juin 2006,jim Heikkila, 
ingénieur dans l'armement. communiquait de nou­
velles données concernant les avions utilisés contre 
les tours : des limitations prévues dans les logiciels 
des avions en question empêchaient ceux-ci d'effec­
tuer un virage avec une force d'inerti'e centrifuge 
« g »  supérieure à l,S. Or, l'examen des bandes vidéo 
et la trajectoire décrite par les témoins conduisent 
les experts à considérer qu'une force « g » de 5-7 
était nécessaire pour manœuvrer au moins deux des 
avions. la seule manière d'expliquer cette manœu­
vre, selonJim Heikkila, c'est que le contrôle manuel 
ait été supplanté par un système de téléguidage. les 
opérateurs à distance étant habilités à dépasser les 
limites prévues par les logiciels en cas d'urgence, 
eux seuls pouvaient permettre l'impact des avions 
dans les immeubles avec une force « g )) élevéell• 

De la thermate dans les tours 
On doit sans doute l'une des séries de preuves les 
plus concluantes au travail des docteurs Steven 
Jones et Judy Wood, respectivement professeurs 
aux universités de Brigham Young et de clemson 'et 
co-éditeurs dujoumal or9/11 5tudies {Revue d'Études 
sur le 1 1  Septembre]. 
le Dr Jones a déclenché une controverse des plus 
passionnées dans les cercles scientifiques en mon­
trant de manière définitive, à l'aide d'échantillons 
réels provenant du site du world Trade Center que 
des explosions à base de thermate sont sans doute 
la cause de l'effondrement des trois immeubles du 
WTC. La démonstration figure sur un DVD dispo­
nible en ligne sur http://tinyurl.com/y3kh34. La 
thermate peut rapidement trancher des poutres en 
acier très épaisses en à peine quelques secondes. Les 
échantillons en question mettent instantanément 
fin à toute polémique sur la responsabilité des ter­
roristes d'AI-Qaida. 
Les véritables (( têtes pensantes » terroristes sont 
à chercher du côté des cercles d'affaires et du gou­
vernement. Par une rétention globale de tous les 
éléments de preuve et par une manipulation habile 
des grandes trames de communiqués émis par les 
ministères, un fantasme collectif a été savamment 
façonné. 
les reconstitutions de la démolition des immeubles 
du World Trade Center par Jones, Wood, Siegel 
et d'autres ne constituent que la partie émergée 
de l'iceberg. Des preuves scientifiques détaillées 
concernant l'écrasement de l'avion en Pennsylvanie 
révèlent que cet événement était également com­
plètement illusoire, probablement accompli par 
l'explosion en plein vol d'un avion militaire, avec 
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tous les faux éléments fabriqués associés, tels de 
faux appels de téléphones portables et des enregis­
trements des boîtes noires fabriquées pour entre­
tenir l'illusion d'un avion prétendument détourné. 
Malheureusement pour les conspirateurs, ces élé­
ments de preuve fabriqués ne tiennent pas la route 
d'un point de vue scientifique et leur caractère 
frauduleux ne trompe plus personne. L'enregistreur 
vocal (destiné au poste de pilotage) n'aurait norma­
lement pas pu enregistrer une conversation entre 
des passagers situés dans la section qui leur était 
réservée, les téléphones portables ne pouvaient 
pas établir ou maintenir une connexion active, et 
les prétendus restes de l'avion écrasé ont été épar­
pillés sur une zone très étendue, et non pas sur le 
site du crash. Ce dernier, montré sur les photos, ne 
ressemble en rien aux sites d'écrasement typiques 
d'un avion de ligne, tout simplement parce qu'il n'y 
a aucun débris visible de l'appareil, uniquement des 
traces de brûlures sur le sol, toutes les composantes 
physiques de l'avion ayant disparu ... 
Et puis il y a la frappe contre le Pentagone. À la 
lumière de la destruction réelle des bâtiments, de 
la suppression complète de tout élément de preuve 
concret, de l'absence de débris d'un quelconque 
avion, d'une très bonne documentation vidéo du 
site avant et après, de l'absence de tout dégât sur la 
pelouse, le fait hautement probable que les immen­
ses volutes de fumée provenaient de feux d'hydro­
carbures brûlant dans des cuves en acier adjacentes, 
mises en scène pour des séances d'entraînement sé­
curitaires, la probable explosion du mur d'enceinte 
extérieur du Pentagone par une détonation délibé­
rée après l'impact d'un missile de croisière ou d'un 
petit engin volant téléguidé - tous ces éléments, et 
d'autres encore, font plutôt ressembler le récit du 
Pentagone - sur l'écrasement prétendu d'un avion 
de ligne détourné - à un conte pour enfants. 

le modus operandi 
L'un des indices les plus révélateurs de l'opération 
dans son ensemble est le modus operandi de la 
supercherie. Il explique comment l'illusion a été fa­
briquée et protégée. Il indique également comment 
d'autres attentats terroristes ont été orchestrés par 
des éléments criminels au sein des gouvernements 
américains et britanniques. 
Dans le cas du 11 Septembre, plusieurs exercices mi­
litaires étaient en cours, dont certains impliquaient 
le détournement simulé d'avions de ligne. Un nom­
bre d'exercices simultanés plus élevé que jamais en 
vingt-quat�e heures a eu pour effet de mobiliser 
des agences du Pentagone, des unités de l'armée de 
l'Air et de nombreux avions. L'armée de l'Air s'est 
trouvée opérationnellement saturée, de sorte que 
ses centres de commandement ont pu croire que les 



L'examen des bandes vidéo et la trajectoire 
décrite par les témoins conduisent les experts 
à considérer qu'une force « g » de 5-7 était 
nécessaire pour manœuvrer au moins deux 
des avions. La seule manière d'expliquer cette 
manœuvré, c'est que le contrôle manuel ait été 
supplanté par un système de téléguidage. 

avions prétendument détournés participaient en 
fait à l'exercice en cours, 
Malgré cela, certains éléments de l'Air Force ont 
tenté de réagir par rapport aux avions détournés, 
Mais ces efforts semblent avoir été stoppés. par or­
dre direct depuis le centre de commandement des 
exercices militaires à la Maison Blanche. les exer­
cices étaient soumis pendant cette période au COI)1-
mandement du vice-président Cheney, qui agissait 
en tant que président tandis que Bush séjournait en 
Floride, passant d'une séance photo à une autre. 
Cet aspect pour le moins curieux a été abondam­
ment documenté dans tous les écrits entourant le 
11 Septembre, et il est certain qu'il deviendra ['un 
des points majeurs de la controverse croissante. Soit 
Cheney et ses lieutenants de [a Maison Blanche ont 
commis là une erreur de jugement particulièrement 
grave, soit ils étaient impliqués dans une manipula­
tion criminelle des forces gouvernementales. 
Quand on voit à que! point l'ambiance mondiale est 
chargée de méfiance, de dégoût et de confusion, il 
n'est pas surprenant que la prétendue « découverte » 
-en août 2006 - du« complot des bombes liquides » 
se soit heurtée à un mur de scepticisme aussi net. 
Les membres du Mouvement pour la vérité sur le 
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11 Septembre se sont rapidement rendus compte 
qu'il ne s'agissait encore une fois très probablement 
que d'un tour de passe-passe, visant à gonfler [a 
menace d'une terreur de masse, et à tenter deJaire 
avaler au public une nouvelle mise en scène. Des 
experts en explosifs ont rapidement révélé que des 
bombes liquides, relativement faciles à fabriquer, 
présentaient le désavantage de risquer d'exploser 
pendant leur confection, et ne pouvaient constituer 
une force ex.plosive suffisante, aux faibles quantités 
constatées, pour mettre en péril un avion de ligne, 
en tous cas, pas à coup sûr. En d'autres termes, [es 
chances de réussite d'une opération de ce genre 
sont minimes, 
On peut alors légitimement se demander pourquoi 
un groupe telqu"Al-Qaida choisirait d'employer des 
tactiques aussi peu fiables. Pourquoi un chef de gué-. 
nHa, quel qu'il soit, sacrifierait-il vingt volontaires 
au suicide en les lançant dans des attentats aussi ha­
sardeux, alors qu'il existe un assez large éven.tail de 
formes d'actions aussi efficaces que destructrices ? 

Détourner l'aHention de la scène libanaise 
Nombreux sont ceux, pannj.les membres du Mou­
vement pour la vérité, qui ont tout de suite émis des 
soupçons sur le complot des " bombes liquides », la 
réaction du système sécuritaire anglo-américain 
étant bien trop excessive pour un « complot terro­
riste déjoué ». La couverture médiatique du sujet 
était disproportionnée. Certains ont commencé à 
faire le lien, réalisant que les « bombes liqwdes » 
servaient à détourner l'attention collective du ter­
rorisme de masse pratiquJ au Liban, au moins pen­
dant un moment, jusqu'à ce qu'un cessez-le-feu 
puisse être hâtivement mis sur pied, de façon à per­
mettre aux forces israélie-nnes de s'extirper de leur 
incursion (politiquement) désastreuse au Liban. 
Il est clair que les événements du printemps et de 
l'été 2006 ont renforcé la méfiance croissante' de 
l'opinion vis-à-vis du militarisme anglo-américain 
'qui s'est constamment développé depuis l'inva­
sion tragique de l'Irak. La prise de conscience de 
la supercherie du 11 Septembre est déjà en train 
d'engendrer de profondes transformations intellec­
tuelles dans le monde entier. 

rheure des bilans 
La lumière projetée sur le il Septembre éclaire d'un 
jour nouveau les offensives américaines passées, Les 
attaques terroristes perpétrées depuis cinquante 
ans par le complexe militaro-industriel américain 
sous de fausses bannières, de l'Iran au Vietnam, de 
l'Amérique latine et centrale à la Palestine, jusqu'à 
l'Afghanistan et l'Irak, sont à j'origine d'un n'ombre 
atterrant de carnages. 
De nombreux auteurs ont écrit des dizaines d'ar-
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tieles sur la longue et sordide marche de ['Empire 
américain menée sous divers prétextes fallacieux, 
depuis l'invasion des Philippines aux massacres du 
Vietnam, du Chili, du Salvador. du Guatemala, de 
l'Irak et d'autres pays. la plupart en arrivent au 
même constat : tous ces événements couvrent trois 
générations de la famille Bush. 
Les activistes du Mouvement pour la vérité espèrent 
que le dégoût des Américains vis-à-vis des années de 
mensonges et d'incompétence du gouvernement et 
des partis politiques va finir par inonder les institu­
tionspolitiquesaméricainesetparalyserlespoliticiens 
avant que la « Faction impériale » ne poursuive son 
programme en Iran, prochaine étape de son hégémo­
nie. Le 11 Septembre aurait au moins servi à cela . •  

Tradudion : Jean-Man: Jacot 
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André Gernez 
U n  révo l utionna i re 

de la  b io logie 

Depuis 1 967, André Gernez 
'révolutionne les principes 
fondamentaux de la 

biologie. C'est à lui que l'on doit 
la théorie des cellules souches 
el la révision des dogmes du 
double cycle cellulaire au de la 
fixité neuronale ... Aujourd'hui, 
la plupart de ses découvertes 
sont mondialement reconnues, 
sans que son nom ne soit jamais 
cité. Selon André Gernez, on 
peut vaincre des maladies 
aussi diverses et complexes 
que le cancer, ,l'athéromatose, 
la sclérose en ploques, la 
schizophrénie, la myopathie de 
Ouchenne, Parkinson, Alzheimer ... 
à condition de changer de 
paradigme, la biolOgie cellulaire 
reposant depuis des décennies 
sur une théorie erronée. 

jeo .... Yves Bilien est le 
reoljso'9V( du DVD . 

Doctoot André 
Gemez le 5Cando!e du 

siOCJe (d p.3BI 

L "nc" seca "incu ... ,n 1976 ! ('"t du moin, ce qU'annonçait à tout, la 
presse le conseiller du président Nixon, John Rooney, le 23 décembre 1971, lors du 
lancement du plan américain anti-cancer. Fanfaronnade électorale ? Non. Cette 
déclaration s'appuyait sur les découvertes du docteur André Cernez, médecin 
français cancérologue et physiopathologiste. Voici son histoire. 
Né en 1923, bachelier à quinze ans, André Cernez est, à 21 ans, le plus jeune méde­
cin de France. Nous sommes en 1944. Après un engagement volontaire au service 
militaire, il intègre le prestigieux Institut français du cancer, la Fondation Curie, à 
Pari�. Domine alors l'approche pasteurienne qui considère la patho!ogie comme 
le résultat de l'agression de l'organisme par un prédateur, virus ou microbe. La 
cancérisation étant envisagée. comme la conséquence d'une attaque virale qui 
finit par déborder la défense immunitaire de l'organisme, on explore la piste vac­
cinale. Cette approche paraît d'emblée incohérente à Gernez. En effet, selon lui, 
le cancéreux ne présente pas de déficience immunitaire, et la voie d'essaimage 
du cancer est précisément la plus riche en cellules de défense. Cellules cancéreu­
ses et cellules de défense coexistent dans une totale indifférence réciproque à 
l'intérieur des ganglions lymphatiques. Les cultures de cellules saines, cultivées 
aseptiquement, se cancérisent couramment. 

______ Par Jean-Yves Bilien e 2006 

Gernez en déduit que la voie pasteurienne est inadaptée et décide d'adopter une 
démarche différente. Sa recherche porte alors sur une maladie exceptionnelle en 
France, mais courante en Suède : la maladie de Plummer-Vinson (ou Brown-Kelly­
Paterson) une affection précancéreuse de la gorge fréquente chez la femme, qui 
présente la particularité de disparaître par une thérapeutique extrêmement 
banale à base de vitamines et de sels ferriques ... C'est la pierre de rosette ! On 
pense à cette époque qu'à partir du moment où une cellule devient cancéreuse, 
le processus est irréversible. le cas de la maladie de Plummer-Vinson prouve le 
contraire, puisque sous l'influence d'une médication aussi simple, le cancer dis­
paraît. C'est à ce moment-là qu'André Gernez pose les bases de ce qu'il appellera 
la prévention active du cancer (lire « La prévention active selon Gernez », dans 
notre prochain numéro), 
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Mandaté par son maître le professeur Pierre Por­
cher, et alors âgé de 23 ans, Cernez quitte la Fon­
dation Curie et part étudier cette affection en An­
gleterre (Raclcliff's, Oxford), en Suède (Karolinska 
Sjukhuset stockholm) et aux États-Unis (presbyte­
rian Hospital, New-York). II écrit sur cette maladie 
dans la Presse médicale du 20 avril 1949, et le Paris 
médical du 13 mai 1949. 
Une double conviction naît alors 
de ses observations : d'une 
part, à l'inverse de ce que 

La cancérisation ne procède pas,d'une agression, 
mais au contraire d'un mécanisme supplétif : en 
cas d'impossibilité à faire face à ses obligations 
fonctionnelles, une population cellulaire mobilise 
des indivjdus cellulaire tarés, des « mutants » qui, 
dans des conditions normales, sont inviables. 

['on pense, la cancérisation n'est nullement un 
processus agressif à l'encontre de l'organisme, 
mais procède au contraire d'un mécanisme sup­
plétif tout à fait normal, à savoir une hyperplasie 
compensatrice qui intervient dans une population 
cellulaire quand celle-ci est incapable de faire face 
à ses obligations fonctionnelles. Elle mobilise alors 
des individus cellulaires tarés - des mutants - qui 
dans les conditions normales sont inviables, de la 
même manière qu'une armée décimée ou confron­
tée à un ennemi supérieur �n nombre incorpore 
des individus peu valides qui dans des conditions 
normales seraient rejetés dans la réserve ou exclus 
de l'armée. D'autre part, contrairement à ce que 
l'on croit, la cellule cancéreuse n'est pas un mutant 
anarchique d'apparition rare, mais résulte d'un 
processus constant alors que la cancérisation, elle, 
est exceptionnelle, 
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Repenser les bases de la biologie 
L'étude de la maladie de rlummer-Vinson fait naître 
en Gernez la conviction que le problème du cancer 
doit être repensé sur les bases d'une nouvelle base 
biologique. 11 constate que le fondement même de 
la théorie cellulaire, qui régit la biologie, est erroné, 
ce qui empêche toute solution au problème posé 
par les maladies dégénératives. Jusqu'à cette épo­
que, et depuis plus d'un siècle, il était admis que la 
cellule exerce alternativement un rôle fonctionnel 
et un rôle générateur. En réalité, les cellules qui 
travaillent et les cellules qui se divisent ne sont pas 
les mêmes ! 
Depuis des décennies, on avait analysé des millions 
de coupes au microscope sans prendre conscience 
'de l'évidence qu'une cellule qui travaille n'est pas 
génératrice et qu'une cellule génératrice n'est pas 
fonctionnelle. En raison de cette vision naïvement 
anthropomorphique, on a admis, il y a presque 
deux siècles, que la cellule travaillait et procréait, 
alternativement, comme les êtres humains qui as­
sument cette double fonction. E.n réalité, il n'en est 
rien. De même, dans un essaim d'abeilles, à partir 
d'œufs identiques, est prise une option irréversible : 
les unes deviendront reines et procréeront sans tra­
vailler, les autres, stériles, seront ouvrières. 
Dans des conditions normales, une cellule géné­
ratrice se divise en deux cellules filles à la faveur 
d'une mitose. ta première demeure une cellule 
génératrice et la seconde, ouvrière fonctionnelle 
mais stérile, devient une cellule sanguine, de mus­
cles ou de peau. Ce qui explique la constance de la 
masse des populations cellulaires dans les tissus, 
autrement dit des parenchymes. Dans le cancer au 
contraire, la cellule cancéreuse donne naissance à 
deux cellules qui, toutes deux, sont génératrices, ce 
qui explique la prolifération cellulaire à croissance 
géométrique (courbe de Collins : 2-4-8-16 ... ) carac­
térique du cancer. 
Depuis des décennies donc, Gernez considère 
qu'une énorme erreur de biologie cellulaire empê­
che de résoudre une quantité de problèmes, dont 
celUi du cancer, parce que la théorie scientifique de 
l'époque se trompait grossièrement sur la structure 
cellulaire des organes. 

Les quatre postulats de G�rnez 
Nous sommes seulement à la fin des années 40, 
et Gernez pense encore que les scientifiques vont 
découvrir l'erreur. Il considère que ce n'est pas à 
lui de formuler cette théorie, ce n'est pas son mé­
tier. Mais le temps passe et point de changement. 
Cela durera vingt ans. Son amie, le docteur Claudine 
Escoffier-Lambiotte (responsable du service Santé 
du quotidien Le Monde et membre co-fondateur de !a fondation pour la recherche médicale) le presse 



de formuler sa théorie révolutionnaire. Il se donne 
l'échéance dè 1966 : si cette théorie . ne sort pas 
au congrès sur le cancer de Tokyo, il la formulera 
lui-même. Le congrès se termine sur un constat 
d'échec. il écrit donc, en 1967 son mémoire Néo­
postulats biologiques et pathogéniques qu'il soumet, 
avec son collaborateur le docteur Pierre Delahousse, 
à l'Académie des sciences, l'Académie de médecine, 
l'Institut pathologie cellulaire, l'Académie nationale 
vétérinaire. Sa théorie unifiée du cancer repose sur 
quatre concepts fondamentaux : 
1) La division cellulaire en une cellule fille et une 
cellule fonctionnelle 
2) La limitation de la masse cellulaire 
3) La réserve quiescente 
4) Le rôle supplétif des cellules mutantes. 

Limitation de la masse cellulaire 
Il semble évident que les organes présentent une 
masse constante. On n'a pas observé d'individu 
ayant un foie d'une tonne ou des membres de plu­
sieurs mètres. Les fluctuations, dans des conditions 
normales, restent étroites et ne dépassent pas un 
maximum qui caractérise l'espèce. Quelle est la 
raison de cette constance de la masse des organes, 
qui contraste avec la prolifération sans limites des 
mêmes cellules dans le cancer ? 
Le facteur qui limite la multiplication cellulaire 
chez l'individu à partir 'du germe initial et 

En raison d'une vision naïvement 
anthropomorphique, on a admis, 
il y a presque deux siècles, que 
la cellule travaillait et procréait, 
alternativement, comme les 
êtres humains. En réalité, 
les cellules qui procréentetcelles 
qui travaillent · ne sont pas les 
mêmes . . .  

qui ·limite la masse, c'est-à-dire le nombre de cellu­
les de chaque organe, est génétique. il n'y a aucune 
différence entre le nombre de cellules qui pigmen­
tent la peau d'un Noir nigér·ien ou celle d'un Blanc 
finlandais : la différence de pigmentation résulte de 
l'activité des mélanocytes (cellules épithéliales de 
l'épiderme). La masse cellulaire, une fois acquise à 
l'état adulte, ne peut se modifier que dans le sens 
d'une diminution qui est appauvrissement ou dans 
le sens d'une augmentation qui est alors une ano­
malie tumorale. La cellule génératrice (la seule que 
nous considérerons puisque la cellule ouvrière est 
inféconde et a un destin éphémère) peut être altérée 
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dans sa structure de différentes manières : rayonne­
ments ionisants, virus, toxines, etc. L'action de ces 
agresseurs se traduit par une diminution du stock, 
du patrimoine limité de cetlules dont l'organisme a 
été nanti par la nature. Même dans des conditions 
idéales, sans aucune destruction due à ces agents, 
le temps, c'est-à-dire le vieillissement, aboutirait au 
même résultat et au même appauvrissement puis­
qu'il est établi que chaque cellule souche ne peut se 
diviser au maximum que soixante-dix fois, selon les 
travaux du Dr Hayflick, après quoi son pouvoir de 
division est tari et sa descendance s'arrête. 

Soixante-dix mitoses en une vie 
Le Dr Leonard Hayflick a découvert en 1961 que 
le potentiel de division des cellules humaines, ou 
« potentiel mitotique intrinsèque », était limité 
à soixante-dix mitoses. Les diverses populations 
cellulaires constitutives de l'organisme utilisent 
cinquante de ces divisions jusqu'à la maturation 
adulte de l'organisme. Les vingt divisions restantes 
servent au remplacement des cellules usées par 
le métabolisme. Quand ce potentiel est épuisé, la 
lignée cellulaire s'éteint. Il s'agit donc de préserver 
au maximum ces divisions cellulaires, facteur déter-

minant du vieillissement. La cellule constituant 
à la fois l'unité physiologique 

et anatomique de l'orga-
nisme, le tarissement du 

stock cellulaire a pour 
conséquence son ex­
tinction. Gernez en 
déduit qu'à l'éviden­
ce, J'extinction de 
l'organisme, c'est-à­
dire la mort, n'est 
pas le résultat d'une 
usure due à l'accu­

mulation de déchets, 
mais d'une obligation 

héréditaire qui survient 
quand les cellules-mères 

ont épuisé le potentiel de division qu'elles dé­
tiennent et deviennent incapables dè remplacer 
les cellules ()uvrières qui assurent la fonction des 
organes et qui meurent à chaque instant. L'usure, 
les déchets, les multiples agressions ne font qu'ac­
célérer la survenue d'une fin inéluctable. La mort 
naturelle survient quand le stock de cellules géné­
ratrices, épuisé, n'arrive plus à maintenir en acti­
vité un nombre suffisant de cellules fonctionnelles. 
Et lorsque c'est une colonie cellulaire vitale qui 
commence par faire faillite, elle entraîne la mort 
de l'ensemble des autres, c'est-à-dire de l'individu, 
parce que l'équilibre interne de l'organisme n'est 
plus assuré. 
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La réserve quiescente 
Une ceJiule souche est une cellule qui reste capa­
ble de se diviser tout au long de la vie, assurant 
le renouvellement des cellules d'un individu. la 
division d'une cellule souche produit une nouvelle 
cellule souche (cellule de « réserve ») et une autre 
cellule qui Vfl s'engager dans un processus de diffé­
renciation qui la conduira à remplir une fonction 
précise ; celle-ci ne se divise pas. Entre chaque 
division, les cellules souches passent par une pé­
riode de repos. L'ensemble des cellules qui en sont 
à cette phase constitue la réserve quiescente (qui se 
repose). Dans des conditions normales, les groupes 
de cellules qui constituent l'organisme {nous les 

Gernez démonte aussi le dogme 
de la fl"l'é neuronale 

E n même temps qu'il livre ses théories sur le cancer, 
André Gernez revisite une deuxième erreur doétrinale 
enseignée depuis plus de soixante ans : l'impossibilité 

du cerveau à fabriquer de nouvelles cellules nerveuses. 
Au début du siècle dernier, en infraction avec la loi de 
Conheim (1882) selon laquelle « subsistent ou sein des 
tissus adultes des cel/ules restées ou stade embryonnaire 
et gardant à l'état lafent leur pouvoir de prolifération », 
Santiago Ramon y Cajal (prix Nobel 1906) introduit en 
biologie une donnée qui devait s'avérer catastrophique : 
« Les structures nerveuses sont fixées et immuables à la 
naissance; tout peut y mourir, rien n'y peut régénérer ». 
Incontestée, nobélisée, érigée en .dogme inviolable, 
l'intrusion de celte donnée dans l'enseignement doctrinal 
allait faire obstacle pendant un siècle à la solution 
des problèmes. majeurs de la neuropathologi.e, enlisant 
s.clérose en plaques, schizophrénie, maladie de Charcot, 
Parkinson, Alzheimer dans des approches pathogéniques 
inextricables. Gernez et son groupe (Dr Delahousse, 
Dr Deston, Dr Dumont, Dr Lacaze ) récusent ce dogme 
en. 1970. Ils affirment qu'il existe une reproduction des 
neurones chez l'adulte, que le dogme de· la fixité neuronale 
est erroné et que l'organogenèse du cerveau n'est non 
seulement pas achevée à la naissance, mais qu'elle 
se poursuit plus tard dans l'âge adulte. La. population 
neuronale comporte donc aussi des cellules souches 
et des cellules spécialisées. 
Aujourd'hui, la capacité du cerveau à produire 
de nouveaux neurones chez l'adulte est __ � .. 
admise et universellement reconnue. 
Cette erreur de dogme a gravement 
compromis les recherches sur les 
pathologies dégénératives comme 
le cancer, l'athéromatose, la 
schizophréniel la sclérose 
en plaques, Alzhei�er ou 
Parkinson. 
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appellerons des colonies cellulaires, qui sont au 
nombre de deux cents) vivent très « en dessous de 
leurs moyens », c'est-à-dire qu'une faible propor­
tion des cellules souche est en cours de division. 
Pour la totalité de l'organisme, environ 3 % des 
cellules sont simultanément en phase de division. 
Les autres constituent la réserve quiescente qui est 
un état dans lequel les cellules sont moins vulnéra­
bles aux agressions, âutrement dit dans un état de 
résistance. Quand la réserve quiescente est mobi­
lisée, les cellules entrent dans la phase de division 
et l'organé où se situe la colonie cellulaire subit 
une hypertrophie. Mais celle-ci est nécessairement 
limitée par le nombre même de cellules souches du 
stock. Avec le foie, cette manifestation prend un 
aspect spectaculaire. 

Une bombe chez les biologistes 
Il est 7 heures du matin, en ce mois de décembre 

· 1968, quand le téléphone sonne ... C'est le directeur 
de l'institut Pasteur, Charles Gernez-Rieux (homo­
nyme), qui convoque André Gernez le jour même. 
Après lui avoir fait part du jugement positif émis 
par toutes les institutions scientifiques qu'il repré­
sente sur les fondements biologiques exposés dans 
son mémoire, Charles Gernez-Rieux lui demande de 
formuler rapidement les développements indispen­
sables. Le Dr Gernez lui confirme qu'il débouche sur 
la solution des pathologies dégénératives. C'est une 
vraie bombe dans les milieux scientifiques. La pro­
position de corriger un dogme erroné sur le fonde­
ment de la biologie cellulaire reçoit ['approbation 
de plus de trente éminents savants spécialisés. Dans 
la foulée, André Gernez formule trois mémoires : 
La Carcinogénèse, mécanisme et prévention (1969), Le 
Cancer dynamique et émdication (1969) et Lois et règles 
de la Cancérisation (1970). 

Un protocole de prévention active 
Une étude sur la base du protocole de Gernez est 
lancée en 1969 à l'Institut de Toxicologie de l'uni­
versité de Paris (service du pr Truhaut) dans le 
but de confirmer ou d'infirmer .ses propositions 
théoriques. 
On choisit pour le protocole expérimental un can­
cer incurable, en l'occurrence le cancer primi­
tif du foie. Les expérimentations, dirigées par le 
.docteur J.c. Gak, sont réalisées sous forme codée 
(c'est-à-dire que les expérimentateurs sont dans 
l'ignorance, jusqu'au terme des expérimentations, 
des résultats susceptibles d'être obtenus, de sorte 
qu'aucune influence consciente ne puisse en enta­
cher la valeur). 
Les résultats sont positifs. Le docteur Gak annonce 
à Gernez qu'avec un taux de réussite de 93 %, les 
expérimentations confirment totalement les prin-



-

cipes et les promesses de la 
procédure de prévention. 
Ces résultats ne seront ja-
mais rendùs publics... Il 

précise avoir reçu l'instruction 
de les maintenir secrets; ils se­
ront même ultérieurement offi­
ciellement niés. 
Et bien oui ... aussi invraisem­
blable que cela puisse paraÎ­
tre, nous allons assister à partir 

d'un noyau de cancérologues dé­
terminés, à une manœuvre cl'oc­
cultation et de sil�nce qui va 

Des centaines de documents accumulés de­
puis quarante ans prouvent qu'une poignée 
d'individus aux commandes de la recherche 
ont délibérément ostracisé Gernez. 

s'étendre progressivement au milieu scientifique, 
puis gagner la sphère politique. 
L'invraisemblable suit l'incroyable : plus un mot 
sur les travaux de Gemez l Un clan aussi réduit que 
puissant décide de garder le silence. Une censure 
« concertée et maintenue » par .un petit dan de 
cancérologues officiels responsables de l'orien­
tation de la recherche empêche la sortie de ses 
travaux. Toutes les tentatives entreprises pour la 
publication de ceux-ci dans les revues spécialisées 
ou de vulgarisation sont vouées à l'échec. Une pres­
sion s'exerce à tous les niveaux de l'information. 
Vous vous dites certainement que cette histoire 
est invraisemblable, et que « si c'était vrai, ça se 
saurait » ... Et pourtant, les centaines de documents 
accumulés depuis quarante ans fournissent la 
preuve flagrante qu'une poignée d'individus vexés: 
orgueilleux, tenant entre ses mains la science, a 
délibérément ostracisé Gernez. Il est incompré­
hensible que dès 1968, on ne lui ait pas proposé 
la direction scientifique d'un institut dans son 
propre pays ! 

Pas vu è la télé ! 
Mais n'en restons pas là, car le propos essentiel de 
ce rédt est d'avancer positivement et d'apporter 
des solutions aux maladies du moment. 
Le 4 novembre 1971, le professeur Paul Gellé, 
président de l'Ordre des Médecins du Nord, lance 
un appel solennel pour dénoncer le silence or­
chestré sur les travaux de Gernez. Cet appel, en­
registré à la télévision, est interdit d'antenne dans 
l'heure précédent sa diffusion ! Cependant, adres­
sé simultanément à la 'presse écrite nationale et 
internationale, il paraît dans quatorze pays, 
Une pression s'exerce à tous les niveaux de l'in-
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formation pour cacher une révolution scientifique 
aussi inattendue que gênante. 
Les murs de la forteresse sont ébranlés et la brèche 
est profonde ; elle est néanmoins colmatée dans 
l'urgence et la panique ; les cancérologues-pompiers 
maîtrisent l'incendie qui s'éteint en six semaines. 
La presse se fait l'écho des déclarations du docteur 
Gernez : «  Il réclame un face à face avec les cancéro­
logues ». Pas de réponse, le monde de la cancérologie 
hiberne. Ce qui n'est pas le cas de tout le monde ... 

Adopté par les États-Unis 
Au X· Congrès international du cancer qui se tient 
à Houston en 1970, les cancérologues français ne 
présentent pas les travaux du Dr Gernez. Dans la re­
vue Médecine mondiale, ce con'grès est décrit comme 
étant celui du « désespoir et du renoncement ») ; les 
moyens gigantesques engagés durant quatre années 
aboutissent à une impasse. L'immunothérapie pro­
posée en 1964 par le Pr Mathé donne des résultats 
décevants. Or quelques mois plus tard, le 23 décem­
bre 1971, un mois donc après l'appeldu professeur 
Gellé, le président Nixon annonce : « Nous sommes 
entrés dans l'ère de la victoire sur le cancer. » Son 
conseiller, John Rooney, précise même la date de 
la victoire sur le cancer : le 4 juillet 1976, date du 
bicentenaire de l'indépendance américaine ... 
Le responsable de la lutte anti-cancer américaine, 
le Pr Lee Clark, annonce de son côté que la courbe 
de mortalité cancéreuse va s'effondrer dans un 
premier temps jusqu'à un niveau compris entre 15 
et25 % .  
Qu'est-il donc survenu, en quelques mois, pour que 
la désespérance se transforme en optimisme, le re­
noncement en une assurance inattendue, la faillite 
en cri de victoire, et cela chez les plus hauts respon­
sables américains ? Si l'on étudie le programme de 
la recherche américaine arrêté en 1971, on s'aper­
çoit que sept points sur neuf correspondent exacte­
ment aux propositions duDr Gernez, telles qu'il les 
publia en 1969 dans son ouvrage La Carcinogénèse, 
mécanisme et prévention ... 

En Fronce, en toute discrétion 
Pendant ce temps, en France, bien des choses chan­
gent à l'insu du public : des reconversions sont pra­
tiquées (Quotidien du médecin 2/4/71), des objectifs 
de recherche modifiés, des positions scientifiques 
quittées sur la pointe des pieds, des contrôles expé­
rimentaux restent sans diffusion. 
La théorie gernezienne est officialisée dans le bul­
letin n" 196 de la Ligue nationale tTançaise contre le 
cancer en septembre 1972, par le Pr Marques, direc­
teur du CRAC de Toulouse. il rend officielles les théo­
ries du Dr Gernez sur le mécanisme du cancer, sans 
faire référence à son auteur. Le Pr Mathé, de Villejuif 
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parle de « tentative de synchronisation cellulaire ». 
Deux rapports en font l'analyse : ['un paraît dans La 
Nouvelle Presse médicale n° 26 du 24 juin 1972, et dans le 
Quotidien du Médecin du 25 mai 1973. 
Des chercheurs de Villejuif essaient des' méthodes de 
stabilisation des cancers en parlant de « chalone'" ». 
Les résultats sont publiés dans le Quotidien du Médecin. 
le 3 avril 1973. 
En 1973, Charles Geffroy, directeur de La Vie Claire, 
après consultation à Genève du directeur de la cancé­
rologie de l'OMS, diffuse à un million d'exemplaires un 
opuscule révélant au public la procédure diététique et 
médicamenteuse de prévention du docteur Gemez. 
Le maire de florence, où se tient le Congrès inter-

national de cancérologie en 1974, 
décide de dénoncer dans son dis­
cours inaugUrai, le « mur du si­
lence et de la honte ». 11 estdesti­

tué trois jours avant le congrès. 
La brèche faite par la presse 
italienne dénonçant le scandàle 

est colmatée et sa diffusion par le 
Politika express en Europe de l'f.st 

fait l'objet d'une intervention 
diplomatique en Yougoslavie. 

E 1 974 1 d· , Mais revenons à nos expéri-
� 1 e I�ecteur

. 
ge- mentations de l'Insenn qui, 

neral de la sante publique comme vous allez le voir, 

décide de ne pas mettre vont monter au plus haut 

en place le protocole de sommet de l'État. 
Le ministre de la �anté, Mi-

prévention active de Ger- che! Poniatowski, requiert 

nez, cor en prolongeant la de ses services de les ren­

longévité de sept années dre publiques. Le Pr J. Ripa-
che, en charge du dossier, 

environ, elle rendrait insolu- demande que soient révé­
ble le problème d'héberge- lé, 1" ,é,ultats d" expé­

ment dans les moisons de rimentations réalisées de 
1969 à 1972, dans le secret, 
à l'Institut de toxicologie de 

l'université de Paris. À cet effet, il organise le 13 dé­
cembre 1974, à son domicile, une entrevue avec la 
Direction générale de la santé publique et le chargé 
de la phannacovigilance. le Pr Lechat. L'épilogue de 
cette réunion est pour le moins surréaliste. La déci­
sion est prise de ne pas rendre publ,ics les résultats 
de l'Insenn et de ne pas mettre en place le protocole 
de prévention active de Gemez ... La raison invoquée 
par le directeur général de la santé publique est 
qu'une application généralisée de cette procédure 
préventive, en accroissant la longévité moyenne de 
sept années, rendrait insoluble le problème déjà aigu 
de l'hébergement des gens âgés dans les maisons de 
retraite, ainsi que celui du paiement des retraites li! 
Si la méthode avait été adoptée, elle aurait abouti à 
une large éradication du cancer. Un effondrement 
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du nombre de cancers aurait provoqué un effondre­
ment du taux de remplissage des cliniques et des 
hôpitaux et donc beaucoup ne seraient plus rentables. 
D'autant que Gernez montrait que sa méthode avait 
également une action préventive sur l'athérome (in­
farctus du myocarde). 
Et oui vous avez bien lu ... 
Le directeur de la Santé maintient sa décision d'oc­
cultation dans une lettre adressée au Dr Gemez 
le 12 mars 1975. Michel Poniatowski, ministre ini­
tiateur de cette décision, est censuré et son suc­
cesseur niera ['existence de ces expérimentations. 
Trente-cinq ans plus tard, la procédure préventive 
n'a toujours pas été rendue publique. Seul, Alain 
Poher, président de la République par intérim en 
1974 et président du Sénat, persiste. JI reçoit le 
docteur Gernez et le docteur Delahousse à cinq 
reprises en deux mois à l'Elysée. Convainc� de 
mener' le dossier à son tenne en franchissant un 
simple obstacle, M. Poher, prend conscience au fil des 
semaines qu'il constitue un« Everest » insunnontable 
en France. 

Médaillé en Autriche, radié en France 
Le 17 juin 1979, le docteur André Gemez reçoit à Salz­
bourg en Autriche, la médaille Hans Adalbert Schwei­
gart pour ses travaux sur la théorie unifiée du cancer, 
décemé par l'Union mondiale pour la protection de la 
vie. Cette institution internationale était dotée d'un 
conseil scientifique groupant quatre cents savants de 
cinquante-trois pays, dont quarante prix NobeL Son 
président d'honneur était le professeur Linus Pauling 
(prix Nobel de Chimie et prix Nobel de la Paix) et son 
président, le professeur Gunther Schwab. Presque 
toute la presse française en censure l'infonnation. 
En 1990, le docteur Gernez demande sa radiation de 
l'ordre des médecins. Sa requête prendra effet en 
1991. Aujourd'hui, en janvier 2007, André Gernez n'a 
jamais cessé de travailler. Il poursuit ses réflexions et 
continue d'écrire aux différentes autorités réputées 
compétentes. 

Deuxième partie dans notre prochain numéro : 
« /.a prévention active selon Gemez Ji) 

• Cha� groupe de cellules qui inhibent b mi!OSe �"'bi,e. 

Â propoa d. l'.,,te,,, 
Journaliste et enquêteur spécialiste des hérétiques de la 
scienœs el spiritualité" Jean-Yves BUien est J�autevr du 
dawmentoire Dodeu, Gemez le scandale du siecle, gvec 
les docteurs André Gemez, Jeon-Pien-e Willem, Pierre 
Delahousse, un DVD d'une durée de deux heures que l'on 
peul commander à cette odl'e$se : 

MC Collard - Cappe ' 47270 Soint<aprais-de-Lerm 
(30 euros, frais de part inclus) par chèque à I:ordre de 
Jean-Yves Bilien. 
Cantoct : Jeon-Yves Bilien : 06 79 50 00 39 
jean.biIien@wanadaaJr. 
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À l'instar d'un grand magasin 
parisien, il se passe toujours 
quelque chose chez Steorn. 
Pour les nouveaux venus qui 
auraient manqué le début, 
rappelons qu'il s'agit de ceHe 
PME irlandaise qui, en août 
2006, annonçait dans la revue 
The Economist qu'elle avait 
trouvé une source gratuite et 
inépuisable d'énergie et qu'elle 
cherchait douze scientifiques 
compétents et sceptiques 
(<< cynicel »1 pour tester leur 
procédé. Inutile de vous dire 
que cela a provoqué divers 
mouvements passionnels dons 
le Landerneau de l'énergie libre 
et chez les sceptiques . . .  

Perpétue l  mouvement 
chez Steorn 

F rutes le test. Annoncez autour de vous quelque chose comme ' , II Y a des Irlandais 
qui prétendent avoir découvert une sorte de mouvement perpétuel ! » Notez les réactions. 
Il y a de fortes chances que vous obteniez au moins une tirade du genre :' « Ah, ouais ! Des 
irlandais ? Le mouvement perpétuel. Dans la Guinness ou en dansant la gigue ? » 
On peut lire' sur leur site web le communiqué de presse suivant : « Dublin, I1janvier 2007 : 
Steom, la société irlandaise d'ingénierie a annoncé cejour que sa technologie d'énergie li­
bre sera rendue largement disponible pour la conununauté des développeurs dès que ta va­
lidation scientifique indépendante qui est en cours sera terminée, Moyennant la signature 
d'une licence générale et pour un droit forfaitaire (nominal fee), la propriété intellectuelle 
de Steom sera concurrenunent mise à la disposition de toutes les parties intéressées, de 
l'amateur individuel aux plus grands instituts de recherche. » 
Si la société vise délibérément le canular, le coup médiatique ou ta manœuvre de désin­
formation destinée à ridiculiser l'énergie libre et ses tenants, il semblerait qu'eUe pousse 
à présent le bouchon un peu loin, Si ce n'est pas cas, elle parait sûre d'eUe et c'est de bon 
augure pour la suite. N'a-t-elle pas en effet précisé que sa technologie sera disponible 
dès qu'eUe aura été validée et non pas dans l'hypothèse où eUe le serait? fvidenunent, 
personne d'extérieur à l'entreprise ne peut dire actuellement avec une totale certitude ce 
qu'il en est vraiment, Steom n'ayant dévoilé ni plans complets ni photos ou vidéos de sa 
machine. 
C'est pourquoi certains observateurs sont nerveux et tendus. ils nè quittent pas des yeux 
la finne irlandaise, guettant la moindre faille. Un citoyen américain a déclenché tout un 
débat dans le forum de discussion de Steorn au sujet de l'expression « nominal fee If. Il disait 
en substance : (( Hou là [Je n'aime pas du tout cette tenninologie. Cela sent l'escroquerie, 
Aux États-Unis, cette expression n'est employée que dans des publicités très douteuses. A 
mon sens, Sean McCarthy (le PDG) a cOlllmis là sa première erreur. )1 L'encyclopédie Inter­
net Wikipedia n'y attache pas de connotation péjorative et indique simplement qu'il s'agit 
d'un montant ne reflétant pas une vf'"die valeur, 

Amateurs bienvenus 
La société est en train de mettre en place, via son forum de discussion internet, une sorte 
de conununauté de développeurs « amateurs » : Steorn Private Development Club (Club de 
développement privé de Steorn). Le nombre de ces personnes est IirÎ:lÎté à deux cents. Les 
inscriptions sont clÇ)Ses depuis le 16 janvier. L'accès à ce « club » est gratuit et conditionné 
à la signature d'un accord de non divulgation. Les choses sérieuses devraient conunencer 
début février. 
Steom recherche un large public, de l'expert au débutant. Un de leurs buts est de dispenser 
une fonnation (via internet) à des personnes peu versées en sciences afin de leur pennet­
cre d'acquérir une compréhension solide des principes scientifiques en jeu derrière leur 
nouvelle découverte . .  Cependant, le mobile initial de ce club est de construire une base de 
données interactive sur tous les sujets qui toucllent à la technologie Steom, Des explica­
tions, des cours relatifs au nouveau procédé seront diffusés auprès des membres, à charge 
pour eux de les étudier et de les commenter en retour. Des sortes d'examens (( on Une » 
seront organisés. Les résultats de ceux-ci pennettront à Steorn d'évaluer la qualité de ses 
explications et de la compréhension des membres, 
Par la suite, le jour où la technologie sera dévoilée, la base de dOMées qui aura 
ainsi été mise au point constituera la première source d'informations et 'de détails 
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techniques pour les personnes désireuses de 
reproduire l'invention. Ce sont ces derniè­
res qui devront s'acquitter de la fameuse « nomi­
nal {ce ». Vers la mi-janvier, sur le forum, Seamus F., 
collaborateur SteOl"Yl, précisait que son montant 
n'avait pas été fixé. Il indiquait également que la so­
ciété ne ferait aucune déclaration sur la commerciali­
sation de son procédé avant la fin de la validation par 
le comité. 

le mouvement perpétuel ? 
Le 12 décembre 2006, Steom a donné une représenta­
tion au musée Kinetica de Londres. Le texte d'annonce 
de cette manifestation était le suivant : « Sean McCar­
thy, PDG de la compagnie irlandaise révolutionnaire 
Steom, présentera leur nouvelle teçhnologie qui pro­
duit de l'énergie propre et gratuite de façon continue. 
Ses bénéfices sont considérables et vont de l'avantage 
de ne jamais avoir à recharger votre portable ni à faire 
le plein de votre voiture, à celui d'éviter la pollution, La 
technologie de Steorn semble violer le "principe' de la 
conservation de l'énergie" que beaucoup considèrent 
coriune le principe fondamental de notre compréhen� 
sion actuelle de l'Univers » 
On peut lire dans un article du Guardîan daté du len� 
demain : « Mais qu'ont�Us donc montré hier soir ? 
Bien peu de choses, Sean McCarthy, le charismatique 
président, a présenté la vidéo d'un Petit appareil 
comportant deux poids et un aimant animé d'une 
mystérieuse force (wiblling about), Pas de mouvement 
'perpétuel apparent ici, bien que (sans surprise) il nous 
a soutenu que l� gadget produisait plus d'énergie qu'il 
n'en consommait. » 
Ce « gadget » à présent baptisé «jouet magnétique 
de Steorn » a  été« décortiqué » notamment sur le site 
peswiki.com et fait l'objet de tentatives de reproduc� 
tion par quelques affûtés du site de Stefan Hartmann, 
overunity.com. 

Schêm:J du c jooeI de S!eom " un � coruer..utif, en plincipe_ 
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Gadget 00 appareil wr-unitaire ? Image extraite de la vidéo 
montronl le c jouet magnénque ' de Steorn en aclioo 

Un système conservatif 
Un petit mouvement latéral imprimé à un assemblage 

, mécanique déclenche la rotation de 360° d'un autre 
agencement. Un cycle complet est achevé. Les deux 
systèmes, celui de la gâchette et le rotor, sont tous 
deux munis d'aimants. Il s'agit, selon une rapide ex� 
ptîcation de Steorn de l'interaction de deux champs 
magnétiques perpendiculaires. 
Dans l'une des reproductions, une légère pression 
sur un petit levier provoque le déplacement latéral 
d'un ensemble d'aimants qui déclenche lui�mème un 
tour complet dans une roue munie de deux aimants 
périphériques diamétralement opposés. Cette roue en 
plexiglas est solidaire d'une sorte de levior muni d'un 
poids à son extrémité. Imaginez une roue verticale 
munie d'une manivelle, un peu comme sur un rouet. 
Remplacez la poignée de cette manivelle par un poids 
de façon à ce que cette (( manivelle �) fasse office de 
volant d'inertie. Le 'mouvement est très rapide. Est-ce 
sur-unitaire? Il reste à le mesurer comme l'indique 
prudemment (( Craigy » ,  l'expérimentateur dans sa vi� 
déo. En tout cas, il est visiblement préférable d'utiliser 
son doigt pour amorcer le mouvement par une légère 
pression plutôt que le laisser traîner dans la trajectoi­
re du levier. Il semble donc bien que l'on gagne effec· 
tivement de l'énergie avec un dispositif qui a accompli 
un cycle complet, qui est revenu dans sa configuration 
initiale. On peut toujours avoir J'impression de gagner 
de l'énergie, en laissant tomber un poids d'une cer� 
taine hauteur ou en provoquant le rapprochement de 
deux aimants par exemple. Mais on ne fait qu'un demi 
cycle, Pour revenir au point de départ et donc termi� 
ner le cycle il faut (( rendre » l'énergie apparemment 
gagnée'(remonter le poids et décoller les aimants). On 
dit que le système est "conservatîf". 
Les constructeurs du (( jouet » font, à l'instar des 
bidouilleurs d'AVEC (voir NEXUS n° 47) et autres 
(( pantonistes », preuve d'une créativité débordante 
et d'un art du détournement des objets usuels de leurs 
fonctions initiales, L'un d'entre eux utilise une canette 



• 

Et si on changeait de paradigme ? 
Le sceptique et le c.,uelyerbls'e 

Q uand on leur parle d'vn procédé sur-unitaire {plus d'énergie en sortie qu'en entrée) les « sceptiques » 
demandent invariablement et pertinemment d'où vient ce surplus d'énergie, sachant que l'on ne peul en créer 
ex-nihilo, mois simplement transformer une forme d'énergie en une autre. Alors, selon eux et très logiquement, 

il n'y a que deux wlutions : comme ce n'est scientifiquement pas possible, soit le prétendu inventeur de l'appareil en 
question se trompe (il aura mal mesuré ses poromètres), soit il cherche tout simplement à tromper les oulres. 
Vous êtes cruciverbiste débutant (les pros pigeront toul de suite). Vous êtes devant la définition suivante en quinze 
lettres : plot pour le feu. Si vous restez dans l'idée que feu signifie igné et passez en revue tous les ustensiles de 
cuisine pouvant servir à cuire, vous n'allez pas vous en sortir. Vous porvenez toutefois à terminer ces mots croisés 
et finissez par inscrire le mol : encéphologromme. Si vous n'avez pas encore changé de « référentiel », vous faites 
comme le sceptique précité, vous pensez : « Ils » ont dû se tromper à la mise en page, ou alors, l'auteur se moque 
de nous. Une fois que vous aurez compris que « feu » désigne une personne décédée, vous aurez 10 pqix de 
l'esprit. C'est impossible selon 10 science. Et pourtant ça existe. Alors changeons la science. Voilà ce que disent 
de plus en plus de scientifiques. 

. 

en alu dont il a enlevé le fond, des piéces de LEGO et 
des aimants cylindriques. Ces deux machines sont des 
« fusils à un coup Il. Il en existe une autre, à répétition, 
qui se sert -du mouvement crée par un haut-parleur 
pour animer sa roue. Bien évidemment, aucune de ces 
machines n'est « self sustaining » {auto alimentée}. 
Il faut leur fournir soit une petite impulsion manuelle 
soit une alimentation électrique. Mais cela excite 
l'imagination. Comment pourrait-t-on récupérer un 
peu de cette énergie apparemment (7) excédentaire 
pour entamer un autre cycle ? La science officielle {le 
paradigme dominant} nous dit qu'il est sans espoir de 
torturer son imagination à cet effet. Et si on changeait 
de paradigme ? 

À l ' instar des bidouilleurs d'AVEC et autres 
{( pantonistes », les constructeurs du {( jouet » 
font preuve d'une créativité débordante et 
d'un art du détournement des objets usuels 
canettes en alu, pièces de LEGO . . .  

Parlons steornologie 
Le forum Steorn est un modèle du genre. Il comporte 
plus de <;1 500 threads (fils, sujets) extrêmement variés 
et pas toujours très académiques. Certains sont qua­
siment morts-nés tandis que d'autres comportent' 
plusieurs centaines de réponses, voire jusqu'à plus 
de 7 000 interventions. Vous imaginez la masse d'in­
fonnations ! JI eut fallu disposer de temps et s'être 
quotidiennement connecté au forum Steorn pour en 
avoir une vision complète. 
On y traite du prix des aimants néodymes qui aurait 
augmenté, de (( la révolution steornologique », de la 
façon dont pourrait fonctionner le fameux mo­
teur à aimants. On s'enquiert de la nationalité des 
forumeurs. On y débat sur le Club de développement. 
On y délibère de la preuve de plus en plus criante que 
l'entreprise iriandaise disposerait bien d'un procédé 
sur-unitaire. 
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Tout le monde n'en est pas convaincu, comme ce par­
ticipant (probablement d'outre-Atlantique) posant la 
question suivante : ({ Peut-on faire un procès à Steom 
si ·c'est une arnaque ? » À ce sujet, vu le nombre de 
personnes à présent impliqu�s (notanunent dans 
le SPDC), si Steorn· mène tout le monde en bateau 
depuis le début, il n'est pas interdit de penser que son 
malheureux PDG risquerait plutôt le lynchage pur et 
simple ! 
D'autres questions plus ludiques sont abordées dans 
ce forum. On y devise par exemple du rapport parti­
culier que les Irlandais entretiendraient avec l'alcool 
et une discussion est consacrée' à diverses « théories 
fantasques » (genre : Sean McCarthy serait un extra­
terrestre et les membres du SPDC vont être amenés 
sur Uranus pour diverses agapes). Du vrai Monthy 
Pythons. À ce propos, les étudiants en langue anglaise 
pourraient également y puiser un stock d'expressions 
typiques que la faculté ne leur enseignera peut-être 
pas. Si vous voulez insulter un participant tout en 
évitant la vulgarité, traitez-le donc de ({ t-shirt �� ou de 
({ troll Il, équivalent de notre « nain de jardin ». 
À côté de la franche rigolade, on sent cependant une 
réelle inquiétude dans certains messages totalement 
« conspirationnistes » dont la tonalité générale pour­
rait se réswner ainsi : ce procédé ne sortira verrouillé 
qu'aprés avoir été confisqué, qu'aprés le mewtre 
de scientifiques, la grande épidémie et la troisième 
guerre mondiale. Rien que ça ... 
Pour paraphraser feu Pierre Desproges 
vivons heureux en attendant l'Armaggedon l • 
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I E XO L O G I E  
Steve" M. Greer, simple « mé?ecin de campagne 
de Caroline du nord », comme il se définit lui·même, 
a créé le CSETI (Centre d'étude de l'intelligence 
extraterrestrel avant de lancer le Oisclosure project 
(Programme divulgationj destiné à informer le grand public, . 
les médias et les gouvernements du plan organisé 
par un métogroupe transnational mafieux : 
susciter -dans les esprits, à travers des simulacres 
d'enlèvements, des campagnes de désinformation, 
des productions cinématographiques, etc, une exophobie 
grandissante, puis simuler une aHaque extraterrestre 
afin de provoquer un rassemblement mondial 
sous 10 protection du complexe militera-industriel. 
Délirant ? Quand ·on voit comment le 1 1  Septembre 
a profité à Big Brother, on ne peut que s'intéresser à 

« I l s  veu lent nous 
entraÎner 

cette théorie. Voici la seconde partie de sa démonstration. 

e problème, avec la question ovni, c'est 
que le monde entier risque d'être berné, 

l'j compris ceux qui croient être dans « le 
secret JJ. On appelle « indications et alertes trom­
peuses » [« False 1 &  W »], ces opérations qui consis­
tent à fabriquer de fausses attaques afin d'atteindre 
certains objectifs stratégiques, comme ce fut le cas 
pour le Golfe du Tonkin*. Pour justifier la guerre du 
Vietnam et obtenir les fonds nécessaires, nous [les 
États-Unis] avons orchestré ce qui semblait être une 
atteinte à nos intérêts. J'appelle « plan cosmique 
du Golfe du Tonkin » le projet actuel, qui risque de 
surprendre tout le monde. 
Alors qu'il vivait ses dernières heures, Werner von 
Braun [célèbre ingénieur aérospatial ayant assumé 
de hautes responsabilités à la Nasa de 1960 à 1972] , 
révéla à Carol -Rosin, sa secrétaire, aujourd'hui 
membre de notre équipe [du CSETI], l'existence de 
projets destinés à.placer des armes dans l'espace et 
de simuler une attaque extraterrestre ; selon lui, il 
s'agissait là d'une grande menace pour le monde. 

Hors du coup 
En Angleterre, lorsque je rencontrai Lord Hill-Nor­
ton - un amiral cinq étoiles, Lord de l'Amirauté et 
ancien ministre de la Défense - il s'étonna qu'on 
ne lui ait jamais parlé des ovnis. Il avait appris que 
j'avais été en rapport avec le patron de la CIA et 
que j'informais l'entourage de Clinton. Il me reçut 
chez lui dans une de ces vieilles demeures au toit de 
chaume épais dans un cadre superbe du Hampshire. 
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dans  u ne 

Au salon, il était assis à ma droite dans une des deux 
bergères à oreilles et me posait des questions tout 
en prenant minutieusement des notes dans un' petit 
calepin. De courte stature, énergique, le regard bleu 
pénétrant, Lord Hill-Norton voulait savoir tout ce 
que je savais. 
Il me demanda : « Pourquoi ne m'ont-ils pas parlé de 
cela? j'étais patron du ministère de la Défense, ainsi 
que du MI-S, du MI-6 et de tous les autres organis­
mes sensibles du Royaume-Uni. En outre,je dirigeais 
le Comité militaire pour l'Otan ! Et pourtant,j'étais 
dans l'ignorance de tout cela à l'époque et n'en ai 
eu vent que plus tard, par des personnes telles que 
Lord Mountbatten. Pourquoi ce silence ? » 
Il était furieux de ne pas avoir été « dans le coup », 
ainsi d'ailleurs que l'Amiral Tom Wilson, chef 
du renseignement de l'État-major allié et James 
Woolsey, directeur de la CIA [voir première partie de 
l'article, NEXUS n" 48, p. 16]. .. 
Je lui dis l « Je répondrai à votre question par 
une question. Supposons que vous ayez découvert 
l'existence d'un organisme transnational redevable 
envers aucun gouvernement, mais ayant infiltré les 
plus importants ; qui, par des actions criminelles 
et un comportement impitoyable (y compris l'as­
sassinat), se serait attribué le contrôle illégal des 
technologies les plus puissantes jamais découvertes, 
y compris le voyage dans l'espace, des technologies 
qui pourraient supprimer le besoin en combustibles 
fossiles, préserver l'environnement, mettre fin à la 
pauvreté dans le monde ; et que cet organisme n'ait 



... 

et quelques autres. En 36-37, 
Goddard développait des tra­
vaux de Testa dont les décou­
vertes sur l'antigravité avaient 

été volées et vendues aux nazis 
dans les années 30. Mais lorsque 

nous sommes passés 
du stade de l'expéri· 
mentation à celui de 
l'utilisation de l'arme 

thermonucléaire et, 

guerre des .'oiles » 2- partie 

secrètement, de 
l'antigravité, les 
extranéens qui ob­
servaient la Terre 
depuis des milliers 
d'années ont com­
mencé à s'inquié­
ter. Il savaient qu'à 
ce niveau de déve-
loppement tech­
nologique, nous 

. 
n'étions plus très 

pas le moindre souci des lois, de la démocratie, de la 
liberté et du bien-être des peuples ni de l'avenir de 
la planète ; qu'auriez-vous fait ? 
- Je n'aurais pas toléré cela pendant une fichue 
seconde ! 
- c'est bien 'pour cela qu'on ne vous en a jamais 
parlé ; vous avez répondu à votre propre question. 
- Que voulez-vous dire ? 
- Parce que si vous aviez su, et que telle eut été vo-
tre réaction, vous auriez fini comme John Kennedy, 
oil Lord Mountbatten, qui a sauté sur une préten­
due bombe de l'IRA, qui était en fait posée par cet 
organisme. Ou vous auriez subi le sort de Marilyn 
Monroe et de Mary Meyer et de toutes ces person­
nes qui n'ont pas voulu rentrer dans la combine 
d'un certain secret ; vous auriez fini comme tous les 
autres. Et malheureusement aussi comme certains 
membres de mon propre groupe, comme l'ancien 
directeur de la CIA, Bill Colby. » 

Petites interventions extranéennes 
Voilà donc une centaine d'années que certains 
s'intéressent aux extraterrestres et à leurs techno­
logies. Mais un bond en avant s'est produit pendant 
la deuxième guerre mondiale. 
À peu près au moment où la connaissance des armes 
thermonucléaires prenait son essor et que l'on était 
à la veille de l'exploration de l'espace. certains pro­
grammes examinaient des systèmes de propulsion 
en forme de soucoupes volantes. y furent mêlés 
von Braun, Edward Teller, le Dr Vannevar Bush 

N E X U S  n049 
mars-avril 2007 

loin de savoir voya­
ger vers les étoiles. 

Voilà que, sur cette merveilleuse planète, un groupe 
d'apprentis sorciers était passé en quelques décen­
nies du cabriolet hyppo-tracté à l'antigravité, aux 
armes nucléaires et électromagnétiques !  JI aurait 

, fallu être galactiquement stupide pour ne pas s'en 
inquiéter ! 
('est à cette époque. pendant et après la deuxième 
guerre mondiale. que se multiplièrent visites ex­
ploratoires et petites interventions extranéennes. 
Les aliénigènes tentèrent de freiner la progression 
destructrice dans laquelle nous étions engagés. 
Dans les dossiers de notre Projet Divulgation, nous 
avons des témoignages décrivant des véhicules ex+ 
tranéens interceptant des ntissiles balistiques inter+ 
continentaux lancés depuis la base de l'us Air Force 
de Vandenburg et au+dessus de l'Atlantique sud. Les 
aliénigènes essayaient d'entraver notre course vers 
une destruction mutuelle prévisible. 
Le colonel Diedrikson, ainsi que d'autres membres 
de la Commission pour l'Energie Atomique, avaient 
signalé une forte attention extraterrestre à l'égard 
de nos installations nucléaires. II savait qu'un missj+ 
le balistique spécialement conçu pour aller exploser 
sur la Lune avait été intercepté par des aliénigènes 
avant même d'être sorti de notre atmosphère ... 
Dès 1940, nous nous sommes mis à abattre des vé+ 
hicules extraterrestres près de Roswell au Nouveau­
Mexique, notre seu.le base nucléaire à l'époque. 
Nous tenons un document du FBI, signé par J. Edgar 
Hoover, précisant que ces véhicules avaient été neu­
tralisés par un système de radar conçu à cet effet. 



1 

E X O L OG IE 

Au début des années 60, Ben Rich, ancien directeur 
de Lockheed skunk Works aujourd'hui décédé, dé­
clarait que nous avions désormais les moyens de 
voyager dans les étoiles. 
Sous ['administration du président Eisenhower, ces 
projets commencèrent à échapper à toute légalité 
et conformité constitutionnelle et 1'on perdit tout 
contrôle sur eux. Ainsi qu'en témoigne le brigadier­
général Lovekin (retraité) : « Eisenhower a été poi­
gnardé dans le dos par le gouvernement de l'ombre. 
Il se rendait compte que, selon ses propres termes, 
"quels que soient les développements. ils ne seront 
pas en de bonnes mains" ; c'était très préoccüpant 
et la suite lui a donné raison. » 

Un milliard par-ci, un milliard par-là 
Comme me le confirma Catherine Austin Fitts, 
ancienne assistante secréta'ire de l'Habitat et du dé­
veloppement urbain sous l'administration de Bush 
père, les projets « noirs » sont alimentés par d'énor­
mes quantités d'argent soutiréE:S clandestinement 
de toutes les agences sous le couvert de progrom­
mes bidons. lorsqu'elle en fit la découverte, elle fut 

« Nous envisageons que, dans quelques 
années, les personnalités . palitiques, militaires 

et religieuses les plus éminentes du monde 
annoncent que nous ne sommes pas seuls 

dans l'univers et que des extraterrestres ont 
été repérés '" James Angleton, CIA 

écartée et l'on essaya r'"....,,... ....... � même de 
la ruiner 
financiè­
rement et 

profession­
nellement. Mes 

amis du Pentagone 
disent familièrement: 

« Un milliard par-ci, un mil-
liard par-là et bientôt vous com­

mencez vraiment à avoir de l'argent. » Des milliers 
d'employés sont embarqués dans ces projets sans 
savoir à quoi ils travaillent. Untel peut être en train 
de mettre au point un petit gadget qui fait partie 
d'un ensemble, qui fait partie d'un autre ensemble, 
qui lui-même ... tout ceci de façon parfaitement 
maitrisée. 
le groupe planificateur, celui qui contrôle tout cela, 
représente entre deux cents et trois cents person­
nes et il est transnational. les États-Unis ne sont 
pas le seul axe de cette activité. le groupe a des 

• 
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antennes importantes en Chine, en Amérique la­
tine, au Vatican, en Europe, en Russie, dans diverses 
institutions. Les frontières n'ont rien à y voir et les 
enjeux nationaux sont sans importance. JI ne s'agit 
même pas d'un gouvernement dans le sens où vous 
et moi l'entendons, cela se situe dans les domaines 
des entreprises, de la finance, des intérêts transna­
tionaux et religieux. 
Si 1'on voulait désigner l'entité isolée la plus puis­
sante au sein de ce groupe, ce serait l'empire Mor­
mon. La hiérarchie mormone possède des holdings 
et des sociétés énormes impliquées dans ces pro­
grammes secrets, mais les membres ordinaires sont 
soigneusement tenus dans l'ignorance. 
Je dis toujours aux gens : (( La CIA ? Ce sont des en­
fants de chœur. » Ceux qu'il faut craindre, ce sont 
les hommes de main sous contrat de lockheed ou 
E-Systems, ou ceux que le groupe recrute parmi les 
Devil's Disciples, branche des Hell's Angels qui pra­
tiquent couramment, de génération en génération, 
la torture, les sacrifices humains ... 

Tout se passe hors de la ClA 
J'ai mentionné le rôle de James Angleton [chef 
du contre-espionnage à la CLA] qui signa l'ordre 
des écoutes téléphoniques de Marilyn Monroe. J'ai 
rencontré un de ses émules ; il était immensément 
riche et impliqué dans les opérations secrètes, mais 

. pas dans la CIA. En fait, tout ce qui est vraiment 
important se passe hors de cette agence, dans les' 
sphères privées. 
Au lancement du Disdosure project, Angleton m'a 
appelé : 
- « Vous avez avancé de six à douze ans le· délai que 
nous avions prévu pour révéler cette information. 
- Tant mieux J 
- Nous y trava!llons aved'Otan ; au sein de son état-
major, un organisme cloisonné s'occupe de cela en 
Europe. Mais nous envisageons - et souhaitons pour 
cela votre collaboration - que dans.quelques années 
les personnalités politiques, militaires et religieuses 
les plus éminentes du monde annoncent que nous 

. ne sommes pas seuls dans l'univers et que des extra­
terrestres ont été repérés. 
-Vous ne trouvez pas que c'est un peu tard pour cela 
maintenant ?! » 
Il cherchait à me convaincre de retarder la divul­
gation pour qu'elle coïncide avec leur programme. 
J'avais déjà été sollicité de la sorte auparavant, sou­
venez-vous du général TL [NEXUS n° 48, page 15] 
Je lui répondis : « Ce qui me préoccupe, c'est qu'en 
retardant la divulgation, nous favorisions les pou­
voirs dont les projets sont exactement l'antithèse de 
l'orientation que devrait prendre la Terre. » 
les membres les plus « sympathiques Il de ce groupe, 
tels que James Angleton, sont assez favorables à 



l'idée de' diffuser l'information un peu 
plus tôt. Beaucoup de remous, style 
barbouzes�contre-barbouzes, se 
produisent au sein de ce gouverne­
ment de l'ombre ; il y a de nom­
breuses factions différentes et 
les alliances se déplacent. 
Les gens ont tendance à \ 
croire que ce groupe est 
fixe et monolithique ; il 
n'en.est rien, il est très ins­
table et même fracturé. 
Les programmes occultes sur les ovnis 
sont concoctés par un groupe relativement restreint. 

Un autre témoin m'a raconté que lorsqu'i l 
était chez Bell Lobs, i l avait trava illé sur vingt­
huit ou vingt-neuf machines à énergie l ibre 
mises au point puis cachées au fond d'un 
tiroir. Genero.! Motors et d'autres grandes 
firmes dissimulent et empêchent également 
la diffusion publique de technologies qui 
pourraient sauver la planète. 

Sur le plan de l'information complète et de l'autorité 
opérationnelle, cela n'a rien à voir avec le président 
des États-Unis, ni avec le Congrès. 
je tiens d'un cadre de E-Systems que cette firme 
est largement engagée dans ces affaires, mais il a 
ajouté : « Très peu d'employés de la firme sont au 
courant de cela. » 

. 

Les fonds qui parviennent à ces sociétés proviennent 
de plusieurs agences, passent par des commandes 
globales et aboutissent dans des projets noirs ultra-
secrets. 
Des entités industrielles, institutionnelles, financiè­
res et religieuses forment une structure qui ne fonc­
tionne selon aucune loi ou constitution, ni des États­
Unis, ni d'aucun autre pays. Au sein. de cet univers 
de l'ombre, des éléments dissidents se détachent qui 
conservent des liens obscurs aveç le groupe princi­
pal, mais agissent indépendamment et parfois èn dé­
saccord avec ce dernier. Tout cela est extrêmement 
complexe. C'est comme un oignon qu'on n'en finit 
pas de peler. voilà quinze ans que je pèle cet oignon 
et je commence à avoir une assez bonne notion de ce 
que sont ces gens et de leurs intentions. 
Certaines personnes du groupe central ont des 
connexions avec le gouvernement américain, mais 
n'ont aucune idée de ce qui se passe au sein du FEMA 
[Agence fédérale de gestion des urgences} ou de 
l'empire Monnon ni de leurs plans obscurs. 
Au milieu des années 9O,je fus invité à un {( salon » à 
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Pacific Heights, 
San Francisco. 
Une dame de 
la haute so-

ciété, amie de 
Gordon Getty, 

willy Brown et Steven Bechtel (de la Bechtel 
Corporation) me demanda d'éclairer son cercie 
d'amis sur ces questions (à propos, la Bechtel 

Corporation est un important sous-traitant du 
gouvernement de l'ombre, et George schultz 

leur est associé. Ils font tous partie du sys­
tème dont une cellule puiss'ante comprend Sch�ltz, 

George Bush père, Frank Carlucci, Maurice Strong et 
d'autres, associés au puissant Blackstone Group). Le 
directeur de AT&T y était, ainsi que l'ancien patron 
de SRI (Stanford Research International). J'y étais 
pour exposer ce que nous [le CSETI] savions et pour 
débattre de projets d'avenir. 
Assis à côté de moi, l'ancien-directeur de SRI se pen­
cha et dit : «je n'ai jamais rien su de tout cela, mais 
je savais que quelque chose se passait au sein de SRI. 
Que savez-vous ... ? » 
Évoquant mes entretiens avec le directeur de la ClA, 
i! déclara être dans une situation analogue : en tant 
qu'administrateur, il avait été tenu dans l'ignorance 
des projets secrets. «J'étais un bureaucrate, un pour­
voyeur, dit-il,je m'arrangeais pour que l'argent rentre 
dans cette énorme société. Mais s'il y avait un projet 
en cours pour la DARPA [Agence pour les projets de 
recherche avancée de la défense] je n'en connaissais 
pas les détails. J'entendais bien quelques chuchote­
ments de couloirs, mais ces affaires étaient étroitement 
contrôlées .. Peu importe que je sois le directeur de SRI, 
si j'avais atteint ce poste, c'était parce que je savais 
qu'il ne fallait pas poser trop de questions. Mais main­
tenant, c'est à vous que je les pose. ») 

Un budget « noir » de 1 00 milliards de dolla .. 
À l'époque des rapports sur l'affaire des « contras 
iraniens », le sénateur Daniel Inouye révéla l'exis­
tence d'un groupe occulte qui possédait sa propre 
force aérienne, sa propre marine et ses propres 
moyens de financement, tout cela en dehors des 
lois. C'est particulièrement le cas lorsqu'il s'agit de 
technologies avancées secrètes, d'ovnis, de ques­
tions extraterrestres et des systèmes d'armes qui y 
sont associés. 
Le danger, c'est que ·depuis les années 60 jusqu'à 
nos jours, ce gouvernement de ['ombre est devenu 
si puissant qu'il est capable de s'autofinancer. Dick 
D'Amata, du Comité des finances du sénat, ne se 
trompait pas lorsqu'il prétendait que le budget noir, 
illégal, pouvait dépasser 100 milliards de dollars. 
Mais cela se passe dans le monde privé des entre­
prises et de la finance. je suis en contact avec un 



témoin qui a fait toute sa carrière chez Bell Labs à 
Murray Hill. il s'est occupé d'une cellule qui a réalisé 
de nombreux contrats pour des opérations militai­
res concernant des systèmes et circuits de commu­
nication extraterrestres. Ces laboratOires étudiaient 
ces technologies, en découvraient le fonctionne­
ment et les usages possibles. Ils mettaient au point 
tel ou tel système, le faisaient breveter et en faisait 
une industrie de plusieurs centaines de milliards de 
dollars. Songez par exemple aux fibres optiques, aux 
circuits intégrés, aux lasers, etc. 
Ce financement du gouvernement occulte est un 
cancer qui a métastasé en ptofits innombrables 
dans le monde des affaires et des industries privées, 
et aujourd'hui, ce milieu possède des technologies 
qui peuvent damer le pion à la DIA, la CIA et toute la 
soupe aux sigles d'agences gouvernementales. 
Un autre témoin (aujourd'hui retraité) que j'ai inter­
viewé m'a raconté que lorsqu'il était chez Bell Labs, . 
il avait travaillé sur vingt-huit ou vingt-neuf ma-

Peu de gens savent que des groupes 
mafieux possèdent des engins parfaitement 
opérationnels semblables à des ovnis, qu'ils 
ont fabriqué des formes de vie artificielle 
qui ressemblent à des extraterrestres, qu'ils 
ont simulés des contacts et de prétendus 
« enlèvements », qu'i ls ont mutilé du bétail 
pour semer la peur au sein du public, chez 
les ufologues, les médias et les fanas de 
science-fiction . . .  

chines à énergie libre qu'ils avaient mises au point 
puis cachées au fond d'un tiroir. General Motors et 
d'autres grandes firmes dissimulent pareillement 
des technologies qui pourraient sauver la planète, 
mais ils empêchent leur diffusion publique. 
Ainsi, ce tissu d'intérêts industpiels et financiers 
multinationaux entrelacés, fort de multiples mil­
liards de dollars, surpasse toute la puissance du 
Pentagone, du gouvernement des États-Unis ou de 
n'importe quel gouvernement sur Terre. C'est un 
monstre de pouvoir occulte, corrompu et inexpu­
gnable qui n'est que partiellement gouvernèmental. 
Par conséquent, malheureusement, si un personna­
ge puissant au sein de ce que le citoyen appelle « le 
gouvernement » se prend à vouloir clamer la vérité, 
il se sent aussitôt submergé par ces autres « int�rêts 
particuliers ». 
Une des personnes avec qui j'ai travaillé pendant 
des années est un agent secret d'une société im­
pliquée dans ce type d'opération. Lorsque je lui ài 
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demandé de témoigner, il m'a dit : « Il n'y a pas sur 
Terre un organisme ou un gouvernement qui puisse 
me protéger contre la rétorsion de ce groupe, parce 
que c'est en dehors de tout gouvernement et beau­
coup plus puissant. » 
Dans un ensemble aussi vaste et complexe, il y a 
des gens qui ont des intérêts communs et d'autres 
qui divergent. Et les divergences engendrent des 
groupes dissidents. les plus violents ·de ceux-ci 
sont davantage animés par les idéologies que par 
l'argent et trouvent leurs racines dans des visions 
eschatologiques du monde. Ils suivent une doctrine 
de destruction et pensent que le seul moyen de 
faire revenir le Christ sur Terre est de passer par un 
anéantissement et la mort de milliards de person­
nes. Cette idéologie est soutenue par un groupe très 
puissant. Mais en fait ils sont passéistes ; ce qu'ils 
attendent s'est déjà produit, ils se trompent d'ère, 

.ne réalisent pas dans quel cycle nous sommes, quel 
que soit le siècle. 

ils ont loupé le train de l'évolution de la race hu­
maine et ne s'en rendent pas compte. Ils poussent le 
monde dans une certaine direction pour accomplir 
leur interprétation d'une prophétie, alors qu'elle 
a déjà eu lieu. C'est, hélas, une prophétie auto-· 
satisfaisante de l'Armageddon, fruit de l'ignorance, 
de la superstition et de la haine. Le problème de 
fond, c'est l'ignorance, aussi la seule issue est-elle 
l'ouverture d'esprit, la connaissance et une vérita­
ble spiritualité ... 

Informer sans créer de psychose 
Depuis le 11 Septembre 2001, beaucoup de citoyens 
ordinaires commencent à se demander ce qui se 
passe vraiment dans les coulisses et prennent cons­
cience d'une sinistre manipulation. Je ne puis me 
payer le luxe d'écarter cette information et de la 
classer au rang des théories conspirationistes, car je 
sais que c'est vrai. La question que je me pose sans 
cesse est : «  Quand et comment rassembler tout cela 



-

Simulatians d'enlèvements 

Nous ovons observé que les enlèvements ont lieu en maiorité 
aulour des instcillations mililaires ou au sein des familles de 

leur personnel. Cela m'a été confirmé por certains observateurs 
au cours des années 70 el 80. Ces informations sont parvenues 
ou sein de groupes de recherche sur les ovnis, mois les membres 
qui onl lenté de les divulguer onl été évincés de toutes les 
réunions, toul o été étouffé. le directeur de " un de ces groupes 
me con�rmo que c'était effectivement dons les milieux militaires 
qu'il avait observé le plus grand nombre d'enlèvements. N\ais il 
ajouta que le financier du groupe r'Ie lenait pas à divulguer cette 
information el que quicol'Ique en faisait état était aussitôt évincé. 
Il s'avéra par 10 suite que le financier du groupe en question 

très élaborés, des hommes se déguisaient en aliénégènes pour 
foire croire à d'authentiques affreux extraterrestres 1 Pour enlever · 
les gens, ils n'hésitaient pas faire appel à des stupéfiants ou à 
des moyens électroniques. " Vous ne vous doutez pas, me dit·il, 
du nombre de personnalités politiques et militaires éminentes 
que nous avons enlevées, ou dont nous avons enlevé un proche, 
dons le but d'induire une haine des aliénigènes et de favoriser 
l'action pour 10 "guerre des étoiles· lI. 

était le « Prince S.A •. 
. 

Au fil de nos enquêtes, en 1 990, nous avons 
"
rencontré quelques 

anciens membres de ces groupes. Parmi eux, un patrouilleur de 
l'armée américaine qui m'expliqua que ces enlèvements étaient 
de véritables mise5 en scène. On ne vous y envoyait qu'une 
fois, après quoi vous ne rencontriez plus jamais les mêmes 
coéquipiers. Je lui demandoi de témoigner publiquement, mois 

Je n'avais aucune peine à le Cfoire, puisque j'avais moi-même 
rencontré le Prince S.A., dont le frère avait été enlevé au cours 
d'une opérotian paramilitaire secrète afin que celle puissante 
famille de banquiers soit convaincue du danger extraterrestre. 
Différentes personnes ayant fait partie de services de 
renseignement militaires ou d'industries m'ont confirmé en détails 
ces informations quant aux méthodes et aux objectifs de ces 
opérotions qui ont lieu dans d'autres pays. Partout, le but est le 
même : comme nous avait averti Werner von Braun, il s'agit de 
conditionner les foules à craindre une éventuelle (fausse) meooce 
de l'espoce qui provoqueroit un « rassemblement moodial " 

il refusa, terrifié, convaincu que c'était comme signer son arrêt 
de mort. Il me raconta que lofS de ces simulacres d'enlèvements 

50US la protection d'un pouvoir militaro-industriel et économique 
global centralisé. 

et tenter de l'expliquer de manière à ce que cela 
paraisse cohérent au grand public, et ensuite sonner 
l'alarme et avertir qu'il ne faut pas se laisser leur­
rer? » Il faut empêcher que les populations soient 
précipitées dans une psychose des aliénigènes et se 
mettent alors à soutenir une « guerre des étoiles " 
contre les civilisations extranéennes. Les intérêts 
occultes cherchent à unir et contrôler le monde par 
la peur plutôt que par la paix et l'espoir. C'est l'an­
tithèse de ce qu'il faudrait faire, à ce point de notre 
évolution, pour favoriser la vie et un he.ureux avenir 
pour la Terre. 
Quelques rares personnes, enfin, savent que des 
groupes mafieux possèdent des engins parfaitement 
opérationnels semblables à des ovnis, qu'ils ont 
fabriqué des formes de vie artificielle qui ressem­
blent à des extraterrestres, qu'ils ont simulés des 
contacts et de prétendus « enlèvemel;1ts », qu'ils 
ont mutilé du bétail pour semer la peur au sein du 
public, chez les ufologues, les médias et les fanas 
de science-fiction, parce que c'est de cette manière 
qu'ils instillent la peur dans les consciences. Et 
panni ces personnes, un nombre très restreint a 
compris que ceux qui tirent les ficelles derrière tout 
cela sont issus d'un groupe fasciste, transnational, 
analogue à la Société de Thulé qui porta Hitler au 
pouvoir. Ce que ces gens n'ont pu réaliser ouverte­
ment dans le troisième Reich. ils le font secrètement 
aujourd'hui. Et c'est. avec l'opération Paperclip que 
nous les avons introduits aux États-Unis et qu'ils ont 
noyauté l'industrie aérospatiale et la ClA. 
Ainsi donc. l'idéologie national-socialiste qui n'est 
pas parvenue à s'établir ouvertement lors de la 
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deuxième guerre mondiale a, depuis, poursuivi son 
œuvre dans l'ombre. Nous sommes à la veille de la 
voir se manifester de plus en plus largement ; les 
tentatives des structures occultes de renforcer leur 
pouvoir sur le monde à partir de cette philosophie 
gagnent sans cesse en ampleur. La démocratie dont 
ils font état n'est que la pseudo-démocratie d'une 
société concentrationnaire dirigée et contrôlée par 
un pouvoir non élu et non identifié. 

La vérité comme antidote 
Vous trouvez cela dérangeant ? Vous avez raison. 
Le seul antidote que je puisse imaginer, c'est la 
connaissance de la vérité ; elle passe par une large 
infonnation des peuples afin qu'ils ne se laissent pas 
leurrer, parce que ceux qui gèrent cet agenda comp­
tent sur notre ignorance collective. Ils se fondent 
sur un schéma de destructuration culturelle, de dé­
sinformation afin de pousser le monde à la consom­

. mation servile du matérialisme et de faux systèmes 
de croyances ; ils empoisonnent les masses en favo­
risant de multiples dépendances matérielles. 
Dans un partage de cœur à cœur, nous pouvons dire 
la vérité et décrire une autre vision du bel avenir qui 
attend la Terre et ses enfants. Nous vivons le temps 
des extrêmes, le très sombre et le très lumineux ; 
nous vivons le changement et la transformation. 
La plupart des personnes du Pentagone, de la Mai­
son Blanche ou de la CIA ne savent rien de ces 
projets ultra-secrets ... Ce sont de braves gens em­
barqués dans un mécanisme qu'ils n'ont pas conçus 
et dont ils ne comprennent pas le fonctionnement. 
1] nous appartient de partager ce que nous savons 
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avec tous, y compris les gouvernants et les mili­
taires. Pendant douze années, nous avons véhiculé 
cette information parmi ces derniers et beaucoup 
se rendent compte qu'ils ont été trompés, e� ils ont 
rejoint le camps de la divulgation. 
Peu avant le 11 Septembre, je donnais une confé­
rence en Oregon. À la fin. deux hommes voulurent 
s'entretenir en privé avec moi. Celui que j'appellerai 
R.j. avait été plongé dans le milieu militaire depuis 
son très jeune âge et, dans les années 60, il s'était 
trouvé embarqué dans ['un de ces projets secrets. 
On avait notamment fait appel à ses compétences 
pour mettre au point une technologie d'espionnage 
tellement sensible qu'elle permettait d'écouter, de­
puis l'espace, la conversation des gens et d'observer 
ce qu'ils faisaient. Et cela en 1960 ! 
Les technologies en place dépassent tout ce qui est 
publié, C'est pourquoi je me gausse lorsque j'en­
tends dire qu'on est incapable de trouver Osama 
ben Laden ! Cela et d'autres contes de fées du même 
genre : pourquoi nous prennent-ils pour des imbé­
ciles ? Nous en reparlerons. 
R.J. ajouta qu'il avait été amené à travailler sur 

des ovnis : « Je crains que vous ne compreniez pas 
ce que sont exactement ce que vous appelez des 
extraterrestres. 
- Oh, vous voulez parler de ces formes vivantes pro­
grammées, de fabrication humaine ? 
- Comment savez-vous cela ? 
-J'ai une douzaine de témoins qui ont travaillé sur 
ces créatures pseudo-extratrrestres. Mais si j'en 
parle un peu trop, les gens vont penser que je perds 
la boule. 
-Je vais vous expliquer ce que j'ai fait. » Il se mit à 
me parler des projets auxquels il avait participé aux 
États-Unis et en Australie : « Nous disposions de ma­
tériel extraterrestre sur lequel nous travaillions et 
nous avons mis au point une technologie très poin­
tue, une sorte d'engin antigravité.Je compris qu'on 
pouvait passer au transdimensionncl, le moyen de 
se déplacer en avant ou en arrière dans le temps, des 
choses de ce genre. » 
RJ. poursuivit : « J'étais impliqué dans les opéra­
tions que les gens nomment les enlèvements. Nous 
simulions de nombreux rapts qui passaient pour 
des contacts extraterrestres. Un des endroits où j'ai 

L'énergie libre comme contre-pouvoir 

Q uand bus ces projets ultra·secrets ont·ils 
commencés ? On pourrait répondre : il y a 
des milliers d'années. En réalité, il y a toujours 

eu des cartels, des sociétés secrètes ovides de pouvoirs 
occultes. Ils ont pris des formes variables en fonction 
des exigences du moment, du lieu et des circonstances 
politiques et technologiques. 
Mois ou XX- siècle, se sont développés des programmes 
secrets liés à de gros intérêts industriels acquis à des 
technologies comme les systèmes électromagnétiques de la 
fameuse c énergie libre » découverte par Tesla. 
Au début du XIX' siècle déjà, Faraday avait découvert ou 
cours de ses expériences un certain effet c sur-unitaÎre ». 
Mois en raison de quelques intérêts, ces choses ont été 
gardées dons ['ombre pendant très longtemps. 
Vers 1 800, tes Vanderbilt el outres Rockefeller et Standard 
Oit se sont arrangés pour étouffer le développement de 

' ]'énergie libre. Il fut un temps où tes revenus de Standard 
Oit étaient supérieurs à ceux du gouvernement des États­
Unis 1 Telle était l'ampleur et la puissance de celle société 
contrôlée par le clan Rockefeller. 
C'esl dons cel environnement industriel monopoliste 
qu'émergèrent des génies tels que Tesla, T. Townsend, 
Brown et outres découvreurs de c l'énergie du paint 
zéro », bordés de machines sur-unitaires et de systèmes 
antigfovité à hauts voltages . . .  
Aussitôt après l e  1 1  Septembre, j'eus l a  conviction que, 
tout en poursuivant le Disclosure Projecl,. il nous fallait sans 
tarder faire le point sur les technologies protectrices de la 
plonète et les diffuser dons le public. Il fallait générer un 

soutien et des finoncements suffisants pour opposer une 
force à celle mochine qui tournait depuis cinquante ans. 
Il était temps de dépasser les témoignages el documents 
militaires et de passer à des réalisations technologiques. 
Au moment des allentats, nous savions que nous arrivions 
tord dons le jeu. 
À l'automne 2001 nous avons fondé le Space Energy 
Access Systems Inc. (SEAS! [systèmes d'accès aux 
énergies de l'espaceJ . Grôce à un groupe de personnes 
qui ont investi quelques milliers de dollars, nous avons 
commencé à chercher tout ce qui élait disponible dons 
le monde libre. Nous avons trouvé quelques réalisations 
qui en étaient au stade de la démonstration de principe, 
mois rien jusqu'ici qui soit prêt à la diffusion en tant que 
système à énergie libre. Nou� avons vu des systèmes plus 
aboutis, mais ils sont l'œuvre de scientifiques qui ont subi 
des intimidations ou ont été convaincus d'entrer dans le 
secret. 
Je pense que certains d'entre eux ont élé la cible d'armes 
psychotroniques et ont été condifionnés pour ne pas 
aboutir dans leurs recherches. J'ai d'ailleurs remarqué 
chez la plupart d'entre eux les mêmes troubles de la 
personnalité : une étrange oscillation entre la confiance 
naïve et la paranoïa. C'est une autre raison pour laquelle 
leurs découvertes demeurent secrètes ou inachevées. 
Nous avons tout de même trouvé un système antigravité 
o énergie libre qui a alleint le stade du développement. 
Moyennant un financement suffisant, il pourrait arriver 
à maturité et être opérationnel. la planète a un besoin 
urgent de technologies qui la protègent. 
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Il m'expliqua qu'i l y avait plusieurs générations 
de ces formes de vie de fabrication humaine. 
Ces pseudo-extroterrestres étaient bien rangés, 
comme des archives, les plus réussis étoient 
très crédibles. Il existe en Angleterre un 
endroit où l'on fabrique un très grand nombre 
de ces biomachines . . .  

travaillé était souterrain ; on y abritait des cuves 
remplies d'un bouîllon de culture dans lequel crois­
saient des créaturès qui étaient à différents stades 
de développement. Ces créatures ressemblaient à ce 
que les gens prennent pour des extraterrestres. » 
[NdT : Il s'agit vraisemblablement de ce que les sumé­
riens appelaient les « Miminu », connus aujourd'hui 
sous le nom de « gris », voir Anton Parks, Le Secret 
des étoiles sombres] 
R.J. m'expliqua qu'il y avait plusieurs générations 
de ces formes de vie de fabrication humaine. Ils 
tentaient de les perfectionner et poursuivaient 
des expériences génétiques analogues à celles que 
pratiquaient les nazis dans les -années 40-50. Ces 
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pseudo-extraterrestres étaient bien rangés, comme 
des archives, les plus réussis étaient très crédibles. Il 
ajouta : « Vous l'avez compris, ces créatures étaient 
des automates, commandés par des hommes depuis 
ce que les gens prennent pour des vaisseaux spa­
tiaux. » Un jour, R.J. fut retiré de ce projet. 
RJ. ne savait pas que j'étais déjà au courant de ces 
mises en scène très sophistiquées, il croyait que 
j'avais été trompé, comme la plupart des chercheurs 
sur les ovnis. 

. 

- «  Il y a longtemps que je sais cela », lui dis-je. 
- Alors pourquoi n'en parlez-vous pas ? 
- Parce que j'en suis encore à essayer de fafre accep-
ter l'idée qu'il y a effectivement des ovnis. 
- Je comprends votre situation. Je suis très con­
tent que vous soyez au courant. Mais j'ai autre 
chose à vous apprendre. Ce genre d'activité a lieu 
un peu partout dans le monde, dans la jungle 
amazonienne, en Aystralie et dans d'autres lieux 
retirés. il me raconta aussi qu'une nuit, lors d'un 
transfert en hélicoptère à Pine Gap en Australie, 
il vécut une expérience tout à fait inhabituelle : 
tandis qu'ils approchaient d'une colline, le flanc de 
celle-ci, d'apparence tout à fait normale, s'ouvrit 
comme s'il s'agissait d'un hologramme. L'appareil y 



E X O L OG IE 

Nos systèmes d'éducation et notre société 
nous ont entraînés à être conformes. Mais 
conformes à quoi ? Au modèle complètement 
insensé qui s'est développé autour de nous. 
Nous devons le reconnaître pour ce qu'il est, 
nous en détacher. 

pénétra profondément jusqu'à un endroit où se 
trouvaient d'énormes ovnis de fabrication humaîne, 
dont certains étaient de forme triangulaire. 
�( Il Y a des installations de ce type un peu partout 
dans [e monde 'II, dit-il. Il interrompait de t!?mps en 
temps son récit pour dire : « Je sais que vous allez 
penser que j'invente, vous ne pouvez croire cela. » 
Quand il eut terminé,je lui dis : « Vous devez savoir 
que j'ai de nombreux autres témoins comme vous, 
vous ne les connaissez pas parce que toutes ces 
opérations sont très cloisonnées. Ils m'ont raconté 
à peu près la même chose à propos d'autres lieux à 
d'autres époques,je n'ai çionc aucun doute quant à 

'la véracité de tout cela. » 
Une de ces installations les plus perfectionnées 
se trouve en Angleterre. On y fabrique un grand 
nombre de ces créatures d'aspect reptilien, des bio­
machines programmées que l'on fait passer pour 
des aliénigènes, [NdT : à propos des reptiliens, cf. Z. 
Sitchin, LGardner, A. Parks ... ] 
Ils veulent ma mort 

.. 
, . 
l 
, 
, 
l 
-
• 

Tl paraît que ces gens parlent beaucoup du Dr Greer 
et de son Disc10sure Project et qu'ils sont satisfaits 
que de l'information soit diffusée selon laquelle 
les ovnis et les extraterrestres existent vraiment. 
Mais ils sont furieux de voir leurs tromperies dé­
voilées. ils sont décidés à mettre en œuvre cette 
supposée guerre interplanétaire finale qui constitue 
le noyau secret de leur plan. Ils me vouent une haÎne 
mortelle parce que je ne rentre pas dans leur pro­
gramme, que j'ai mis au jour leur projet de fausse 
attaque extraterrestre'et que j'explique cela au Pen­
tagone et ailleurs. Ils veulent ma mort. Ils ne veulent 
pas qu'un personnage en vue dise que la présence 
des vrais aliénigènes est non seulement sans danger, 
mais en outre bien intentionnée et très bénéfique. 
- « Vous rendez-vous compte à quel point vous êtes 
honni ? me demanda RJ. 
- Oui, mais ni cela, ni leurs menaces ne nous empê­
cheront de dire la vérité. )) 
lorsque le Disclosure project commença à prendre 
de l'ampleur, je reçus un avertissement explicite : 
si ce développement dépassait ce qu'ils pouvaient 
contrôler à travers les médias grand public, il se pas­
serait quelque chose pour y mettre un terme. 
Leurs plans s'imbriquent les uns dans les autres 
comme des poupées russes. la question est : com­
ment faire pour qu'une information suffisante at­
teigne les gens au pouvoir et le public pour que ' 
se répande la connaissance et un éclairage. sur ces 
zones d'ombre ? 

Utilisons notre libre-arbitre pour le bien 
L'humanité est à un carrefour. Soit nous continuons, 
par l'ignorance, les conflits et les guerres, à détruire 
la Terre et ses habitants, soit nous accédons à un 
état de maturité spirituelle et sociale et nous re-

Je m'attends à ce que la plupart des gens répugnent 
à lire ce genre de détails, mais il importe que l'on 
sache à quelle espèce d'engeance nous avons affaÎre, Tu croi.! qu'il.! .!ont aHel'ltit.! avll' date.! de ptlre/ntiol'l? 
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connaissons notre unité fondamentale. À défaut de 
ce dernier choix, ces teçhnologies très puissantes 
resteront entre les mains de criminels ignorants. 
Mon expérience personnelle m'a pennis de com­
prendre la nature des civilisations extraterrestres 
avancées : elles ont adopté la non�violence comme 
principe naturel d'évolution. Leur niveau de cons­
cience élevé est incompatible avec l'antagonisme et 
le conflit. Si tel n'était le cas, les prodigieux moyens 
technologiques dont elles disposent les auraient de­
·puis longtemps amenées à s'entre-détruire. 
Nous sommes sur une planète du libre-arbitre. Nous 
devons l'utiliser dans le sens de la transformation 
positive, c'est la leçon qu'il nous faut apprendre. Elle 
aura lieu si nous nous unissons et utilisons dans ce 
sens notre libre-arbitre. 
Nos systèmes d'éducation et notre société nous ont 
entraînés à être confonnes. Mais confonnes à quoi ? 
Au modèle complètement insensé qui s'est dévelop­
pé autour de nous. Nous devons le reconnaître pour 
ce qu'il est, nous en détacher et provoquer l'éclosion 
du futur radieux qui nous attend, si nous le voulons, 
comme un fruit mûr prêt à tomber de l'arbre. 
la Terre et l'humanité doivent s'épanouir, et ce 
ne sera pas seulement notre printemps, mais celui 
du cosmos. 

Traduction : André Dufour 
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LE BROUILLAGE BIOLOGIQUE 
ENVIRONNEMENTAL 

Le $oleil et le champ magnétique terrestre. 

Le «smog» électromagnétique ambiant a été 
multiplié par 100 ces derllières décennies, et ce 
problème est encore aggravé par la chute du champ 
magnétique terrestre. Tout cela concourra à mettre 
en difficulté croissante nos mécanismes biologiques, 
nous demandant un effort d'adaptation de plus en 

• plus important. 
Il est clair que notre électronique cellulaire et 

neurologique interne a de plus en plus de mal à 
fonctionner au milieu de ce brouillage permanent 

RETROUVER L'ÉNERGIE 
MAGNÉTIQUE DE LA TERRE 

Le Viotor JPS produit une action spécifique 
sur l'organisme par un champ magnétique à 
variations lentes et à bas�e valeur d'induction. Cette 
action .éveille dans l'organisme des mécanismes 
permettant, d'u�e manière sare, de rétablir son 
équilibre naturel, apportant une amélioration de la 
santé et le soulagement de nombreuses affections. 
L'atout de cette méthode est son action analgésique 
et régénératrice qui en fail un excellent adjuvant à 
tout type de traitement. 

1(Sté Valemis 
La Merlaudière - 37600 Perrusson 

Courriel : valemis@wanadoo.fr 

Tel: Ile de France 

Tel: France et international 
+33 (0)2 47 91 54 57 

Site : Wv;,w. valemis .fr 



Les cosmétiques 
AJar. ça y est, maintenant, on ne peut même plus se lawr tranquille ! Après l'alcool, la cigarette, le sucre, le 
mobile, la malbouffe, voici la sale cosmétique, la cosmétax comme l'a baptisée Greenpeace dans un récent 
rapport complet et édifiant. D'un côté, les écologistes dénoncent la dissémination dans les écosystèmes de ta 
planète de parabènes, phthalates, formaldéhydes, triclosan, et outres nitrosomines cancérigènes dont regorgent 
les cosmétiques ; de l'autre, les chercheurs multiplient les corrélations entre certains cancers et la présence de ces 
mêmes substances dans le sang, les reins, le foie .. _ 

.""',, 52 

QU'attendait-on pou, se pose, des ques­
tions du genre: c'est quoi. ces dizaines d'ingrédients 
illisibles sur mon beau packaging? Comment ont-ils 
été fabriqués ? Que deviennent-ils apr�ès avoir péné­
tré ma peau? Où vont-ils quand je me rince ? Qu'a­
t-on fait aux animaux pour ça ? Et tous ces can­
cers, toutes ces allergies, est-ce que ça a un lien ? 
Pendant qu'on chantait sous la douche. les soupçons 
se sont précisés:l'information à fait son chemin, 
les alternatives également. Mais pas sans luttes. 
Il a fallu des années pour que les associations de 
consommateurs obtiennent que tous les fabricants 
de cosmétiques de l'Union européenne mention­
nent sur leurs produits la liste des ingrédients. 
Ainsi, depuis 1998, un décret de la cQmmission 
européenne les oblige à faire ce qu'on appelle 
une déclaration INCl (International Nomenclature 
of Cosmetic Ingredients) et à fournir un dossier 
complet sur chaque cosmétique. Cette loi interdit 
l'utilisation de quelques groupes de composants qui 
ne figurent donc plus dans les produits mis sur le 
marché. Mais elle autorise un grand nombre d'in­
grédients dont j'innocuité en termes de santé mais 
aussi d'environnement est sérieusement mise en 
cause par de nombreuses recherches et études. 

REACH du pauvre 
On attendait beaucoup de la réglementation REACH 
(enRegistrement, Evaluation. Autorisation des 
substances chimiques), créée en 2001 pour évaluer 
les substances chimiques commercialisées dans 
l'Union européenne et éradiquer de notre produc­
tion et de notre consommation toutes les molécules 
dites � extrêmement préoccupantes », les CMR (can­
cérigènes, mutagènes, reprotoxiques », les substan­
ces bioaccumulables et les perturbateurs hormo­
naux. Mais les ambitions du Livre blanc ont dû en 
rabattre devant l'opposition d'un lobby chimique 
international déchaîné. Selon Greenpeace, l'Admi­
nistration Bush, en la personne de son secrétaire 
d'ttat Colin Powell, a tenté de saboter le processus 
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REACH, en envoyant dès 2002 à trente-six ambassa­
des américaines situées horsde l'Union européenne 
une missive les invitant à convaincre les gouverne­
ments de la complexité, du coat et de l'infaisabilité 
de la future réglementation européenne. En 2003, 
Powell en remettait une couche en fournissant 
aux diplomates européens une liste d'arguments 
contre REACH. En France, le lobby pharmaceutique 
est monté au créneau en agitant également des 
chiffres exorbitants. des menaces de licenciement 
et de délocalisation ... Cette campagne a finalement 
été payante puisque, en septembre 2003, Blair, 
5chroder et Chirac ont exprimé leur « désapproba­
tion » du processus au président de la Commission 
européenne Roman Prodi, et que la réforme a pris 
peu à peu des allures de pâle compromis. 
En effet, selon les ONG européennes, dont 
Greenpeace, la nouvelle législation entrée en vi­
gueur en 2007 n'est pas à la hauteur des espoirs de 
tous les défenseurs de l'environnement comme des 
consommateurs. l'organisation écologique dénonce 
notamment le fait que le principe de substitution 
obligatoire des substances dites « très préoccupan­
tes Il aient été abandonné. Il est vrai qu'avec un 
marché de 60 milliards d'euros par an, les indus­
triels du cosmétique européens n'ont rien à envier 
aux ttats-Unis (35 milliards de dollars, voir article 
page 58) en matière de moyens de pression ... Cela 
dit, saluons le travail colossal. entrepris par tous les 
acteurs de REACH qui n'est, espérons-le, que la pre­
mière étape vers une véritabl.e réforme à l'échelle 
planétaire. 

Colorations et cancer de la vessie 
Mais comment savon, gel douche. fond de teint et 
autre déodorant peuvent-ils nous rendre malade ? 
C'est qu'ils contiennent des cocktails de substances . 
cancérigènes, de perturbateurs endocriniens, de 
mutagènes, de neurotoxines, d'agents reprotoxi­
ques, etc. !!! Toutes ces molécules, de synthèse 
pour la plupart, s'accumulent dans nos tissus, nos 
cellules, et nous intoxiquent à petit feu (voir liste 
des substances à risque p. 54). Les problèmes· liés 
à l'utilisation de produits cosmétiques chimiques 
vont donc de [a simple irritation, la réactIon aller­
gique au cancer, en passant par des malformations ! 



• 

yeu ent  notre . peau ! 
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:t\,-,OSfil'ld '''''"'''''.'' 

,\' .�;;;;::"'-:-"" ____________ par Esther Happy © 2006 

Parmi toute la panoplie de produits cosmétiques 
que nous utillsons couramment, les colorations et 
les déodorants sont particulièrement visés. « Cela 
fait soixante-dix ans que l'on soupçonne les colo­
rants capillaires d'être cancérigènes ". nous explI­
que Rita Stiens dans son livre La Vérité sur les cosmé­
tiques. Substances critiques : les colorants d'oxyda­
tion et plus précisément les amines aromatiques. 
qu'on appelle les (( développeurs ». Une étude de 
l'université de Californie du Sud a établi un lien 
entre l'utilisation de colorants pour cheveux et le 
cancer de la vessie : on court deux fois plus de ris­
que avec une coloration par mois, et troÎs fOÎs plus 
au bout de quinze ans ! Une étude danoise a montré 
,que les coiffeuses souffraient deux fois plus du can­
cer que les autres, et un chercheur américain, Bruce 
Ames, a constaté des modifications génétiques dues 
à ces colorants. En conséquence, le Diaminoanosile 
et le 2,4 Toluylènediamine (TDA) ont été inter­
dits ... D'une manière générale, tous les produits 
à deux composants qu'il faut mélanger avant 
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utilisation sont potentiellement dangereux. 
Curieusement, l'acétate de plomb est tolérée 
par la directive européenne sur les cosméti­
ques, alors qu'on a montré son caractère can­
cérigène sur les animaux. Aux États-Unis, la 

plupart des colorants azoïques, c'est-à-dire les 
colorants synthétiques dérivés du goudron avec 

groupe aminé, ne sont pas autorisés, alors qu'ils le 
sont pour la plupart en Europe. Au Danemark, une 

victime de ce type de colorants a tenu à mener un 
mener un procès exemplaire contre le fabricant. 

Déodorants et cancer du sein 
Une étude, citée par Rita Stiens et menée par Kris 
Mc Grath de l'hôpital de Chicago, portant sur 437 
femmes a montré que celles utilisant un déodo­
rant au moins deux fois par semaine et se rasant 

les aisselles au moins trois fois par' semaine, 
sont touchées environ quinze ans plus tôt 

par le cancer du sein que les autres. Il sem­
blerait que les sels d'aluminium contenus 
dans les déodorants, en pénétrant dans le 
corps par la peau rasée, pourraient modifier 
j'ADN. Des études effectuées sur l'animal 
ont montré que ces mêmes sels pouvaient 
migrer jusqu'au cerveau ou se retrouver 

dans le lait maternel. En 2002, une étude réalisée 
sur 1600 femmes a conclu à l'inexistence d'une 
corrélation. Cependant, en 2004, des chercheurs 
britanniques ont trou,vé dans des cellules can­
céreuses du sein des parabènes (conservateurs) 
dont on sait qu'ils imitent les œstrogènes. Des 
chercheurs autrichiens ont également établi la 
corrélation parabènes/cancer. La même prudence 
est de rigueur à l'égard des produits solaires à pro­
pos desquels une étude suisse a mis en évidence 
l'activité œstrogénique de certains filtres UV. Or on 
sait que les œstrogènes peuvent accélérer la crois­
sance des cellules cancéreuses. 

Actifs et persistants dans l'environnement 
« Quand on retrouve phthalates, muscs ou triclosan 
dans le cordon ombilical, la bonne question que 
les industriels et les autorités publiques doivent 
se poser n'est pas celle de la dose, mais celle de 
l'existence ou non de produits plus sûrs », ainsi 
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SANTÉ 

Les subslanc.s à 

Amines aromatiques : Substances de base des colorants 
d'oxydation. 
BHT et BHA : À ,haule dose, ces onlloxydonts ont des effets 
cancérigènes sur " estomac (d'où leur interdiction dans les 
produits alimentaires}. 
Colorants azoïques : Colorants à base de goudron 
synthétique particulièrement critiques sur le plan 
toxicologique. 
Composés orgono-hologénés ; Ce sont des conservateurs 
de synthèse. Ils ont un potentiel allergène-et sont hautement 
réactifs. S'ils se fixenl dons les tissus qu'ils peuvent 
endommager. L'halogénation consiste à introduire dons 
les molécules du chlore, du brome ou de " iode. 
EDTA (Ethylène-Diamino-Tetro·Acetate) : ogenl chéloteur, 
.complexant, conservateur, " EDTA a 10 propriété de fixer très 
fortement d'autres substances, dont les métaux lourds. Peu 
dégrodable, critique du point de vue toxicologique. 
Formaldéhydes : conservateurs reconnus cancérigènes. 
leur taux ne doit pos dépasser 0,2 % pour la conservation, 
0,1 % dons les produits de soins buccaux et 5 % dans les 
durcisseurs d'ongles. les libérateurs de formoldéhydes que 
sont le DMDM hydantoïne et le bronopol sont considérés 
comme dangereux, car susceptibles de dénaturer les 
protéines. 
Huiles minérales : les paraffines dérivées du pétrole sont 
très avantageuses pour l'industrie cosmétique, cor elles sont 
faciles à travailler et très bon marché. Les huiles minérales 
comme la paraffinum liquidum sont composées de chaînes 
d'hydrocarbures qui ne peuvent pas être métobolisées 
par l'organisme. L'OMS a prouvé que les huiles minérales 
·peuvent endommager le foie, ou entraîner une inAommatio.n 
des valvules du cœur. 
MEA, DEA et TEA 
(monoéthanalamine, 
diéthanolamine et 
triéthanalamine) peuvent 
déclencher l'apparition 
de nitrosamines 
(cancérigènes). 
Muscs artificiels : 
Substances odorontes très 
stables, ils s'accumulent 
dans les tissus vivants 
et sont considérés 
comme 
cancérigènes. 
Def études 
récentes SHI-
ont montré 
que certains 

BHA > 

d'entre eux 
interfèrent avec le système 
hormonal des poissons, des 
amphibiens et des mammifères. 
En outre, ils renforcent les effets liés 
à l'exposition d'autres substances 
chimiques toxiques. 

Nitrosamines : Ces substances reconnues cancérigènes par 
l'OMS sont produites par la rencontre de nitrites, de nitrates 
et de protéines de viande. Elles se retrouvent dans nombre 
de cosmétiques à la suite de contacts avec des matières 
premières souillées ou des substances halogénées. 
Organoétains : Ils sont très toxiques, peuvel)t provoquer des 
malformations congénitales et attaquer les neurones. 
PEG et les PPG (polyéthylenglycols et polypropylène-glycols) 
sont obtenus à partir de gaz et de manipulations extrêmement 
dangereux et partic.ulièrement toxiques. 
Parabènes (p-hydroxybenzoates d'alkyle) : Ce sont les 
conservateurs le plus utilisés dons les cosmétiques. Il en existe 
une douzaine. Ils sont suspectés d'activité œstrogénique et 
d'être lié au cancer du sein. 
Phthalates et diethyle phthalates (DEP) : Ils sont employés 
comme vecteurs ou solvants dons les muscs artificiels, les 
vernis à ongle, les sprays pour cheveux. On les retrouve aussi 
bien dans l'environnement que dans les urines et le sang. Ils 
peuvent agir sur le foie, les reins, les testicules. 
Quets et polyquets et esters de quats : Employés comme 
antistotiques dons les produits capil\aires. Couramment 
utilisés : CTAC (caryl trimethyl ammonium 'chlorure) et le 
DSDMAC (Quaternium 5). Classés par l'INCl parmi les 
substances critiques en raison de leur effet irritant et mauvaise 
dégradabilité. 
Silicone (huile et cire de) : Ces substances èntièrement 
synthétiques, dérivées du silicium, sont présentes dons une 
multitude de produits. la dÎmethicane est l'une des matières 
premières les plus utilisées dons les crèmes protectrices, les 
soins copillaires et le rouges à lèvres. les huiles de silicone 

so·nt de loin préférables aux huiles 
minérales, mais elles ont le grave 

inconvénient d'être très peu 

Sel. 
d'aluminium > 

biodégradables et 
donc nocives pour 
l'environnement. 
Sels d'aluminium : 

Employés dans les 
déodorants. Dons le cas 

d'une utilisation répétée, ils 
peuvent entraîner des réactions 

inAammatoires et endommager 
les glandes sudoripares et se 
fixer dans certains organes dont 
le cerveau. 
SLS (sodjum-laureth-sulfote ou le . 
sodium-Iaury�sulfate) sont des 
tensio-actifs agressifs paur les 
muqueuses, 

responsables d'irritations et 
d'allergies ou niveau de la peau et 

des muqueuses. 
Le tricloson est un produit chloré 
hautement. réactif. 11 peut gêner 
le fonctionnement du foie. Il est 

souvent souillé par la dioxine, trés 
dangereuse, même en quantité infime. 
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Yannick Vicaire, représentant de Greenpeace, ré� 
sume-t-j] le problème de la contamination par 
les cosmétiques des écosystèmes et des chaîn�s 
àlimentaires. En effet, les produits chimiques 
présents dans les cosmétiques ne mettent pas 
seulement directement, comme on l'a vu, notre 
santé en danger, mais ils se répandent, via les 
réseaux d'assainissement, dans notre environ­
nement où ils restent biologiquement actifs et 
persistants. C'est ainsi qu'on les retrouve dans les 
cours d'eau, la mer, les poissons, et finalement 
dans nos assiettes 1 Pour apporter les preuves 
de cette contamination de l'environnement par 
nos habitudes de consommation en matière de 
soins personnel�, Greenpeace a passé au crible 
27 produits, des rouge à lèvres aux shampooings 
en passant par les savons et les déodorants et ont 
testé leurs composants. Ils ont découvert que la 
majorité de ces produits contenaient des phtha­
lates (25 sur 27) utilisés comme vecteurs dans les 
parfums, des muscs artificiels (faible biodégra­
dabilité en raison de leur bioaccumulation), des 

� eau savanneuse, l'eau de rinçage du sham­
pooing ou du gel douche contaminent les riviè­
res, le milieu biologique marin, les sols, la Rare 
et la faune . . .  Une fois libérés dans l'environne­
ment, ces produits chimiques reviennent dans 
nos maisons via la chaîne alimentaire. 

EOX, (halogénés organiques extractibles) pré­
sents dans les 27 échanti!1ons, mais aussi du for­
maldéhyde (conservateur), du tric!osan (anti-bac­
térien), des parabènes (conservateurs) toxiques et 
très po!luants ! L'eau savonneuse, l'eau de rinçage 
du shampooing ou du gel douche contaminent les 
voies navigables et le sol en empoisonnant la flore 
et le milieu biologique marin. Une fois libérés dans 
l'environnement, ces produits chimiques revien­
nent dans nos maisons via la chaîne alimentaire. 
Vu notre inquiétude collective grandissante à 
l'égard des toxines présentes dans l'alimenta"­
tion, il était temps de réaliser que le marché des . 
cosmétiques- aggrave le problème (voir à ce sujet 
l'article (( Eau potable, une médication de masse à 
notre insu », NEXUS n' 39, p. 37). 

Des milliards d'animaux sacrifiés 
Jusqu'à présent, toute nouvelle substance 
employée dans un cosmétique et mise sur le 
marché européen doit avoir fait l'objet de tests 
sur animaux. Il faudra attendre 2009 pour voir 
l'interdiction de telles pratiques entrer en vigueur 
au niveau européen ... Là encore, la pression des 
associations et des consommateurs indignés 
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a porté ses fruits. Il faut rappeler que chaque 
année, des millions d'animaux sont sacrifiés dans 
le monde pour la production de cosmétiques. 
Pour obtenir la civette nécessaire au parfum, on 
élève des sortes de martres que l'on torture pour 
recueillir la matière odorante qu'elles sécrètent 
par la peur ; les baleines, les visons sont tués pour 
leur huile, les cachalots pour l'ambre gris utilisé 
également dans les parfums, les cervidés d'Asie 
pour les sécrétions de leurs glandes abdominales ; 
on sectionne les organes génitaux du rat musqué, 
les glandes anales du castor, etc. Des embryons 
d'animaux et du placenta entrent aussi dans la 
fabrication de nombreux produits de beauté, 
À lire tout cela, on verrait d'un meilleur œll les 
erstatz chimiques comme les muscs synthétiques, 
malheureusement, la plupart d:entre eux 
sont une calamité pour l'environnement, et 
particulièrement le milieu aquatique. 
Certains composants d'origine animale paraissent 
enCore incontournables même <tu sein des 
fabricants de cosmétique naturelle. Le colorant 
rouge vif, 'par exemple, peut être. obtenu soit à 
partir de colorants azoïques toxiques, soit à partir 
de femelles cochenilles ... Idem pour la soie, dont 
la récolte implique le sacrifice des chenilles, le 
chitosan, utilisé dans les laques etissude lacarapace 
de crustacés, ou encore le saindoux ... 
On ne se contente pas de tuer et de torturer 
les animaux pour des prélèvements, ou teste 
ensuite ces produits sur eux ! C'est ainsi que l'on 
expérimente, jusqu'à" la cécité, les shampooings 
dans les yeux des 1 apins, que l 'on introduit des rouge 
à lèvres dans leur rectum, qu'on applique sur leurs 
chairs à vif des produits pour évaluer leur pouvoir 
irritant... Troisième étape du scénario macabre qui 
se joue dans l'ombre de cette industrie, l'autopsie 
des animaux pour vérifier les effets internes ... 
A lors seulement interviennent les tests sur 
l'Homme, sain et volontaire. « D'accord, c'est 
cruel, mais grâce.à cela, je suis protégé ! », vo

'
us 

dites-vous. Faux. 
Les détracteurs de l'expérimentation animale, 
qu'elle soit destinée à la recherche médicale 
ou aux cosmétiques, ne manquent pas d'argu­
ments. Apprenànt qu'un laboratoire entendait 
éten�re ses expérimentations sur les chiens, 

55 ,lB: 
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Décrypter les étl'lueHes 

Depuis sa création, 'a terminologie de ,'INCl a connu quelques aménagements. Désormais, les noms botaniques des ingrédients 
naturels sont accompagnés de leur traduction (en anglais), de leur indicatian et de la portie de la plante concernée (par exemple : 

Simmondsia Chinensis. jojoba, oil. les ingrédients sont classés en fonction de' leur proportion, les principaux composants sont donc placés 
au début. Certains composés toxiques sont immédiatement repérables dans une liste d'ingrédients. Il s'agit des dérivés des PEG/PPG et 
des leltres " eth li associés à un chiffre, comme les PEG.4 ou les ceteareth 33. les polyglycal, polysarbate ou capolyol sont égafement des 
PEG. les préfixes " bramo li, " ioda li ou " chloro li signalent des composés organe>halogénés. Très rares sont les produits cosmétiques 
sons conservateurs. Toutefois, la mention " sons conservateur de synthèse li présente une garantie supérieure à " sons conservateur li 
qui peut mosquer J'utilisotion de produits chimiques non répertoriés comme " conservateurs li, mois oyant un pouvoir stabilisant. 
Voici deux crèmes solaires, l'une issue de 10 chimie industrielle, l'autre biologique. l'analyse de leur composition (en romain les bons 
ingrédients, en italique, les mauvais) indique que !a première comporte 1 9  ingrédients toxiques sur 26 la seconde ne contient que' 
des composanh respectueux de l'homme et de l'environnement. 

Crème chimique 
Water loquaI, eau, dicapryfyl carbonate, huile 
de synthèse, butyl-merhoxyclibenzohylme-
1hane,�ltre ultrcrviolet, toxique, cyclométhicone, 
agent antistotique, subsliM d'huile, nocif pour 
" environnement, dimethicone, huile de silicone, 
nocive pour l'environnement, poIysorbaIe 60, 
émulsi�ant, PEG, toxique, sorbitate stéarate 
émulsifiant à partir d'amidon, dimethiconol, 
antimousse, silicone nocif pour 
" environnement, behenoIe, émulsifiant, ,._.oL 
PEG, toxique, trimethylsiloxysilkote, 1 :�������� 
antimousse, toxique, decyI glucoside 
tensioactif, sucre doux, tocophMyt 
antioxydant, pouvoir guérissant, 
sleareth-20, émulsifiont, PEG, toxique, 
xanthan gum, liant gélifiant, augmente 
la viscosité; disodiu� fOrA. (éthylène-

Crème biologique 
Aqua (water! eau, heliantnu5 annUU5, 
huile de tournesol*, soigne et nettoie, 
titanium dioxide, coloronl el fjlire 
ultraviolet minerai, cetearyl alcohol 
cocoglucoside, stabilisateur, texturant, 

retient l'humidité, effet lissant, zinc 
oxyde, micropigment protection 
solaire, sesamurn indicum", huile 
de sésame lissant regroissont, 
cera olba, obtenu à partir de 
rayons de miel fondu, lissant, 
regraissont, xonthan gum, lianl 
gélifiant, augmente la viscosité, 
butyrospermum parkii·, beurre 
de karité, regroissont lissant, 
adonsonio digitota, huile de 
graine de baobab, caulophyllum 
inophyllum, huile végétale de 

diamino-tetro-ocetote), agent complexant, toxique, PfG-4 cJjlourale, 
PfG.4 Jourole, PfG-4, toxiques (procédé chimique dangereux}, 
propylène glycol, conservoteur, solvant, hydratant émolliant, 
toxique, citric ocid, substance tampon, ajuste le PH, iodopropynyl 
butykorbomafe, conservateur moléCule organo-halogéné, 1 ibérateur 
de formaldhéhydes, metItyIporoben, ethylparoben, butylporaben, 
propyIparaben conservateurs allergisants, toxiques, fragrance, 
muscs synthétiques, toxiques. 

Tomanu, ccnange odorota·, huile de fleur ylong ylong, 
hydratont, antiseptique, Iovondula latifolio· 1 huile de lavande, 
parfumant, tocopherol, vitamine E naturelle, anti-oxydant, 
limonene, extrait d'écorce d'orange ou de citron, linolool, 
'famesol, geroniol, benzyl benzoate et benzyl salicylate, 
substances odorantes, classées comme très peu problématiques 
(INCl), alcool naturel de Aeurs, déodorant, odoriférant. 
*Issus de l'agriculture biologique. 

d'anciens chercheurs du CNRS, Claude Reiss et 
Hélène Sarraseca (association Antidote Europe) 
expliquaient dans une lettre au préfet du Loiret, 
en mai 2006 : �� Les connaissances scientifiques 
acquises dans la seconde moitié du xx' siècle 
nous permettent de démontrer qu'aucune espèce 
animale n'est le modèle d'une autre. Extrapoler 
aux humains des données obtenues sur l'animal 
n'est donc pas une démarche scientifiquement 
éprouvée et validée. Bien au contraire, elle en­
traîne des souffrances inutiles pour les humains 
qui sont, en fin de compte, tout aussi cobayes que 
les animaux ». 
Toute cette cruauté n'est donc pas nécessaire. 
Des alternatives existent comme le recours à des 
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cultures cellulaires, l'utilisation de membranes 
d'œuf, et il apparaît de plus en plus sur le marché 
des cosmétiques de qualité élaborés avec des 'in­
grédients entièrement végétaux ou minéraux et 
naturels. Inoffensives, les substances utilisées, ne 
nécessitent pas de tests sur animaux et le résultat 
final est pleinement satisfaisant. Il n'y a donc plus 
aucune raiSan recevable de ne pas choisir une voie 
plus respectueuse. Le fabricant anglais Body Shop 
a basé, avec succès, toute sa démarche sur cette 
éthique. Par contre, au niveau des ingrédients, 
l'entreprise admet la nécessité d'une évo!ution. 
Selon l'étude de. Greenpeace, �( Cleaning up our 
chemical » (novembre 2006), qui établit un classe­
ment des grandes marques du rouge au vert, Body 



Sourc •• 

Shop s'est engagé à supprimer les phthalates de 
ses formules en 2006, et les muscs synthétiques 
en 2010. 

les nanotechologies dans la peau 
On savait qu'elles se nanonichaient dans les appa­
reils électroniques, les embanages alimentaires, les 
voitures, les voici maintenant dans les cosmétiques !  
À l'échelle nanométrique. les particules révèlent de 
nouvelles propriétés que les industriels s'empressent 
d'intégrer dans leurs procédés, sans en avoir évalué les 
risques. Il faut se rappeler par exemple que certaines 
d'entre elles pénètrent sans difficulté jusque dans nos 
cellules, où elles peuvent causer des réactions totale· 
ment incontrôlées. Comme j'explique Paul Lannoye, 
scientifique et écologiste, dans L'tcologiste (mars 2007) : 
1( Les nanoparbcules de dioxyde de titane.et d'oxyde 
de zinc, largement utilisées dans les cosmétiques, les 
crèmes de protection solaire et autres produits de soin 
corporels, produisent des radicaux libres et causent 
des dommages à J'ADN de la peau, lorsque celle;:i est 
exposée aux UV ». JI ajoute que les II. "macro" particules 
ont une faible capacité de rupture des brins de l'ADN, 
alors que les nanoparticules détruisent totalement 
l'ADN, même à faible dose et en l'absence d'exposition 
aux uv. Les fullerènes, couramment utilisées dans les 
crèmes pour le visage et tes crèmes hydratantes enr 
dommagent le cerveau des poissons, tuent les mouches 
d'eau et ont des propriétés bactéricides. Même à de 
faibles taux d'exposition, les fullerènes sont toxiques 
pour les cellules du foie de l'homme ». Par aîlleurs,« on 
ne sait rien, à l'heure actuene, sur la biodégradabilité 
des nanoparticules, et des risques de transferts dans 
les écosystèmes et les chaînes alimentaires ��, 
Ajoutons qu'aucun étiquetage ne permet aux consom­
mateurs de repérer la présence de nanoparticules 
dans un produit. Puisque la loi autorise aujourd'hui 
toute personne à demander j'exacte composition d'un 
produit de consommation,)1 ne nous reste plus qu'à 
faire la démarche auprès des fabricants et de deman­
der, en haut lieu, le droit à la transparence et au prin-
cipe de précaution. 

. 

Cap sur le bio, vite 1 
La plupart des fabricants revendiquent des procédés 
et des formules naturels, affichent des produits « aux 
plantes » ou « végétales �, ou encore (oC .  aux huiles 
essentielles li, d'autres encore, des géants comme 
l'Oréal, ramènent dans leur giron des marques bio-

Guide CosmeTax de Greenpeace. moi 2005, (66di� en fewl.,.- 2006 
la Ii�!e Ca$mêtox de. produit> toxique, .nt di$JXII'Iible $\JI le\If 5ite. 
Colipa. ann",,1 lepalt 2004 
ROppOrt Reoch • 
Rito Stienl. La V(\rillO wr le, eo,méliqIJ85. ledvc Edulan. MOptembre 2005 
�ita Stren5, ta V(\rl1\hur le. cosm"tiqlJ8' nal�rel,. le1ue Edmon. octobre 2006 
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logiques incontestées comme Sanoflore, dont il sera 
intéressant d'observer l'évolution ... Se prétendre « na­
turel » n'implique absolu"ment aucun engagement, ne 

"fournit aucune information ni aucune garantie. Sans 
complexe, le marketing joue à 90 % sur le « naturel �� 
alors que le pourcentage de substances naturelles 
dans le produit fini frôle la dilution homéopathique. 
On J'aura compris, pour arrêter d'empoisonner la 
planète:sa famille et soi-même, inutile· d'escompter 
les scrupules des grandes marques. Soit on prend 
une semaine de vacances dans sa salle de bain pour 
déchiffrer les étiquettes (encadré p. 56) de nos pro­
duits habituels et tenter de séparer I� bon gra.in de 
l'ivraie, soit on se tourne résoluement vers les mar­
ques de cosmétiques issus de l'agriculture biologi· 
que ou biodynamique et l'on remplace un à un tous 
nos anciens produits (jetés en déchetterie, avec les 
produits toxiques, na 1). Cela dit, même dans les ma­
gasins de produits biologiques, pas question d'ache­
ter les yeux fermés ! Certai!1S cosmétiques laissent 
encore à désirer, notamment les colorations. Par 
exemple, un seul fabricant, à notre connaissance, 
propose un produit 100 96 respectueux de la peau 
et de la planète : Logona. Après cette descente dans 
l'enfer de la chimie aveugle, la composition de ses co­
lorations font presque rêver : algues, protéine de blé, 
jojoba, henné neutre,· noix, indigo, hibiscus, racines 
de rhubarbe, racine de ratanhia, café, curcuma, bet­
terave rouge {on en mangerait) ... C'est donc possible ! 
En France, ce sont près de sept cents produits d'une 
dnquantaine de fabricants qui arborent le label 
Cosmébio ou Nature & Progrès, les Alle�ands ont opté 
pour la charte BDIH, les Anglais pour Soil Association. 
Pour obtenir ces labels, les marques s'engagent à 
n'utiliser que des ingrédients naturels, issus de pro­
cédés simples et respectueux de J'environnement, 
sans OGM, sans extraits d'animaux vivants ou morts, 
sans ingrédients synthétiques, sans conservateurs. 
Ils s'inscrivent également leurs modes de production 
dans une démarche environnementale globale. 
Maintenant, à nous de réformer notre relation à la 
(oC beauté li et à son marché. Réveillops-nous de cet­
te hypnose qu'opère le marketing 
sur nos esprits, refusons tout 
net que des êtres sensibles et 
que la planète tout entière 
pâtissent de cette industrie 
criminelle. Les grands scan­
dales alimentaires nous l'ont 
douloureusement appris : on ne peut 
pas profiter impunément de la 
souffrance, et c'est bien la loi 
de l'interdépendance, et 
non celle de l'argent, qui J 
régit, en réalité, nos vies. 
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Aux États-Unis, les industriels des cosmétiques 
n'ont pas à se plier aux mêmes exigences 
qu'en Europe_ le lancement d'un nouveau 
produit n'est pas soumis aux mêmes tests 
de toxicité et les é6quetages sont beaucoup 
moins rigoureux. Pourtantl comme en Europe, 
les études sont nombreuses et les résultats 
accablants_ 

n'avons pas encore pleinement 
pris conscience que notre peau est une éponge vi­
vante, aussi sensible aux effets nocifs des toxines 
que notre appareil digestif. Ce sont notre ignoran­
ce et notre immobilisme qui favorisent et stimu­
lent la croissance de J'industrie des cosmétiques. 
Tandis que les activistes anti-tabac poursuivent 
efficacement leur campagne contre les fabricants, 
et que des mentions comme « Fumer est dange­
reux pOUf la santé » figurent sur tous les paquets, 
aucun avertissement similaire n'a été rendu obli­
gatoire pOUf les cosmétiques et produits de soins 
personnels. 
Aux États-Unis, la Food and Drug Administration 
(FDA) n'exige pas plus de la part du fabricant que 
de son personnel un test d'innocuité du produit de 
beauté fini avant son lancement sur le marché, Par 
conséquent, tant le produit fini que ses ingrédients 
demeurent douteux, Selon les propres termes de 
l'agence, « un fabricant de cosmétiques peut uti­
liser pratiquement n'importe quelle matière pre­
mière comme ingrédient cosmétique et commer­
cialiser le produit sans l'autorisation de la FDA »', 
Des chercheurs du National Research Council révè­
lent que « sur les dizaines de milliers de produits 
chimiques très fréquents dans le commerce, seuls 
quelques-uns on� fait l'objet de tests de toxicité et 
la plupart n'ont pas été testés du tout »1, 
Le US National Environmental Trust, chien de gar­
de de l'industrie, brosse un triste tableau des con­
séquences de cette absence de normes et de tests : 
« Du fait que la fDA ne procède à aucun essai sani­
taire des ingrédients chimiques contenus dans les 
cosmétiques avant leur mise sur le marché, et que 
l'industrie se prévaut d'une utilisation sans risque 
sur plusieurs années, nous n'avons aucun moyen 
publiquement vérifiable de savoir si une telle af­
firmation est vraie Il, explique Nick Guroff, organi­
sateur du groupe pour la'Californiel, 
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plus puissant qu'en Europe 
Des milliards de dollars de bénéfices sont en jeu, 
Énorme conglomérat, cette industrie profite de 
l'ignorance des consommateurs, Au sein de l'Union 
européenne, les ingrédients toxiques des produits 
cosmétiques ont été interdits grâce à un nouveau 
projet de loi adopté en 2003 et entré en vigueur en 
septembre 2004: Mais aux États-Unis, l'industrie 
des cosmétiques qui pèse 35 milliards de dollars 
emploie largement ses ressources à combattre avec 
acharnement ce genre d'obstacles, 
Judy chu (D-Monterey Park), membre de l'assem­
blée législative de Californie, a tenté d'introduire 
un projet de loi qui interdirait les deux mêmes ty­
pes de phthalates que ceux proscrits par l'Union 
européenne, et peut-être par la suite d'autres pro­
duits chimiques mis sur la liste noire par le Centre 
international de recherche contre le cancer (CIRC) 
et l'Agence des États-Unis pour la protection de 
l'environnement (EPA). Les phthalates sont des ad­
ditifs chimiques utilisé:; dans certains vernis à on­
gles, produits de soins capillaires et parfums qui se 
sont avérés provoquer des anomalies congénitales 
et des problèmes de reproduction chez les animaux, 
Le projet de loi de Judy Chu aurait été la toute pre­
mière interdiction de phthalates aux États-UniS, 
mais en janvier 2006, ce projet de loi a été déclaré 

Mis à part le fait d'interdire deux phthalates, chu 
aurait également obligé les fabricants de cosméti­
ques à respecter une nouvelle règle exigeant que 
figurent la liste des ingrédients de tous les produits, 
Dans l'état actuel des choses, l'étiquetage des pro­
duits est à la fois insuffisant et souvent confus pour 
le profane, En 2004, Chu a tenté de permettre au 
consommateur des choix de cosmétiques plus éclai­
rés via son Projet de loi sur le consommateur et les 
dangers des produits de soins personnels grand 
public, qui aurait exigé la divulgation, au Bureau 
d'ttat pour J'évaluation des risques environnemen­
taux pour la santé, de tous les produits chimiques 
contenus dans les cosmétiques soupçonnés de favo­
riser le cancer ou des problèmes de reproductionS, 
Toutefois, ce projet de loi est « mort » lui aussi6,., 
Le lobby de l'industrie des cosmétiques a brillam­
ment réussi à rallier l'opinion à sa cause en pré­
textant que lister les ingrédients de leurs produits 
constituerait une menace pour leurs secrets com­
merciaux. C'est ainsi que, pour l'instant, les phtha­
lates sont voués à rester là, incognito, 



à qui profite la crème ? 
______________________________________________________________ "-__ par Charu Bahri C 2006 

shampooings, de gels pour le 
corps et de savons contien­
nent ce cocktail critique. Dès 
1980, la FDA a déclaré qu'en­
viron 42 % des cosmétiques 
étaient contaminés par la 
NDELA, les shampooings affi­
chant les plus fortes concen­
trations". 

Malforma';ons génitales 
il faut préciser que les grou­
pes dénonçant les dangers 
des produits chimiques ne se 
basent pas sur des rumeurs. 
D'importantes recherches 
sur les effets sanitaires des 
phthalates ont été menées. 
comme celle du Dr Shanna 
Swan, professeur d'obsté­
trique et de gynécologie à 
l'université de Rochester. 
établissant un lien entre ce 
produit et la féminisation 
des garçons. Financée par 
le gouvernement, cette étu­
de a montré un lien mani­
feste entre une exposition 
prénatale aux phthalates 

Toutefois, les fabricants se 
plaisent à répéter que la 
DEA et ses dérivés peuvent 
êtres utilisés « sans risque _ 
dans les produits destinés 
à un usage bref ou sur une 
base qui précise « utiliser 

Combien de mères savent qu'en 
laissant leur bébé barboter dans un 
bain moussant, elles lui font absorber 
un cocktail de diéthanolamine 
(DEA), de triéthanolamine (TEAI et et rincer lI. Une étude pu-

de monoéthanolamine (MEAl ? bliée dans le Journal of the 
National Cancer Institute, sug· 

gère pourtant le contraire; indiquant que des études 
menées aussi bien sur l'homme que sur l'animal ont 
montré que la NOELA pouvait être rapidement absor­
bée par la peau 10. 

et une distance anogénitale (DAG) réduite chez les 
bébés de sexe masculin, entraînant pour ces petits 
garçons un risque accru de migration testiculaire in­
complète et une réduction de la taille du pénis. Fait 
intéressant, ces modifications sont sUivenues à des 
taux de concentrations de phthalates détectés chez 
environ un quart des femmes aux États-UnisJ• 

les phthalates sont partout 
Mais ces révélations révoltantes ne sont qu'une infime 
partie de l'iceberg. les phthalates se dissimulent p'ar­
mi d'innombrables substances chimiques que nous ab­
sorbons innocemment chaque jour. l'Environmental 
Working Group, organisation de surveillance, estime 
que seulement 11 % des quelques 10 500 ingrédients 
courants répertoriés dans les produits de soins per­
sonnels ont fait l'objet de tests d'innocuité suffisant,s&. 
Alors désonnais, il n'est plus question de continuer 
comme si on ne savait pas. Par exemple, combien de. 
mères réalisent qu'en laissant leur bébé barboter dans 
un bain moussant, elles lui font absorber un cocktail 
de diéthanolamine (DEA), de triéthanolarnine (TEA) et 
de monoéthanolamine (MEA) ? Associés à des nitrites 
- pas simple.contamination dans les lieux de stockage 
ou les magasins - ces trois produits chimiques produi­
sent des nitrosamines telles que la NDELA (N-nitroso­
diéthanolari]ine), fortement cancérigène, particulière­
ment dangereuse pour les reins et le foie et facilement 
absorbée par la peau - et encore plus, peut-être, par 
la peau très tendre des enfants, Elles sont également 
connues pour provoquer des réactions allergiques, if-. 
riter les yeux et dessécher les cheveux. Beaucoup de 

N E X U S  n049 
mars-avril 2007 

Fait intéressant, en 1978, le CIRC a indiqué que « bien 
qu'aucune donnée épidémiologique ne soit disponi­
ble, il serait bon, à des fins pratiques, de faire comme 
si la N-nitrosodiéthanolamine était cancérigène pour 
l'homme]] )). Ce postulat a été confirmé presque dix 
ans plus tardl1• 
la FDA a fait part de son inquiétude au sujet de la 
contamination des cosmétiques par des nitrosami­
nes dans un avis publié dans le Federal Register du 
10 avril 1979. Il indiquait que les cosmétiques con­
tenant des nitrosamines pouvaient être considérés 
comme frelatés et faire l'objet d'une mesure coerci­
tive. Dans des études de produits cosmétiques réali­
sées en 91-92, on a trouvé de la N-nitrosodiéthano­
lamine dans 65 % des échantillons à des taux allant 
jusqu'à 3 ppm" . 
En 1994, ['American National Toxicology Program 
présentait une conclusion 'similaire dans son sep­
tième rapport annuel sur les cancérigènes : «  Il exis­
te suffisamment de preuves de l'effet cancérigène 
de la N-nitrosodiéthanolamine chez les animaux 
de laboratoire. _ Ce rapport précisait en outre que 
sur plus de quarante-quatre espèces différentes sur 
lesquelles on avait testé des composés de la NDELA, 
tout�s yavaient été sensibles'•·'I. Dans son onzième 
rapport, en 2005, le même NTP notait qu'il (( est rai­
sonnable de penser que la N-nitrosodiéthanolamine 
est cancérigène pour l'homme ... '6 » 
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Effets cancérigènes des colorants capillaires 
Des études basées sur l'homme et \' animal indiquent que 
le cuir chevelu absorbe rapidement les produits chimi­
ques contenus dans les colorants pennancnts ou semi­
pennanents durant leur temps de pose. Avec trente mi­
nutes de contact entre le colorant et votre mir chevelu 
répétées pendant plusielU"'S années, vous avez absorbé 
suffisamment de -substance cancérigène pour dévelop­
per une tumeur. Dès la fin des années 70, des études ont 
mis en évidence un lien entre l'usage de colorants capil­
laires et le cancer du sein. Une étude de 1976 a rapporté 

Les femmes qui commencent à se 
colorer les cheveux dès l'âge de 
20 ons ont deux fois plus de ris­
ques de controcter un cancer que 
celles qui ont commencé à 40, car 
elles ont été davantage exposées 
aux substances cancérigènes con­
tenues dans les colorations; 

que 87 des 100 patientes atteintes d'un cancer du sein se 
coloraient les cheveux depuis longtemps 17, 
Par la suite, en 1979, une étude américaine a découvert 
un lien significatif entre la fréquencè et la durée d'utili­
sation des colorants capillaires et le cancer du sein, con­
firmant les craintes antérieures!', Les femmes les plus à 
risque étaient celles âgées de 50 à 79 ans, ce qui laisse 
penser que le cancer provoqué par une telle exposition 
met des années à se développer. Donc, les femmes qJli 
commencent à se colorer les cheveux à l'âge de 20 ans 
ont deux fois plus de risques que celles qui ont com­
mencé à 40, simplement parce qu'elles se sont exposées 
à davantage de toxines. 
Une autre étude, publiée en 1980, a révélé que les 
fenunes qui se colorent les cheveux au lieu de simple­
ment masquer leurs cheveux blancs, courent trois fois 
plus de risques, peut-être en raison d� couleurs 
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utilisées (plus intenses) et du temps d'applications19, 
plus tard, une étude conjointement financée par l'Ame­
riean Cancer Society et la FDA a admis une nette aug­
mentation de cancers relativement rares, incluant le 
lymphome non hodgkinien et le myélome multiple, chez 
les utilisatrices de colorants capillaires""'. 
Ces études confirment aussi que les teintes de colorants 
capillaires pennanents et semi-pennanents plus fon­
cée:;, comme le noir, le brun foncé ou le rouge, muiti­
plient le risque de cancer"'. 

Informez-vous les uns les autres ... 
Alors que faire maintenant? Bon nombre de.fabricants de 
cosmétiques ont senti le vent tourner, si l'on peut dire, et 
lancent apparemment des produits « naturels ». Mais ce 
sont ne sont pas toujours des dé!TIal"!=hes hormêtes. Cer­
tains, comme on dit, se contentent de faire du neuf avec 
du vieux en changeant simplement d'étiquette, Certains 
groupes de défense de l'intérêt public ont lancé des sites 
Internet, tels que skin DeepZ2, qui font office de guide in­
teractif de sécurité pour les produits de soins persormels. 
la base de dormées interrogeable de skin Deep présente 
les cotes de sécurité marque par marque et des infonna­
tions détaillées sur plus de 14 000 shampooings, lotions, 
déodorants, écrans solaires et autres produits de près 
de 1 000 marques. Ce service a été conçu par l'Environ­
mental workingGroup, partenaire de la Campagne pour 
des cosmétiques sûrs, à la fois pour les consommateurs 
et pour les fabricants, lès encourageant tous à adopter 
d'autres fonnules véritablement plus sûres21. Il ne V�lUs 
reste plus qu'à compiler une liste des ingrédients dange­
reux et des solutions moins risquées, et de la diffuser à 
vos amis et à vos proches. 

Traduction : Christèle Guinot 

A propos de l'auteur 
Che"u :.>oh,. es! un out&tJ, et un «,ivain .ndépoodonl qui vit en Inde. 
Elle 1"c>oille pou' une orgonisation co,il0�ve dan$ le socleu' de 10 
SOr'" C�oru p,koni,,, fortement un mode de vie win et �imple 
Vous po<Nez 10 canlacler à l'adresse charuoohri@gmoil.com 
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Détecter les métaux lourds 

_ J� ('E.u.. 
_ .l, t- h-I"r< , 

_ <k. l'A.çr 

, g race a la biorésonance 
Synthèse d'homéopathie, d'acupuncture et d'informatique, 
la biorésonance est une technique qui permet d'enregistrer les signaux 
physiologiques et énergétiques du patient captés sur les méridiens et 
points d'acupuncture sous forme d'oscillations électromagnétiques. 
On peut détecter ainsi dans l'organisme des subst9nces taxiques 
qu'aucun autre outil médical conventionnel n'est capable de dépister, 
el prescrire au patient le remède approprié. 

Début 2004, un cappoct '",peen,nt publié ,u, Intemet ,évélait que, d,n, le 
cadre de la lutte anti-terroriste, le gouvernement américain étudiait la possibilité 

d'adapter les téléphones cellulaires à la détection de la ,( résonance li des 
spores d'anthrax dans l'air. En effet, selon ce rapport, chaque protéine 
possèderait sa propre résonance. Voilà qui accréditerait la théorie des 
homéopathes qui clament depuis deux siècles que teintures et comprimés 
lactés peuvent mémoriser ['empreinte d'une herbe. d'un minéral ou d'un 
composé. Jusqu'ici indémontrable selon les critères orthodoxes, leur théo­

rie est pourtant confirmée par l'expérience et par ['efficacité des remèdes 
homéopathiques. Le principe de cette approche implique qu'une résonance, 

ou <1 mémoire » imprégnerait une solution longtemps après la disparition des 
atomes de la substance d'origine. 

Dans la revue Nature du 30 juin 1988, le regretté scientifique fra.nçais Jacques 
Benveniste publia un rapport dans lequel il démontrait que l'eau pouvait effec­

,y _ /�I f/"",�", 
8. __ la. Vtr"J<.e. 

tivement conserver la mémoire d'une substance qui traitait efficacement les 
allergies. N'ayant rien compris à la méthodologie du savant, le directeur de 
la revue dénigra l'exposé, causant au scientifique un préjudice profession­
nel considérable. il poursuivit cependant ses recherches avec ün budget 
limité [NdT : dans un baraquement au fond d'une cour] et présenta ses 
résultats en mars 1999 au laboratoire de physique Cavendish de l'université 
de Cambridge, devant un parterre de scientifiques où l'on vit Sir Andrew 
Huxley, ancien président de la Royal Society, et le physicien, le professeur 
BrianJosephson, tous deux prix Nobel. On peut supposer que l'audience fut 
en mesure d'apprécier la présentation de Benveniste .. 

Coagulation par email 
Dans un premier temps, celui-ci avait démontré que les effets physiologi­
ques de l'adrénaline se faisaient sentir sur les récepteurs biologiques bien 
avant que le sang ne les leur ait transmis selon le mécanisme conventionnel 
« clef et serrure ». Les effets se manifestaient instantanément, soit « à la 
vitesse de la lumière ». sur tous les réëepteurs, la résonance de l'adrénaline 

If------- Par Michael E. Godfrey, MBBS, 
Facnem C Acnem, avril 2006 
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imprégnant les humeurs corporelles. 
Benveniste décrivit alors comment il avait placé, 
successiverrien�, des traces d'adrénaline, de nico­
tine et de caféine sur la plaque réceptrice d'un 
appareil électronique connu sous le nom d'EAV 
(électro-acuponcteur de voll), conçu pour lire 
la résonance présumée des substances. Il avait 
connecté cet instrument au modem de son or­
dinateur et expédié la « résonance » par email 
à J'ordinateur d'un collègue. Celui-ci avait télé-

Benveniste avait envoyé, par email, une « réso­
nonce » d'adrénaline, de nicotine et de caféine 
à un collègue qui l'avait aussitôt « imprimée » 
dans de l'eau avant de l'administrer à des 
suiets. Ceux-ci avaient réagi exactement comme 
s'ils avaient reçu les substances en question . . .  

;W) 62 

chargé les signaux, les avait fait passer à travers 
un autre EAV et les avait tour à tour « imprimés » 
dans de J'eau placée à la sortie de l'appareil. Cet­

'
te eau avait été administrée à des sujets vivants 
qui avaient réagi exactement comme s'ils avaient 
reçu, respectivement, de l'adr�naline, de la ni­
cotine et de la caféine. En outre, Benveniste dé· 
montra que la résonance de l'héparine envoyée 
par email pouvait provoquer la coagulation d'un 
échantillon de sang conservé. 
Bien qu'il serait souhaitable que les expériences 
capitales de Benveniste soient reproduites par des 
laboratoires indépendants, il convient de rappe­
ler que nos moyens actuels de reproduire les sons 
et les images sur un ruban ou un disque étaient 
encore de la science-fiction lorsque nous étions 
enfants. il est impossible de détecter ces sons et 
ces images en examinant les supports sans dispo­
ser des appareils adéquats. Pareillement, il n'est 
pas difficile de comprendre que de l'eau chargée 

de signaux homéopathiques de substances 
puisse être une autre forme de sup­

port et que le corps, constitué prin­
cipalement d'eau, soit susceptible 
d'emmagasiner les résonances 
disharmoniques de substances 
toxiques. 
Les promoteurs de l'EAV (com­
prenant des académiciens alle­
mands et des médeCins hospi­

taliers) peuvent montrer que ces 
résonances sont identifiables via 

les points d'acuponcture. La preuve 
de l'existence de ces derniers, s'il en 

est besoin, nous est venue grâce à des ins­
truments médicaux (aujourd'hui accessibles au 
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public) utilisés par les astronautes russes : ces 
points virent au rose lorsqu'ils reçoivent une dé­
charge ionique. 
Les préjugés académiques et d'autres contrain­
tes peuvent bien faire obstacle à ces expériences, 
mais il n'y a pas de raison pour que les praticiens 
indépendants subissent le dénigrement et l'ostra­
cisme simplement à cause de leur curiosité clini­
que et de leur volonté d'échapper au carcan du 
paradigme officiel. s'ils utilisent ce qu'on a péjo­
rativement nommé des 1( boîtes noires », c'est que 
celles-ci offrent le seul moyen actuel de détecter 
des substances toxiques à des niveaux où elles 
sont autrement indétectables, bien que clinique­
ment sensibles. 

Le dépistage électrodermique • 
L'EDS [Electrodermal Screening] a couramment 
remplacé !'EAV dans la terminologie définissant 
l'utilisation d'instruments pour la détection de 
biorésonances disharmoniques dans le corps. Tel 
qu'originellement décrit par le professeur Rein­
hold Voll, l'EAV a été utilisé pendant plusieurs 
décennies et divers articles y ont été consacrés au 
fil des ans. 
La plupart des instruments EDS (VEGE, MORA, 
Biotron, etc.) fonctionnent moyennant l'émis­
sion d'une tension de faible voltage par un 
point d'acuponcture et la mesure de l'effet 
d'une substance connue dont un échantillon 
est placé dans le circuit. Mais des instruments 
plus récents, tels que le Performance 2001 de 
Medtronic peuvent mesurer directement les na­
noampères du méridien d'acuponcture sans re­
cours à une tension externe. 
Les praticiens ont le choix entre l'usage des pa-



noplies d'ampoules témoins de remèdes ho­
méopathiques standards vendues en mal­
lettes dans le commerce ou d'investir -dans 
des appareils informatisés, toujours plus 
sophistiqués, à enregistrement digital. 
Malheureusement, les systèmes EOS sont 

affectés d'une source d'erreur possible, car 
leur utilisation exige l'application d'une sonde 

pressurisée sur la peau. Or celle-ci peut varier 
en épaisseur et degré hygrométrique. sans par­

ler du repérage exact du point d'acuponcture 
ainsi que de l'angle et de la vitesse d'approche. 

La réduction de cette marge d'erreur dépend d'un 
bon entraînement, et du praticien, qui doit être 
très expérimenté. 
Néanmoins, bien manipulés, les EDS ont la capa­
cité unique de repérer la présence d'allergèneS: 
métaux lourds et autres substances toxiques, ce 
qui demeure impossible par d'autres moyens. 
Les résonances de ces substances ne sont pas 
plus complexes que celles de l'adrénaline. de la 
nicotine, de la caféine et de l'héparine utilisées 
par Benveniste ; elles sont donc pareillement 
transmissibles. 

GUÉRIS GRACE À L'EDS 

E .. polsonn'e par ses feutres 
Une petite fille de trois ans était saisie brusquement 
et sans cause apparente, durant plusieurs minutes, de 
crises de rage accompagnées de cris incontrôlables. 
Les interventions médicales étaient demeurées sans effet 
jusqu'ô l'utilisation de l'EDS. On découvrit en quelques 
minutes qu'elle avait une réaction violente. aux solvants 
et une petite enquête révéla qu'elle avait joué avec 
des crayons feutres de couleurs. Un essai confirma 
la cause et le phénomène cessa dès que ces articles 
furent remplacés par des feutres ô base d'eau. 

Chauve à six ans 
Aucun médecin allopathe n'avait pu trouver pourquoi 
une petite fille de six ons perdait ses cheveux, cela 
presque depuis le début de sa vie. Il lui en restai! très 
peu et eHe en était très affectée. l'examen EDS révéla 
une intoxkation par le plomb et l'on finit par découvrir 
qu'il s'agissait d'une peinture qui avait antérieurement 
été utilisée lors de travaux de rénovation à la maison. 
Un traitement au DMSA, un agent chélateur du plomb, 
combiné avec d'outres antiaxydants, lui rendit une belle 
toison de cheveux bouclés dont une photo parut dons 
le magazine Women's Weekly de Nouvelle-Zélande. 

Intoxiqué par du bols trait. 
Un comptable d'Auckland souffrait depuis six ons de fatigue 
chronique, ô partir de 1 0  heures du matin et pour toute 
la journée. Une première recherche par EDS fut orientée 
vers les substances pathogènes de type formaldéhyde, 
sons succès. D'outres recherches finirent par identifier le 
pentachlorophénol, un produit chimique hautement toxique 
utilisé dons le traitement du bois. Il s'avéra que, six ons 
plus tôt, cet homme avait élevé des cervidés et qu'il avait 
beaucoup manipule des piquets de clôture en bois traité. 
On lui administra une émission unique de l'instrument Super 
MORA, chargé à l'entrée d'une ampoule homéopathique 
pcp 200c et une transmission par les contacts des moins 
pendant quelques minutes. Celle unique application fut 
curative et, cinq ans après, i l  se porte bien. 

D •• mlgraln •• due. aux plomltages 
Une dame d'âge mûr souffrait de migraines chroniques 
nécessita ni l'injection de pélhidine une ou deux fois 
par mois depuis plusieurs années. L'EDS révéla une 
probable intoxication par galvanisme oral provoqué 
par les amalgames de nombreux ", plombages 1>. Ceux­
ci furent supprimés, les migraines cessèrent et ne sont 
plus revenues depuis huit ans. [NdT : Les amalgames ou 
mercure empoisonnent le monde depuis cent cinquante 
ans. Aujourd'hui les obturations se font avec de la résine 
non toxique et électriquement neutre]. 

Dents de sagess • •  t épilepsie 
Une femme de 36 ans était épileptique au plus haul 
degré depuis l'âge de 1 2  ons 'et les doses maximales 
de trois médicaments n'empêchaient pas de fortes 
crises de se produire au moins une fois .par semoine. 
L'EDS révéla des foyers [dishormoniques] à chacune 
des quatre dernières molaires. À la radiographie, on 
déCouvrit que les quatre dents de sagesse poussaient, 
incluses, horizontalement et formaient de gros kystes. 
Après extraction· chirurgicale et débridement des kystes, 
l'épilepsie cessa et ta médicamentatlon fut interrompue, 
sauf pour une faible dose de phénobarbital destiné 
à contrôler un aura récurrent [NdT : sensation vogue 
précédent une crise d'épilepsie]. 

Sur le. autruches aussl_. 
Un éleveur d'autruches se présenta chez le vétérinaire 
avec un échantillon de song provenant d'un oiseau 
mâle reproducteur primé qui semblait moribond. 
Des traitements aux antibiotiques et aux stéroïdes ne 
donnérent aucun résultat. l'échantillon sanguin fut placé 
au pôle d'entrée du Super MORA et un remede à signe 
inversé fut imprégné dans 30 ml d'un mélange d'eau 
liltrée et 20 % d'éthanol, en utilisant un programme 
MORA standard. L'oiseau reçut quelques gouttes 
du remede toules les heures. Après quelques heures, 
il fui sur panes et recommença à s'alimenter. 
Il continue à se reproduire et reste en bonne santé. 
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les vibrations disharmoniques provoquent des 
distorsions de la motrice physique extracellu­
laire et, finalement, la maladie. Une résonance 
déformante peut persister pendant des années 
et, intégrée dons les spirales d'ADN, se trans­
mettre de manière holographique aux généra­
tions suivantes (miasmes homéopathiques). 

Résonance déformante et maladie 
L'équation d'Einstein, E=mC2, indique que la ma­
tière est "produite par l'énergie, qu'elle peut être 
transformée en énergie et modifiée par l'énergie. 
On a aussi montré scientifiquement que la matière 
se définit comme des champs d'ondes stationnai­
res. Celles-ci sont fondamentalement identiques 
aux motifs qui se forment dans des grains de sable 
ou de sel placés sur une plaque vibrante, ou dans 
des particules émulsionnées en suspens

"
ion dans 

. de l'eau soumise à certaines fréquences harmoni­
ques (voir : http://www.Cymatics.com). 
Au niveau quantique, on peut montrer que tous les 
organismes vivants, l'homme inclus, sont consti­
tués de structures fractales en évolution avec de 
nombreux sous-systèmes, faisant partie d'un uni-, 
vers holographique sous-jacent. Ces systèmes sont 
capables de s'auto-assembler ainsi que de rece­
voir, de convertir et de transmettre des vibrations 
électromagnétiques, acoustiques, mécaniques 
et autres. Ces vibrations, propres à chaque subs­
tance, peuvent être bénéfiques (harmoniques) 
ou néfastes (disharmoniques) à l'organisme ré­
cepteur. Les vibrations disharmoniques provo­
quent des distorsions de la matrice physique 
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extracellulaire et, finalement, la maladie. 
Une résonance déformante peut persister pen­
dant des années et, intégrée dans les spirales 
d'ADN, se transmettre de ma'nière holographique 
aux générations suivantes (miasmes homéopathi­
ques). il semble que l'on puisse rétablir l'harmo­
nie moyennant l'identification de la résonance et 
son traitement précis avec l'équivalent de l'image 
miroir informatisée, de manière analogue à ce 
qui se pratique dans l'industrie pour supprimer 
le bruit. 
Les deux premiers cas cités dans l'encadré (page 
61) démontrent objectivement que l'EDS offre la 
possibilité unique d'identifier des toxicités sub­
tiles hautement pathogènes. Le troisième cas 
pourrait être interprété comme un effet placebo. 
Cependant, bien qu'à l'époque le patient se soit 
montré fort sceptique quant au "résultat, ainsi 
qu'il en est fait mention un mois après la première 
consultation, il reconnut ensuite avoir constaté 
un retour marqué et durable de son énergie quel­
ques jours après le traitement. 
Hormis le questionnaire des symptômes de fati­
gue chronique de Piper, il n'existe aucune mesure 
scientifique de cette affection, car elle est haute­
ment subjective et trop souvent dénigrée par les 
médecins. Mais pour ceux qui en souffrent, elle 
est très réelle et débilitante. 
Le dernier cas illustre une thérapie « rétro­
sanguine », largement pratiquée dans les cliniques 
allemandes : quelques gouttes de sang du patient 
sont dynamisées dans la seringue avec un produit 
homéopathique, puis réinjectées. JI est impossible 
d'attribuer cela à un effet placebo, sauf à dire que 
l'autruche [du cas en question] avait besoin d'un 
peu d'alcool pour retrouver de l'énergie. On pour­
rait présumer qu'il y ait eu uné accumulation de 
résonance organophosphorée toxique éventuelle 
et que l'antidote électronique ait été produite à 
partir de l'échantillon de sang. Notons que les fa­
è?ricants des systèmes Medtronic et autres de type 
EDS recommandent d'inclure des humeurs corpo­
relles dans la préparation d'entrée des remèdes. 

les amalgames dentaires accusés 
L'énergie part du niveau mitochondrial impliquant 
le glucose, l'ADP et l'ATP [adénosine di/triphospha;. 
te] et des électrons ; autrement dit, il s'agit de pro­
duction mitochondriale d'électrons ou d'électri­
cité à partir du glucose. Par conséquent j'élimina­
tion de substances toxiques (ou de leur résonance) 
susceptibles d'entraver la fonction mitochondriale 
améliorerait logiquement le fonctionnement cel­
lulaire. Cette xénobiotique comprend à la fois les 
métaux toxiques et les solvants. 
Les fatigues chroniques. dépressions et pertes de 



L'EDS en stomatologie 

Suite à une expérience penon ... n., nous 
avons que.tionné un ... d.cln .tom ... lo.". 

homéopathe d. renolll#, clont no,u. re.pocton. 
1 • •  ouhalt d'anonymat. 

Q • Docteur, avant de remplacer progressivement d'anciens 
plombages par des obturations à kJ résine, vous faites des 
mesures électriques. De quoi s'agit-il ? 
R • Je me contente de mesurer les différences de potentiel, avec 
un simple voltmètre, entre les pièces mélalliques et la muqueuse 
(qui sert de référence lors de choque mesure) - certains utilisent 
un appareil qui mesure les ddp entre la peau et les mérou,.; 
dentaires, mois dons ce cos, i l  fout utiliser des électrodes 
cutanées comme pour les électrocardiogrammes. El la mise en 
oeuvre ou cabinet est un peu plus longue el complexe. 
Q • Utilisez-vous les instruments EDS ? 
R • À l'heure actuelle, les deux appareils les plus utilisés dans 
ce domaine sont l'appareil Mara et le Végo-Test (qui est en 
fait dérivé du précédent). Personnellement, j'ai souvent rècours 
au premier pour faire déterminer les sensibilités possibles des 
patients à certains métaux ou matériaux dentaires. C'est aussi 
utilisable paur toute substance ou champ perturbateur particulier 
(qu'il soit corporel ou environnemental). Mais bien entendu, il 
n'est pas possible de citer un nom quelconque de praticien qui 
exerce avec ce type de matériel, d'autant qu'il y actuellement 
des procés intentés par le Conseil de l'Ordre des médecins à 
l'encontre des praticiens qui en font usage •. A. D. 

mémoire de plus de mille patients néo-zélandais 
ont à ce jour été diagnostiquées par EOS et la ma­
jorité a été imputée à un empoisonnement chm­
nique par le mercure des amalgames dentaires. 
Un rapport récent confirme que ces amalgames 
constituent une cause potentielle de la maladie 
d'Alzheimer. 
Au cours du séminaire au Massey Marjorie Gor­
don Memorial en 1997, intitulé « Présence de la 
sensibilité chimique en médecine JI, le Dr Claudia 
Miller définit un nouveau syndrome : (( Perte de 
tolérance induite par les toxines » (TILT). Ce syn­
drome aborde exactement le problème de l'allopa­
thie, dont le paradigme exige de se concentrer sur 
un agent unique et exclusif comme cause d'une 
condition spécifique. Selon le concept du TILT, un 
symptôme donné, par exemple la fatigue chroni­
que, peut être causé par une combinaison de toxi­
nes xénobiotiques différentes. Le« mélange » peut 
varier d'une personne à l'autre tout en produisant 
le même résultat. 

Un outil de diagnostic exçeptionnel . 
À cet égard, l'EDS est le seul système de diagnos­
tic pratique, efficace et non invasif susceptible de 
révéler la présence de toxines chez un individu, 
et même d'en indiquer la hiérarchie. À défaut de 
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cela, le praticien en est souvent réduit à faire des 
suppositions raisonnées ou (( diagnostics diffé­
rentiels JI, qui exigent des essais en laboratoire ou 
l'envoi chez un spécialiste selon la partie du corps 
qui semble directement affectée. Tout cela s'avère 
plus onéreux tant pour le patient que pour la sé­
curité sociale. 
En effet, l'auteur et ses collègues ont confjrmé 
que la grande majorité des sujets atteints de fati­
gue chronique, dont la cause s'est avérée être l'in­
toxication par le mercure, portaient ces symptô­
mes depuis plusieurs années. Ils avaient consulté 
de nombreux médecins qui tous avaient prescrits 
une variété d'examens inuules souvent onéreux. 
Cette inaptitude à faire le bon diagnostic s'ex­
plique par l'indifférence de l'ensemble du corps 
médical à l'égard des intoxications aux métaux 
lourds ; situation aggravée par l'incapacité à faire 
les investigations nécessaires. 
L'EOs semble bien être l'outil permettant de trou­
ver les causes, autrement indétectables, de cer­
taines maladies. Les appareils ne sont pas d'un 
maniement aisé et nécessitent dextérité ct expé­
rience. Cependant, de nouveaux instruments alle­
mands associés à des bases de données informati� 
ques pourraient bientôt en faciliter l'usage ... pour 
le plus grand profit des praticiens et des malades. 

Traduction ' André Dufour 

À p_po . ... l' ..... ur 
Michael E. Godf,ey, MS 8S, FACNEM, dirige la dinique Environ-
men!ot Hoohh de la Boy 01 Nenly, Taurongo, Nouvelle-Zélande ; 
emoil : gadfreyOwove.ço.nz. 
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S A N T É  

Les . acides gra� essentiels 
Cancer et oxygène ne font pas bon ménage. Partant de cette observation, 
le prix Nobel de médedne Otto Warburg a découvert le mécanisme 
fondamental du cancer : le manque d'oxygène au niveau cellulaire. Tabac, 
pollu�on, virus, mutations génétiques ne font que s'ajouter à un processus 
fondamentafbouleversé par le manque d'addes gras essentiels, clés de 
l'oxygénation de nos (ellules, altérés par la transformation industrielle de 
nos aliments. 

En 1931. l'éminent médecin Otto Heindch 
Otto Warburg Warburg (1883-1970) obtient le prix Nobel de mé­

decine pour ses travaux sur les processus de la 
respiration cellulaire et les différents systèmes 
enzymatiques. JI démontre, entre autres, que le 
cancer ne peut se développer dans un milieu 
riche en oxygène. Après ces succès et honneurs 
précoces, il continue à faire des découvertes fon­
damentales tout au long de ses soixante années 
de recherches, mettant notamment au point un 
manomètre spécial destiné à mesurer ta ·pres­
sion d'oxygène dans une cellule vivante, et qui 
lui permet de découvrir le lien entre une faible 
pression et concentration en oxygène et le déve­
loppement d'un cancer. Bien que des voix se soient 
élevées pour contester l'orientation du travail de 
Warburg, aucun scientifique n'en a jamais réfl!té 
la validité, et il apparaît comme le seul chercheur 
à avoir isolé la cause fonctionnelle première du 
cancer. Depuis, la recherche médicale n'a pas su 
tirer parti de ses découvertes et la maladie n'en 
finit pas d'avancer. 

Une question d'hypoxie 
Pour le docteur Warburg, la cause fondamentale 
du cancer réside dans un apport insuffisant 
d'oxygène à la cellule. « L'expérience montre 
qu'une inhibition d'environ 35 % de respiration 
d'oxygène suffit déjà à provoquer une telle 
transformation durant le développement 
cellulaire»,  déclare-t-il en 1966, lors d'une 
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conférence rassemblant les lauréats du prix 
Nobel à Lindau. en Allemagne. 
Cette information sur le lien cancer-oxygène 
a encore récemment fait l'objet d'articles 
dans des revues de cancérologie telles que 
Radiotherapy and Oncolr>gy (1993). La découverte 
du Dr Warburg a été vérifiée à maintes 
reprises, à travers des expérimentations 
montrant que le cancer ne se développe pas 
dans des zones fortement oxygénées. Ce sont 
des médecins américains, Goldblatt et Cameron, 
qui en ont apporté la preuve définitive en 
1953, et l'ont confirmé en 1955. Ils ont mis en 
évidence qu'aucune quantité d'oxygène ne 
ramène à la normale la respiration d'une cellule 
endommagée : elle est vouée à la cancérisation 
(J. Experimental Medicîne,1953). C'est pourquoi la 
prévention constitue l'ultime solution contre 
le cancer. Mais par quels moyens ? Prendre du 
peroxyde d'hydrogène, des compléments de 
calcium, d'huile de poisson, des omégas-3, de 
l'ozone ou de 1'« eau oxygénée », faire du sport ? 

Les causes secondaires du cancer 
La plupart des causes supposées de cancer men­
tionnées .aujourd'hui dans les médias sur la santé 
et la nutrition sont des causes secondaires. Parmi 
elles, citons l'environnement, les cancérigènes chi­
miques, le rayonnement médical et ambiant, les 
acides gras trans, les additifs alimentaires, les pro­
duits chimiques contenus dans la fumée de tabac, 
les virus et même les mutations génétiques. 
Il existe d'innombrables causes secondaires du 
cancer, et les réduire, ainsi que leurs effets néfas­
tes, peut aider à prévenir le cancer. Mais étudier 
continuellement de nouvelles causes secondaires, 



contre le co ncer 
___ ----------------------:;;------- Par Brian Scott P�skin C 2006 

comme la cigarette, sans 
expliquer précisément 
leur effet commun sur 
les cellules, ne conduira 
jamais les chercheurs à 
l'éradication du cancer. 
Le Dr Warburg s'est 
maintes fois élevé 
contre le temps 
perdu à étudier les 
causes secondaires. Que ce soit bien clair : 
le dénominateur commun à toutes ces 
causes, c'est qu'elles entraînent, direc­
tement ou indirectement, une insuf­
fisance d'oxygène dans les cellules. 
Par conséquent, si nous abordons 
directement la question de savoir 
comment apporter suffisamment 
d'oxygène aux cellules, nous aurons 
minimisé le danger issu de chaque 
type de cause secondaire. 

Faire du sport ? 
Beaucoup d'entre nous doivent penser : 
«Je fais beaucoup d'exercice, doncj'oxy­
gène mon sang.Je suis à l'abri du cancer ! » 
Non. l'exercice en lui-même ne suffit 
pas et de nombreux athlètes, comme 
Lance Armstrong, ont eu un jour 
affaire au cancer. Il est vrai qu'en 
faisant de l'exercice, vous aug­
mentez " oxygénation de votre 
sang. Toutefois, vous n'avez pas 
la garantie que cet oxygène sera 
efficacement transféré à chaque cellule de chaque 
organe de votre corps. 
Le Dr Warburg a clairement indiqué que l'oxygène 
seul ne suffisait pas : « Il est certain que le cancer 
se développe même en présence d'oxygène libre 
dans l'atmosphère, mais peut-être que cet oxy­
gène ne pénètre pas en quantité suffisante dans 
les cellules corporelles en croissance, ou que les 
apoenzymes respiratoires des cellules du corps 
en développement ne sont pas saturées par les 
groupes actifs. li De nombreux facteurs favorisent 
le manque d'oxygène cellulaire, panni lesquels 
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certaines carences dont nous allons 
parler. Sachez en outre que vous respirez au 
moins 17 000 fois par jour (douze respirations par 

minute). Pensez-vous vraiment que vous n'in­
halez pas assez d'oxy­

gène avec autant de 
respirations quoti­
diennes ? 
Le problème est 
ailleurs. 

La solution : les 
acides gras essentiels 

le corps a besoin de graisses 
spéciales qui, notamment, per­

mettent qu'une quantité suffisante 
. d'oxygène atteigne les cellules via 
/ les membranes cellulaires, qui sont 
la clé de tout. Ces graisses spéciales 

ont une forte capacité d'absorption 
d·oxygène. Appelées acides gras es­

sentiels ou AGE, elles doivent nous 
être fournies chaque jour à travers les 

aliments, certaines huiles, parce que no-
tre organisme ne sait pas les fabriquer. Il 

existe deux types « précurseurs » d'AGE qui 
permettent à notre corps d'en extraire tout 

ce dont il a besoin, c'est-à-dire divers types de 
« dérivés »  d'AGE. L'oméga-6 précurseur est ap­

pelé acide linoléique (AL) et l'oméga-3 précurseur 
acide alpha-linolénique (AAL). 

face à tout le battage publicitaire autour 
de l'huile d'olive, je tiens à ce que vous 
sachiez qu'cl le contient principalement 

de l'oméga-9, une huile non essentielle que notre 
organisme produit lui-même. L'huile d'olive « ex­
tra vierge » n'est généralement pas transformée 
et donc pas cancérigène. mais elle ne vous em­
pêchera absolument pas de contracter un cancer. 
Évitez la margarine : elle ne tourne pas, même 
conservée en dehors du réfrigérateur, car J'huile 
hydrogénée ne s'oxyde pas, sinon, elle rancirait 
tout comme le poisson. les huiles de colza et de 
soja ne sont pas recommandées ; à l'origine, elles 
n'étaÎent pas destinées à la consommatÎon hu­
maine mais à l'alimentation des animaux d'éle-
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SANTÉ 

Le corps 0 besoin de  g ra isses spécia les qu i ,  
notamment, permettent qu 'une  qua ntité suf­
fisante d 'oxygène atte igne les ce l lu les via 
les membranes ce l l u la i res ,  qu i  sont la clé 
de tout. Ces graisses spéciales ont  une forte 
capacité d 'absorption d 'oxygène .  

vage ou à des applications industrielles. Beaucoup 
d'aliments, notamment les sauces pour salade, 
contiennent désonnais de J'huile de colza. 
Les huiles ne doivent pas être cuites, ou à la rigueur 
juste légèrement chauffées, pour conserver leurs 
importantes propriétés nutritionnelles. Les étiquet­
tes de certains fabricants de suppléments ne font 
pas la distinction entre les AGE précurseurs et les 
dérivés d'AGE. vérifiez la composition avant d'ache­
ter. Assurez-vous que les huiles sont brutes, non 
transformées et biologiques et qu'elles ne contien­
nent ni huile de poisson ni huile hydrogénée. 

le rapport oméga-6/oméga-3 idéal 
Nous devons examiner le contenu tissulaire de 
notre corps pour déterminer quelles huiles renfer­
ment les meilleurs AGE anti-cancéreux. On sait que 
le cerveau et le système nerveux ont un rapport 
oméga-6/oméga-3 de 1/1. Certains nutritionnis­
tes suggèrent que c'est le rapport idéal, à tort. Je 
m'explique. La plupart des organes ont un rapport 
oméga-6/oméga-3 de 4/1. Toutefois, le cerveau, le 
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système nerveux et les organes ne consti­
tuent qu'environ 12 % du poids du corps. La 
peau est composée à 100 % du précurseur 
oméga-6 et ne contient pas d'oméga-3; elle 
représente environ 4 % du poids du corps. 
Les muscles constituent au moins 50 % du 
poids total du corps et sont le principal fac­
teur à prendre en compte pour déterminer 
le rapport oméga-6 précurseur/oméga-3 

précurseur requis. Fait important, le muscle 
contient entre 5,5 et 7,5 fois plus d'omégas-6 

que d'omégas-3, selon la condition physique. On 
nous met en garde contre la« surdose » d'omégas-6 

dans notre alimentation et on nous conseille de 
consommer beaucoup d'huiles riches en omégas-3 
pour compenser. On nous affirme que nous ingérons 
au moins vingt fois trop d'omégas-6. C'est faux, et ce 
n'est pas aussi simple que cela. 
En général, on considère que le rapport oméga-
6/oméga-3 dans l'alimentation occidentale est de 
10/1 à 30/1. Or, il devrait idéalement se situer entre 
1/1 et 2,5/1. Avec un rapport aussi efficace, nous 
n'avons besoin que d'une dose minimale quotidien­
ne de 3 à 4 grammes. Ce rapport est sensiblement 
différent de celui qu'avancent les nutritionistes : 
c'est qu'ils n'en comprennent tout simplement 
pas le principe fondamental. Pour comprendre 
le raisonnement qui soutend le calcul du rapport 
oméga-6/oméga-3 idéal, je vous recommande la 
lecture de J'article « The Scientific Calculation ofthe 
Optimum Omega 6/3 Ratio » sur mon site http:// 
www. BrianPes\dn.com (cliquez sur« HA Report »). 
Aujourd'hui, des millions de gens voient dans l'huile 
de poisson ou de lin des solutiolls anti-cancer et 
consonunent ces huiles en croyant se protéger. Or, 
ave<: une surdose de dérivés d'omégas-3, l'huile de 
poisson peut s'avérer cancérigène, et J'huile de lin 
contient beaucoup trop d'omégas-3 précurseurs 
(voi r «  Les fausses pistes » page 71). 
La plupart des omégas précurseurs ne se trans­
forment pas en dérivés ; ils demeurent dans les 
tissus et membranes cellulaires sous leur forme 
originelle. Peu de scientifiques le comprennent et 
peu de textes médicaux l'expliquent. Par ailleurs, 
la transformation industrielle des aliments détruit 
une quantité significative de ces AGE, ainsi que leur 
pouvoir oxydant. 

Des « aimants à oxygène » 
Les AGE font donc partie intégrante de la structure 
et du fonctionnement de la respiration cellulaire. 
Sans une forte efficacité respiratoire, le cancer n'est 
pas loin. Ces AGE aimants à oxygène présents dans 
la membrane cellulaire attirent .l'oxygène qui se 
trouve dans la circulation sanguine et le transfèrent 
dans la cellule, comme de petites éponges à oxygène. 



L •• ali .... nts rlch •• • n AGE 

Dès 1 979, des chercheurs ont mon­
tré que l'alimentation influençait 10 

composition en AGE de la membrane 
cellulaire ; cette découverte a été pu­
bliée dans Cancer Reseerc" ( 1979). 
En 1 990, une recherche magistrale 
conduite par William E. Lands mis en 
évidence que 10 quantité d'omégos-6 
precurseurs cruciaux dons les tissus dé­
pendait de l'alimentation (lipids 1 990). 
Il esl impératif que ces aliments soienl 
issus de l'agriculture biologique, sans 
conservateurs artificiels et transformés, 
si nécessaire, à bosse température, cor 
sinon, les AGE seront abîmés, comme 
c'esl le cas pour les huiles hydrogé­
nées riches en acides gros Irons dont 
on soit aujourd'hui qu'elles sont cancé­
rigènes. Comparez votre alimentation 
quotidienne à cette liste d'aliments 
riches en AGE. 

Produits laitiers/œufs/fromage : les 
fromages « au lail cru » et les œufs 
biologiques sont d'excellentes sources 
d'AGE, et notamment d'acide ora­
chidonique (AA). le lait pasteurisé 
{chauffé} est pauvre en AGE et s'avère 
néfoste pour les nourrissons. 

riches en AGE omégas-3 à la fois 
précurseurs et dérivés. le poisson, 
notamment d'élevage, contient surlout 
des dérivés d'omégos-3 ; le poisson 
d'élevage et l'hui!e de poisson d'éle­
vage sanl à èviter. 
Graines : tournesol, sésome, lin, ci· 
trouille biologiques, etc. Les viandes : les poulets, bœufs {d'em­

bouche si possible}, agneaux, porcs, 
etc., élevés et transformés biologique­
ment sont de bonnes sources d'AGE. 
les protéines animales sont également 
d'importantes sources de vitamines et 
de minéraux anti-cancer el améliorent 
la qualité de l'hémoglobine qui permet 
le Ironsport de l'oxygène. 

Les aliments surva"nts ne contiennent 
pas d'AGE utilisables par l'homme : 
Les fruits et légumes : ies animaux, 
avec leurs estomacs multiples, peu-­
vent edraire des AGE de la ceUulose . 
végétale telle que !'herbe� mois les 
humains, avec leur estomac unique, 
n'en sonl pas copables. Même si nous 
pouvions extraire les AGE, nous ne 
pourrions jomais consommer le volume 
requis pour en avoir ossez. 

Fruits à coque : omandes, noix, coca­
huètes, noill de cajou, ele., biologiques, 
non transformées et brutes. 

En consommez-vous assez ? 

Poissons et fruits de met" : crevettes, 
poissons, homards, crabes, palourdes, 
huîtres, etc. les fruits de mer sont très 

Les groins/cêréoles : les humains ne 
peuvent pas en extraire les AGE. 

Ce processus est supposé se produire dans chacune 
des 100 milliards de cellules du corps. Alors, peu 
importe la quantité d'oxygène que vous inhalez ou 
la quantité d'exercice que vous faites, si vous n'avez 
pas les bons AGE fonctionnels au niveau cellulaire, 
vos cellules n'absorberont pas suffisamment d'oxy­
gène et vous serez d'autant plus vulnérable au can­
cer. Souvenez-vous que le« seuil » du cancer est une 
diminution de 35 96 de l'oxygène cellulaire. 
Sans un nouvel apport continu de ces AGE à tra­
vers l'alimentation, le transfert d'oxygène cellulaire 
est considérablement réduit. Imaginez ce qui passe­
rait si vous aviez 100 milliards de cellules auxquelles 
il manquerait une substance vitale pour absorber 
l'oxygène. 

les acides gras essentiels présents dans les 
membranes cellulaires attirent l'oxygène qui 
se trouve dans la circulation sanguine et le 
transfèrent dans les cent mill iards de cellules, 
comme autant de petites éponges à oxygène. 

Pour comprendre comment ces graisses essentielles 
absorbent l'oxygène, prenons l'exemple du poisson 
qui « tourne » en à peine quelques heures parce que 
l'huile qu'il contient a une forte capacité d'absorp­
tion d'oxygène. Le poisson se gâte rapidement parce 
que l'huile riche en AGE a la capacité d'absorber 
beaucoup d'oxygène. Ce processus chimique est ap­
pelé oxydation. C'est également vrai pour d'autres 
types de graisses essentielles. Elles font leur travail 
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d'absorption d'oxygène, mais ce-faisant ont une 
vie limitée. Les AGE se « périment », ils deviennent 
rances. C'est pourquoi ils doivent être renouvelés 
chaque jour grâce à notre. alimentation. 
Lorsque la carence en AGE est comblée, chaque 
organe devient son propre « aimant à oxygène ». 

L'acide arachidonique IAAI anti métastases 
Le Dr Warburg a compris qu'une faible vitesse san­
guine favorisait les métastases. plus tard, d'autres 
chercheurs ont montré qu'empêcher un cancer 
localisé de métastaser multipliait les chances de 
survie par dix ! La vitesse et la viscosité ont un lien 
avec la propagation du cancer. (rest un fait surpre­
nant et rarement mentionné qui a été souligné par le 
biologiste moléculaire mondialeme

'
nt réputé Robert 

Weinberg. Qu'est-ce qui provoque les métastases? 
Les caillots sanguins, c'est bien connu. Et quel est 
l'anticoagulant naturel qui prévient les caillots san­
guins ? Non,.ce n'est pas l'oméga-3, comme on nous 
le rabâche sans cesse. L'oméga-6 précurseur est 
beaucoup plus puissant. L'acide arachidonique (AA) 
est un dérivé d'oméga-6 essentiel et un important 
composant biochimique présent dans pratiquement 
toutes nos cellules. C'est l'élément constitutif du 
plus puissant agent antiagrégant (<< qui aide à flui­
difier le sang ») actuellement connu, appelé prosta­
cydine. L'AA inhibe aussi l'adhésion plaquettaire, ce 
qui fait de lui un II. anticoagulant» naturel. 
Les victimes de crise cardiaque présentent souvent 
des taux insuffisants d'AGE, notamment des dérivés 
AA d'oméga-6 précurseur et AEP d'oméga-3 pré­
curseur. Nous avons besoin d'oméga-3 précurseur 



La clé du cancer du sein 

Le cancer du sein es! le premier cancer féminin dans le monde. Son incidence croissante peut s'expliquer à la lumière des 
découvertes du Dr Warburg sur l'apport d'oxygène aux cellules. les seins comportent une proportion importante de tissu adipeux. 

Une membrane cellulaire typique du tissu musculaire se compose pour moitié de graisse et contient environ un tiers d'AGE. 
Dans le tissu adipeux des seins, la concentration en graisse peut atteindre 80 à 95 %. le tissu mammaire exige donc de fortes 
concentrations d'AGE. Comme les organes vitaux lels que le cerveau, le cœur, les poumons et les reins se nourrissent en priorité 
en AGE, et que ceux·d sonl raréfiés par la transformation industrielle des aliments, certaines zones comme le tissu mammaire sont 
exposées à une carence chronique en AGE. En partont de cette hypothèse, nous comprenons mieux pourquoi le tissu mammaire est 
une zone de prédilection du cancer. Dans une étude réalisée en 1 987, le Dr W.c. Willett, de Harvard, en apporte la preuve : sur 
80 cx::>o infirmières, dont on a comporé' la consommation d'omég0-6, le groupe oyant la plus faible consommation d'acide linoléique 
(omég0-6 précurseur) affichait la plus forle incidence de cancer du sein (NEJM 1 987). Votre gynécologue obstétricien vous o-I-il parlé 
de ce précieux nutriment ? Il n'est probablement pas au courant. 

parce que l'AEP est l'un de ses importants dérivés. 
Le problème, c'est que les suppléments d'huile de 
poisson nous en apportent beaucoup trop. 

AGE et cholestérol 
Contrairement à ce que nous entendons depuis des 
décennies, ce n'est pas la graisse saturée qui bouche 
les artères et gêne la circulation sanguine, c'est 
l'oméga-6 précurseur altéré. 
Un article révolutionnaire publié dans The La.ncer 
(1994) a étudié les constituants des plaques artériel­
les. Felton et al. ont mesuré les constituants indivi­
duels et ont découvert dans un caillot de l'aorte plus 
de dix constituants différents mais pas de graisse 
saturée. Il y avait du cholestérol dans le caillot. Cela 
s'explique par le fait que le cholestérol protège et 
favorise la guérison des coupures et ecchymoses 
artérielles, tout comme une croûte se forme sur les 
coupures externes. 

Contrairement à ce que nous entendons depuis 
des décennies, ce n'est pas la graisse saturée 
qui bouche les artères et gêne la circulation 
sanguine, c'est l'oméga-6 précurseur altéré. 

Quel est le principal constituant d'un caillot ? 
Vous l'avez probablement deviné : les huiles 
polyinsaturées riches en omégas-6 altérés, celles qui 
contiennent au départ des AGE fonctionnels mais 
qui sont détériorées par la transfonnation indus­
trielle des aliments. Beaucoup d'analyses similaires 
de caillots artériels montrant les mêmes résultats 
ont été effectuées et publiées dans les revues médi­
cales, mais i l  semble que peu de médecins en aient 
eu connaissance. 
Donc, ce n'est pas le cholestérol lui-même qui bou­
che les artères. Si vous avez une carence en AGE, le 
cholestérol agit comme un (( diffuseur de poison » .  
Les AGE sont le principal constituant du cholestérol. 
Comme l'ouvrage Mo/ecu/a.r Bio/ogy of the Cel/ l'expli­
que clairement, le cholestérol est nécessaire pour 
l'intégrité structurelle de la bicouche lipidique, 
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la matrice de chacune de nos cent milliards de 
membranes cellulaires. JAMA (1994) a publié un 
article affirmant que les hypocholestérolémiants 
n'avaient pas d'effet significatif dans la 
prévention de la cardiopathie. Nous 
comprenons maintenant pourquoi 
: ils ne peuvent pas réduire suf­
fisamment la quantité d' omé­
gas-6 précurseurs défectueux. 
Le Currenr Arherosc/erosis Reports 
(2004) explique ainsi pourquoi 
les hypocholestérolémiants 
ne parviennent pas à remplir 
leur rôle:  {( La lipoprotéine de 
basse densité (LDL) contient 
jusqu'à 80 96 de lipides [grais­
ses et huiles], y compris des 
acides gras polyinsaturés et 
du cholestérol, principale­
ment des esters. L'acide li­
noléique (AL), l'un des aci­
des gras les plus abondants 
dans la LD L... » Ainsi, nous 
voyons que le problème 
vient des AGE altérés que 
transporte le cholestéroL Un 
article paru dans Human Nutrition 
(1984) confirme en outre que l'oméga-6 pré­
curseur constitue l'essentiel des acides gras 
présents dans le cholestérol LDL et HDL 
Ne laissez jamais personne vous dire que les 
graisses naturelles sont (( mauvaises ». Toutes 
vos cellules vous disent le contraire ! Notre 
organisme a besoin de beaucoup de graisses 
naturelles riches en AGE; en particulier, beau­
coup d'omégas-6 précurseurs. Si une partie 
de cet oméga-6 précurseur est défectueux, sa 
capacité à absorber l'oxygène et à accomplir 
d'autres fonctions cellulaires s'en trouve dimi­
nuée, ce qui constitue une cause directe de cancer 
et de cardiopathie. 



• 
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Les fausses pistes 
La plupart des compléments alimentaires à base 
d'huile de poisson ne contribuent pas à prévenir 
le cancer et peuvent même se révéler dangereux 
pour la santé. Pour ma part, lOfS de la première 
Conférence internationale sur les acides gras es­
sentiels et la nutrition humaines qui s'est tenue 
à Shanghai en 2002, j'ai appris avec stupeur que 
['huile de poisson affaiblissait l'immunité. Une 
surdose de suppléments d'huile de poisson peut 
considérablement réduire les performances de 
notre système immunitaire. augmentant notre 
risque de contracter un cancer. Déjà en juin 
2000, le Congrès de l'International Society for 
the study of Fatty Acids and Lipids (ISSFAL) qui 
avait eu lieu à Tsukuba, au Japon, avait fait part 
de cette découverte. l'huile de poisson [composée 
de dérivés d'oméga-3] diminue un grand nom-

bre de réponses immunitaires (cellules tueu­
ses naturelles, activités des lymphocytes T 
cytotoxiques, prolifération des lymphocytes 

et production d'interleukines 2 et d'inter­
férons-y (1,2) C .. ) De récentes études ont 

indiqué que des concentrations relative­
ment faibles d'acides gras omé­

gas-3 à longue 
chaîne (acide 

eicosapen­
tanoïque ou 
acide do­
cohexanoï-

que) ... suffisent 
à provoquer certains de ces effets inhibiteurs 

C.') Cette diminution de la prolifération des lym­
phocytes et de l'activité des cellules tueuses na­
turelles entraîne une augmentation des bactéries 
cellulaires [infection} et empêche la destruction 
des cellules tumorales. » 
Toute substance altérant le pouvoir de détruire 

Le cancer n'e.t 

les cellules tumorales est par conséquent cancéri­
gène. Nous sommes si nombreux à consommer de 
l'huile de poisson ... cela pourrait-il aussi expliquer 
l'augmentation des cas de cancer ? 
Et n'allez pas croire non plus que l'huile de pois­
son prévient la cardiopathie. Cardiovascu/ar 
Research (2002) a parlé d'une étude où le groupe 
prenant de l'huile de poisson et le groupe témoin 
affichaient une progression de l'athérosclérose 
(les artères qui se bouchent de plus en plus) prati­
quement similaire. l'huile de poisson ne stoppait 
pas davantage l'épaississement des artères. Au 
contraire, la paroi artérielle se détériorait! la dose 
quotidienne de supplément d'huile de poisson ne 
dépassait pas 1,65 gramme, dose suffisamment 
forte pour provoquer aussi une réaction immuni­
taire indésirable, voire une hémorragie interne. 
la Harvard Medical School a participé à une étude, 
publiée en 1995 et intitulée (( Controlled Trial of 
Fish Cil for Regression of Human Coronary Athe­
rosclerosis » [Essai clinique comparatif de l'huile 
de poisson pour la régression de l'athérosclérose 
coronarienne' chez l'homme] (Am Coll Cardiol 
1995;25(7):1492-8). la dose quotidienne était de 
six grammes d'huile de poisson contre six gram­
mes d'huile d'olive dans le groupe témoin. leur 
conclusion a été la suivante : (( Un traitement à 
base d'huile de poisson pendant deux ans ne fa­
vorise pas d'évolutions favorables majeures dans 
le diamètre des artères coronaires athéroscléro­
tiques ». Cela signifie que l'obstruction artérielle 
n'a pas diminué avec les suppléments d'huile de 
poisson. 
Ces résultats dénonçant les dangers de l'huile 
de poisson depuis près de vingt ans n'ont pas 
empêché « les spécialistes » de la nutrition et de 
la santé et même nos gouvernements de continuer à 
vanter les bienfaits des compléments à base d'hui­
le de poisson ... 

S i vous pensez que le cancer est d'origine génétique, revoyez votre opinion. le Dr Robert A. Weinberg du 
Massachusetts Institute of Technology (MIT), J'un des plus gronds chercheurs en cancérologie du monde qui a 

trouvé le fameux oncogène (gène provoquant le cancer], a révisé ses conclusions après ovoir découvert que « moins 
d'une bose d'ADN sur un million semble avoir été mol copiée •. Vous parlez d'un défaut 1 Il s'en est expliqué ainsi ; 
« Quelque chose clochoit sérieusement. l'idée qu'un cancer se dèveloppait vio l'octivation successive d'une série 
d'oncogènes n'était plus du tout plausible . •  En conséquence, il a qualifié de « stériles . les découvertes génètiques 
faites jusqu'à présent. lo couse première du cancer n'est donc pas génétique. Cela a été annoncé en 1998. En avez· 
vous entendu parler ? Probablement pas. En 2006, les directeurs du plus gros centre de recherche contre le concer du 

monde basé à Houston, au Texas, ont confirmé que 10 couse première du cancer n'était pas génétique : « Si cela ovait 
été possible [guérir le cancer par la génétique], cela l'ourait déjà été avec les mutations génétiques, 0 déclaré Williom 
Brinkley, vice-président directeur chez Boylor, ajoutant que d'outres recherches devraient passer avant le projet de 

génome du cancer. .. le Dr John Mendelsohn (président du M. D. Anderson Cancer Center] 0 indiqué pour so part 
qu'« il est déplocé de prétendre que la recherche génétique va fournir la clé du cancer . •  

Ainsi, 10 cause première de cette malodie ne réside pas dons une mutation génétique. 
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Oméga·3 
En janvier 2006, la superch�rie sur [es vertus anti­
cancéreuses des omégas-3 a été mise au jour OAMA 
2006) : « Une vaste documentation issue de nom­
breux pays et dotée de caractéristiques démogra­
phiques différentes n'apporte aucune preuve d'un 
lien significatif entre les acides gras omégas-3 et 
l'[absence d'] incidence de cancer. L'apport de com­
pléments alimentaires à base d'acides gras omégas-
3 a peu de chances de prévenir le cancer. » 
L'analyse la plus complète à ce jour, publiée dans 
le British Medical Journal du 24 mars 2006, exami­
nant quatre-vingt-seize essais dont quarante-qua­
tre avec des compléments, cinq principalement 
constitués d'alanine (oméga-3 précurseur) issue de 
plantes telles que le lin et le restant étant de l'huile 
de poisson, confirme l'échec de leur rôle anti-can­
céreux : « Nous n'avons trouvé aucune preuve de 
l'incidence des acides gras omégas-3 sur le can­
cer ... Cet examen systématique a évalué 
les _ effets des acides gras omégas-
3 (ensemble ou séparément) sur 
la -mortalité totale, les accidents 
cardiovasculaires, le cancer et les 
accidents vasculaires cérébraux 
sur un large éventail de 
participants et n'a pas 
trouvé de ·preuve des 
bienfaits manifestes 
des omégas-3 pour la 
santé. » 
M a l  h e u  re u s e  m e n  t ,  
malgré . ces données, la 
plupart des médecins à tra­
vers le monde continuent à 
recommander l'huile de pois­
son pour prévenir à la fois le 
cancer et la cardiopathie. 

Le soja 
Même problème qu'avec les oméga-
3. Le soja présente des dangers qu'il 
faut connaître. Par exemple, 
l'article « Soybean Goiter: Re­
port of Three Cases )) (NEJM, 

" 1960) expose en détail trois 
cas de nourrissons ayant déve­
loppé un goitre alors qu'ils consom-
maient du lait maternisé à base de soja. 
Ce goitre a rapidement disparu chez deux de ces 
nourrissons dès la suppression de ce lait. Le troi­
sième a été guéri grâce à un apport d'iode. 
Quel peut être le lien entre un lait maternisé à base 
de soja et des problèmes de thyroïde (goitre) ? Le 
soja est une source d'isoflavonoïdes, parmi les­
quels la génistéine et la daidzéine. Contrairement 
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à ùne idée très répandue dans l'opinion et dans 
les médias, ces deux substances sont dangereu­
ses pour la santé. Usons plutôt cet extrait de Bio­
chemîcal PhannacoJogy (1997) : ({ Le soja contient 
des composés (la génistéine et \a daidzéine, les 
te. ingrédients actifs ») qui inhibent [interfèrent 
avec] la peroxydase thyroïdienne qui est essen­
tielle à la synthèse [production] des hormones 
thyroïdiennes. » Les fameux phytoestrogènes que 
sont la génistéine et la daidzéine sont en réalité des 
perturbateurs endocriniens qui nuisent à la thy­
roïde. C'est ainsi que des femmes du monde entier 
ont été induites en erreur : le lait maternisé à base 
de soja provoque des carences en iode parc.e que 
le soja contient des phytates qui inhibent l"absorp­
tion de nutriments essentiels tels que l'iode. 
Aujourd'hui, l'Administration- américaine des ali­
ments et des médicaments' (FDA) compte 

288 entrées pour le soja dans 
sa « banque de données 

des plantes toxiques » 
(http://www.cfsan. 

fda.gov / -dj w / pltx. 
cgi?QUERY=soy). 
Le soja nuit égale­
ment au système 
immunitaire. Le Ca­

nadian Journal of Bio­
chem istry l'annonçait 

dès 1975 : « L'inhibi­
teur de la trypsine con­

tenu dans le soja s'est 
avéré inhiber la 

transformation 
des lymphocy­
tes humains ... » 
Voici pour­
quoi : la trypsine 

est. une enzyme 



sécrétée par le pancréas servant à la digestion des 
protéines ; elle est essentielle à la production d'an­
ticorps. Un inhibiteur de la trypsine irritera donc 
votre pancréas, le poussant à produire des hormo­
nes alors qu'il ne peut pas, entraînant une oxygé­
nation réduite due à l'irritation. Le soja empêche 
les protéines que nous consommons d'être pleine­
ment utilisées et digérées. Ainsi, notre système im­
munitaire ne peut pas recevoir les anticorps et les 
lymphocytes dont il a besoin. l€ soja est donc can­
cérigène pour le pancréas. Parce qu'elles ont été 
mal conseillées; beaucoup de femmes notamment 
ont réduit leur consommation de protéines anima­
les utiles pour lutter contre le cancer au profit du 
soja. Ignorez ces conseils erronés et minimisez vos 
risques de contracter un cancer de. la thyroïde ou 
du pancréas. 

Traduction : Christèle Guinot 
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Protégez 
votre capital santé 

c'est une priorité pour lutter 
contre les agressions infligées 

par le mode de vie actuel. 

� 
"3-,,' "'f, 

� ,:,<Si C '>� 0 - (Co  
Oh D - - (\ ,� . 'II':" €toxicatlO '(.e.<" Ole et suivi àù 

Pour Axiomes, c'est : 
- respecter le terrain et mettre en évidence 

les besoins réels de l'organisme, 
- définir, avec le patient, les actions à mener. 

Pour cela, deux axes : 

1 
la prévention : 
- étude du terrain 
- hygiène de vie 
- détoxication 
- oxygénation 
- activité sportive 

Pour en savoir plus sur : 

2 
la mise en œuvre 
de solutions : 

- évaluation des besoins 
- irrigation du côl�m 
- oxygène-ozonisé 
- suivi des résultats 

- tes solutions, dl 
= ::� f;�������s, If/" 1He.1� 

contactez /1'"'''' � 
A"ociation (o.' d� ! 90! 

téléphone : 08 92 68 17 60 ' .. , 
courrier : illfo@ax]omes fr http I/www.axiames.fr 
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T E R R E  

Dans un article paru dans le Sunday Télégraph du 
5 novembre 2006, Christopher Monckton, plus connu 
pour ses sudokus et son passé de conseiller auprès 
de Margaret Thatcher que pour ses connaissances en 
climatologie, lançait un pavé dans la mare du consensus 
sur le réchauffement climatique. Selon lui, mais aussi des 
scien�Fiques de renom, le graphique en Forme de « crosse 
de hockey » utilisé par l'Onu et AI Gare dans Une Vérité 
qui dérange est Fondé sur un algorithme erroné conduisant 
à des conclusions Fausses, et notamment la responsabilité 
de l'ac�vité humaine. Taxés de « révisionnisme », 
accusés de rouler pour l'industrie Fossile, bannis des 
médias, les « antialarmistes » tiennent tête aux tenants 
du réchauFFement, au risque de saboter une mobilisation 
mondiale inespérée contre une croissance débridée qui, 
elle, - tout le monde s'accorde là·dessus 
- nous mène droit �ans le mur. 

me suis efforcé, dans mes articles du Sunday 
Telc9raph des 5 et 12 novembre 2�06. de faire la 
part des choses entre les positions tranchées 
et propagandistes des tenants du réchauffement 
planétaire et leurs contradicteurs. Le changement 
climatique est un sujet politique incontournable. 
J'ai consacré plusieurs mois à étudier les principaux 
documents scientifiques et à prendre connaissance 
des arguments développés, souvent avec passion, par 
les protagonistes des deux bords. 
La thèse officielle est fondée sur une série d'as­
somptions dont la valeur n'est ni démontrée, ni 
souvent démontrable. En particulier, il est impos· 
sible d'estimer avec certitude les effets de tempé­
rature à la surface des bandes d'absorption péri­
phériques incomplètement saturées de CO, dans la 
tropopause. Les températures de l'air et des océans 
sont loin d'avoir augmenté autant que le prédit la 
théorie du « réchauffement global ». Les explica­
tions proposées quant à la carence en émissions au 
regard des prévisions théoriques sont contradic­
toires et scientifiquement douteuses. j'en conclus 
que, selon toutes probabilités, les contradicteurs 
sont nettement plus proches de la vérité que les 
Nations unies et ses défenseurs. 
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Réchatement 
Climat 

y a-HI vraiment consensus ? 
Il est un point sur lequel tous les spécialistes du climat 
sont d'accord ; les gaz à effet de serre dans l'atmos­
phère sont plus abondants que jamais et cela produira 
incontestablement un certain réchauffement. Là où il 
n'y a plus de consensus, c'est quant à savoir quelle sera 
J'ampleur du phénomène. Le point central du débat 
concerne l'amplitude de l'effet de température dû à 
l'oxyde de carbone. En 1896, Arrhenius fut le pre­
mier à calculer quel serait l'effet d'un doublement 
de la quantité d'oxyde de carbone dans l'atmos­
phère : il en conclut que la température du globe 
augmenterait de 8' C. 
Des expériences menées dans les années 70 mon­
trèrent qu'à la surface du sol les couches principales 
d'absorption de CO, atmosphérique étaient saturées 
et l'on estimait qu'un doublement de la quantité de 
CO, ne ferait monter la température que de 0,5 'c. 
Cependant, des expériences subséquentes indiquè­
rent que, dans l'air beaucoup plus raréfié et plus froid 
de la tropopause, entre 8 000 et 18 000 m d'altitude, 
les couches secondaires d'absorption de CO,n'étaient 
pas entièrement saturées. Une partie des radiations 
à grandes longueurs d'ondes émanant de la surface 
de la Terre serait interceptée dans la tropopause et 
dispersée dans la troposphère. Les Rapports d'éva­
luation de J'Onu de 1990 et 1996 prévoyaient un ré­
chauffement supplémentaire de 4,4 watts par mètre 
carré/seconde. Dans le rapport de 2001, ce chiffre est 
réduit à 3,7 w/m'/s, mais il n'est pas précisé quelle 
part de cette énergie supplémentaire atteindrait le 
sol. Dans une communication à l'Onu, le Dr Hugh 
Ellsaesser estime que seulement 1,5 watt attèindrait 
la surface. Concernant le débat sur la contribution 
humaine à l'effet de serre, on peut également lire 
De Laat et al (2004) et Etheridge et al (1996). Parmi le 
éminents climatologues qui contestent le fait qu'une 
augmentation de l'oxyde de carbone dans l'air puisse 
avoir d'importantes répercussions sur le climat, ainsi 
que le prétend l'Onu, on trouve le professeur Richard, 
Lindzen du Massachusetts Institute of Technology 
[MIT]. Quarante et un scientifiques ont également' 
écrit récemment au Telegraph pour signaler que, non 
convaincus, ils ne s'associaient pas au consensus s,u;r 
la thèse du« réchauffement planétaire ». 

Un pic de chaleur au Moyen Âge 
Les deux graphiques ci-après mettent en parallèle 
la concentration de CO, et la température ; mais 
s'ils étaient superposés à une échelle suffisam­
ment grande, comme il est de coutume lorsque l'on 
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compare ce genre de courbe, on s'apercevrait que 
les variations de température précèdent de 400 à 
4 000 ans les changements de concentration de CO2 ! 
Petit et al (1999) affirment que pendant chacune des 
quatre dernières périodes interglaciaires, la Terre 
était plus chaude qu'au cours de [a période chaude 
actuelle, Jusqu'à la parution du rapport de l'ONU 
en 2001, l'existence d'une période chaude d'envi­
ron cinq cents ans entre 950 et 1450 de notre ère 
n'avait fait ['objet d'aucun débat, la période chaude 
médiévale était incluse dans le cycle naturel des 
variations climatiques relevées depuis la dernière 
glaciation, il y a 12 000 ans. 
Selon Villalba (1990-1994) ainsi que Soon et 
Baliunas (2003), la température moyenne de cette 
période chaude dépassait la moyenne actuelle de 
près de 3 oc. On sait que, depuis l'an 1000 environ, 
des navires ont navigué dans des zones arctiques 
qui, aujourd'hui, sont bloquées par la banquise 
(Thompson et al, 2000 ; Briffa, 2000 ; Lamb, 1972 ; 
VîlIalba, 1990-1994). 
En 1421, une escadre de la Marine impériale 
chinoise fit le tour de l'Arctique sans rencontrer 
de glace, Peut-être la calotte glacière du pôle nord 
était-elle moins étendue qu'aujourd'hui, particuliè­
rement en été. 
Vers 982, le Norvégien Éric le Rouge l'avait nommé 
.. Greenland »pour encourager les Danois à s'y instal­
ler, car à cette époque, cette péninsule était effective­
ment verte dans sa partie sud-ouest. Dépourvue de 
glace, elle fut largement cultivée jusqu'aux environs 
de 1425, ensuite les fermes furent soudainement prises 
dans [e permafrost [sous�sol gelé en permanence], 
À ce jour, on trouve encore sous le permafrost les 
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vestiges des exploitations agricoles des Vikings, un 
signe indubitable qu'au Moyen Âge, il y faisai,t plus 
chaud que maintenant. Il n'y a donc guère de raisons 
de s'inquiéter de la fonte actuelle des glâciers du 
Groenland puisqu'en ces temps-là, ils devaient être 
beaucoup moins étendus qu'aujourd'hui. 
La période médiévale chaude a été suivie d'une « pe­
tite glaciation ); de trois cents ans, jusqu'à environ 
1750, Au début de cette période. les températures 
moyennes sont descendues de 1,5 ·C en cent ans. 
La période la plus froide s'est située entre 1550 et 
1700 environ Oones et al, 1998 ; Villalba, 1990-1994), 
À Londres, des foires hivernales étaient organisées 
sur la Tamise gelée, 
La période médiévale chaude, mais aussi la petite 
glaciation sont toutes deux absentes du graphique 
des températures de l'Onu pour le dernier millénaire. 
les températures ont augmenté depuis environ'1750 
jusqu'à ['ère victorienne, or ces fluctuations n'ont pas 
été causées par l'activité humaine_ Elles figuraient sur 
un graphique inclus dans le rapport de l'Onu de 1996, 
mais sur celui de 2001, la période chaude du Moyen 
Âge a été supprimée, 

Une erreur méthodologique 
le graphique de l'Onu de 2001, dit en « crosse 
de hockey », ou « queue de renard », ou encore 
« courbe en J » ,  a fait une première apparition 
dans la revue Nature (Mann et al, 1998) et l'année 
suivante dans Geographical Research Letters (Mann 
et al, 1999), Après sa parution dans le rapport de 
l'Onu, Mclntyre et al (2003-2005) a démontré que 
l'omission de la période chaude médiévale de ce 
graphique avait pour cause une sélection inappro­
priée de données et une application fallacieuse de 
méthodes statistiques, 
La première erreur de Mann, reproduite donc par 
l'Onu, a résidé dans le choix d'une donnée variable 
représentative_ En effet, le rapport onusien de 1996 
avait mis en garde contre le recours aux données 
variables du pin bristlecone {NdT : pinus aristata 
ou pin aristé, espèce propre à la partie sud des 
Montagnes Rocheuses] pour la reconstitution des 
températures, parce que la fertilisation par COz au 
cours du XX� siècle a provoqué une accélération de 
croissance annuelle qui amène à conclure, à tord, à 
un réchauffement récent exceptionnel. Ne tenant 
pas compte de cet avertis,sement, Mann a tout de 
même fondé sa reconstitution des températures du 
Moyen Âge sur les données du pin en question, Plus 
grave, le modèle statistique de l'équipe de Mann a 
accordé à ces données trois cent quatre-vint-dix 
fois plus de poids qu'aux autres données utilisées ! 
Selon Mclntyre, il est possible que Mann ait eu 
recours à cette manœuvre - ayant pour effet de 
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noyer toute influence d'autres données - préci­
sément parce que les données du pin bristlecone 
produisant la brusque montée en température au 
XX' siècle et, faisant du même coup, disparaître les 
indices des températures médiévales élevées. sup­
primait du graphique cette période chaude [que 
nous désignerons désormais par {( 950-1450 »]. 
Pour en avoir le cœur net, McIntyre et son é"quipe 
ont appliqué l'algorithme de Mann dix mille fois 
après avoir remplacé toutes les données paléocli­
matologiques par du {( bruit rouge » électronique 

« Cette découverte me secoua comme une 
bombe et i'imagine ne pas avoir été le 
seul. Voilà que soudain, le graphique en 
crosse de hockey, ' l'emblème des tenants du 
réchauffement global, s'avérait n'être que le 
produit de mathématiques médiocres. » 

généré de façon aléatoire. Ils ont découvert que. 
même avec ces données totalement aléatoires sans 
rapport avec les relevés de températures. le modèle 
reproduisait presque chaque fois le diagramme en 
crosse de jockey similaire à celui du rapport de 
l'Onu de 2ool. 
Mclntyre et McKitrick (2003-2005) ont appliqué aussi 
l'algorithme de Mann sans utiliser les données du pin 
bristlecone, moyennant quoi la période 9S0-145Q réap­

parut ! Ils ont découvert en outre que 
Mann avait exclu de ses calculs un 
unique groupe de données couvrant 
cette période, qui se trouvait classée 

dans un fichier marqué « données 
censurées li. Lorsque McKitrick a appli­
qué le modèle de Mann en y incluant 
ces données, la dite période chaude est 
réapparue. 
Plusieurs éminents scientifiques on 

commenté les travaux de Mclntyre et 
McKitrick, dont un physicien de Berkeley. 

Richard Muller (2004), qui a déclaré :«  Cette 
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découverte me secoua comme une bombe et j'imagine 
ne pas avoir été le seul. Voilà que soudain. le graphi­
que en crosse de hockey. l'emblème des tenants du 
réchauffement global, s'avérait n'être que le produit 
de mathématiques médiocres. » 
Autre commentaire, cette fois du Dr Rob van Dorland 
(2005), de l'Agence météorologique nationale néerlan­
daise :«  Il est étrange que la reconstitution climatique 
de Mann ait traversé les deux sessions du comité de 
lecture de l'IPCC sans que personne ne l'ait vraiment 
bien vérifiée. » 
En février 2005, interviewé par la chaîne de télévision 
allemande Das Erste, le climatologue Ulrich Cubash 
reconnaissait qu'il avait été incapable de reproduire 
le graphique en crosse de hockey de Mann et qu'en­
suite. il avait « parlé des objections [de Mclntyre et 
McKitrick] avec ses collègues et obtenu que ceux-ci 
fassent les mêmes essais." Peu à peu, les collègues 
étaient parvenus à la même conclusion : les deux 
canadiens avaient raison. Entre 1400 et 1600, la tem­
pérature était monté nettement plus haut que, par 
exemple, au cours du sièçle précédent. Cela impliquait 
que la conclusion fondamentale, qui est aussi celle du 
rapport de l'IPCC de 2oo1, est tout à fait incertaine. » 

Pas de correctif 
En 2005. le Dr Hendrick Tennekes, ancien directeur 
de recherche de l'Institut météorologique royal 
des Pays-Bas, écrivait au Dr Mc1ntyre : «  La démar­
che du comité de lecture de l'rpcc est irrémédia­
blement faussée ... Le fondement scientifique du 
Protocole qe Kyoto est grossièrement inadéquat. » 
Cependant le constat du défaut de la pièce maîtres­
se du rapport de 2001 de l'Onu n'a pas été. de très 
loin, autant médiatisé que les prédictions alarmis­
tes d'un désastre imminent que " Onu elle-même et 
les politiciens en ont déduit. 
La préface du rapport de l'Onu de 2001 annonce 
l'intention du Conseil pour le changement clima­
tique de fournir aux décideurs une information 
objective. L'introduction ajoute : « Depuis la pu­
blication du Deuxième rapport d'évaluation, des 



données complémentaires issues dé nouvelles 
études du climat actuel et du paléoclimat, des 
analyses de données améliorées, une évaluation 
plus rigoureuse de leur qualité et des comparai­
sons de données de sources différentes ont suscité 
une meilleure compréhension du changement 
du climat. ,) Nonobstant 1'«( évaluation rigoureu­
se » impliquant non pas une, mais deux sessions 
d'examens détaillés par les comités de lecture, les 
erreurs de base du graphique sont passées inaper­
çues ; ou alors, si elles ont été remarquées, elles 
n'ont pas été corrigées. 
Le graphique défectueux est la seule figure pré­
sentée jusqu'à six fois dans le rapport de l'Onu, 
chaque fois ostensiblement et tout en couleurs. 
L'importance accordée à ce graphique pour sou­
tenir les prévisions alarmistes ressort non seu­
lement de la surabondance de sa présentation 
dans le rapport, mais aussi de la conclusion du 
sommaire à l'intention des décideurs : «  Une nou­
velle analyse des données représentatives pour 
l'hémisphère nord indique que l'augmentation 
de la température au XX' siècle est probablement 
la plus forte depuis mille ans. Il est également 
probable que la décennie la plus chaude, dans 
l'hémisphère nord ait été celle des années 90, un 
pic ayant été atteint en 1998. Disposant de moins 
de données, on connaît moins les moyennes an­
nuelles avant mille ans et celles de l'hémisphère 
sud avant 1861 » .  La reconstitution erronée de " 
Mann n'est pas la seule sur laquelle l'Onu a fondé 
son rapport ; un rapport du Comité des Affaires 
économiques du House of Lords (Lords 2005) itÎdi­
que que l'Onu s'est appuyé également sur des d' étu­
des siP1ilaires, parues dans des revues scientifi­
ques, qui toutes semblent avoir choisi d'omettre la 
période 950-1450. 

Un lobby climatologique 
La critique scientifique la plus sévère adressée à 
la thèse onusienne sur le climat est un rapport in­
dépendant de statisticiens (Sénat américain 2005) 
qui conclut que, non seulement le rapport de 2001 
a eu recours à des données et des méthodes sta­
tistiques inappropriées, mais que de nombreuses 
études scientifiques référencées sont les œuvres 
d'un petit groupe de paléoclimatologues étroi­
tement liés, connus mondialement pour leur hé­
gémonie sur la profession et leur relation étroite 
avec l'auteur principal du rapport de l'Onu. 
Ce n'est que suite à des pressions soutenues exer­
cées sur les éditeurs de Nature qu'une rectification 
(très incomplète) a été publiée (Mann et al, 2004). 
Non seulement Nature, mais aussi d'autres revues 
scientifiques ont refusé de publier le premier 
rapport de Mclntyre (2003) exposant les erreurs. 
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C'est finalement la revue Geophysical Research 
LaUrS qui, la première, a fait le pas (Mclntyre & 
McKitrick, 2005). Depuis lors, l'Académie natio­
nale des sciences des États-Unis a émis un avis 
signalant le caractère spécieux du graphique, 
mais l'Onu n'a publié aucune excuse ni correction 
et continue de le diffuser. 

Conclusion 
En comparant les données de différentes sources, 
il est possible de savoir s'il y a eu une période chaude 
au Moyen Âge, si elle était globale et si la tempéra­
ture est montée plus haut qu'aujourd'hui. Cela figure 
sur un graphique résumant les résultats de plusieurs 
études paléoclimatologiques récentes, émanent du 
Sénat américain (2005). 
Il est peu vraisemblable qu'une hausse de tempé­
rature susceptible de maintenir le sud-ouest du 
Groenland libre de glace, d'y permettre l'agriculture, 
et de faire fondre une grande partie de la calotte 
polaire, n'ait été qu'un phénomène local. 
Soon et Baliunas (2003) ont analysé plus de deux 
cents études représentatives et ont conclu que le XX' 
siècle n'était probablement ni exceptionnel, ni le plus 
chaud du dernier millénaire. Ce rapport a été violem­
ment critiqué par les tenants du ( réchauffement .) 
sous prétexte que les données d'un certain nombre 
de ces études ne conçernaient pas la température. 
Pour sortir de cette controverse, il ne suffira pas de 
signaler l'inadéquation du rapport de l'Onu ; il faudra 
faire état de plusieurs études indépendantes pa­
rallèles sur les températures publiées ces dernières 
années. Un résumé clair et pertinent de ces travaux 
se trouve sur le site http://www.co2science.org du 
groupe de scientifiques dissidents Idso, 
Je conclus que les températures actuelles ne sont pas 
exceptionnelles et que celles du Moyen Âge étaient 
équivalentes voire, supérieures' de 3 oc. Elles diffé­
raient seulement par le rythme et J'étendue selon les 
lieux, ce qui est normal, compte tenu du caractère 
mathématiquement chaotique du climat. 
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Les thérapies contre Mes nuits avec Elanra 
le chagrin, ça marche l 
À propos de l ' article . Communication post­
mortem induite : une nouvelle thérapie contre le 
chagrin . (Nexus nO 47, p. 5 1 ) .  Voilà un article 
très intéressant Bur de nouvelles méthodes de 
• guérison du chagrin _, et de tellement d' autres 
émotions négatives . Et au lieu de faire preuve 
d ' une saine curiosité, la grande majorité de 
n06 thérapeutes fait preuve d ' une indifférence 
suspecte ! 
Il est vrai que ce genre de technique nous évite 
bien des années de psychothérapie (qui ont le 
mérite de bien mettre en évidence nos problèmes au 
cas où on ne nous les aurait pas déjà identifiés ) .  
Et ensuite, qu'en fait-on ? 
on s ' est rendus compte que les pensées négatives 
entre autres , font � disjoncter � le corps . Le 
travail consiste à en rééquilibrer le système 
énergétique (par des points des méridiens 
d' acupuncture, par exemple) en travaillant sur 
l ' aspect négatif lui-même . 
J'ai pour ma part expérimenté le système EFT 
(Emotional Freedom Technique) suite au décès 
de ma fille, car huit ans après , je n' arrivais 
même pas A en parler , 
Après trois s�ances , je me suis rendue compte 
que mon corps arrivait A faire face avec une 
plus grande partie de ses moyens, au lieu de 
• disjoncter • à la moindre pensée de mon drame, 
Et l!Iême si, le manque sera toujours lA, il me 
reste l 'AmOur et une autre sérénité dans des 
liens débarrassés de tous les sentiroents lourds 
et négatifs (pour moi et aussi pour elle) que je 
charriais , 
Avec l '  EHOR, l' IADe, l' EFT, le système NAET (qui 
marche aussi très bien pour les allergies ) ,  pas 
de médicaments, pas d' effets secondaires, pas 
de contre-indications, pas de suspension des 
traitements en cours (A moins qu'ils ne s ' avèrent 
inutiles du fait de la meilleure santé morale et 
physique du patient ) .  ET ON NE VA PAS VOIR DE 
PLUS PRÈs DE QUOI IL S ' AGIT ? On s ' empoisonne 
légalement et avec confiance en avalant des 
traitements de plus en plus lourds (je pense 
surtout aux dépressions pour lesquelles , il faut 
bien être honnête, on n ' a  guère de solutions 
autres que la camisole chimique) ,  Alors , 
qu' attend-on pour aller voir ce qui se passe 
quand le cerveau réagit bien et que le patient va 
mieux ? Serait-ce suspect parce que trop simple ? 
Il est à noter'que, 'dans ces techniques, le 
patient participe à sa guérison :. le malade 
n ' est plus un simple réservoir que l'on remplit 
de produits, sans se préoccuper de �on esprit . 
L'Homme est bien un TOUT et non un assemblage de 
petits morceaux ayant chacun son spécialiste . 
Quand des émotions sont trop fortes et blessent 
le foie qui va aller agresser l' estomac, il 
sera bien utile dans un premier temps de 
soigner l ' ulcère qui apparait .  Mais cela ne va 
pas résoudre le fond du problème qui est bien 
l ' attaque du foie par les émotions. Alors , si l ' on 
peut minimiser l ' impact des émotions, on prendra 
plus sûrement le problème à la source ! C ' est 
là que- je pense que la médecine de la santé est 
au moins aussi importante que la médecine de la 
maladie (et cela évite d' étriper les an�ux dans 
les laboratoires I l )  et la sécu irait mieux ! 
Et les laboratoires nous vendraient des plantes 
pour calmer le foie au lieu des anti-dépresseurs . 
Va-t-on enfin changer notre façon de soigner ? 

�" 78 

Denyss R, Saint-MArcellin, France. 
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voici en quelques mots mon histoire 
concernant les ioniseurs Elanra. Victime 
d ' un accident vasculaire cérébral en 
2 0 0 4 ,  j ' ai eu le côté gauche paralysé. 
J ' a i  suivi une rééducation et retrouvé ma 
mobilité. Toutefois, un état similaire 
au syndrome de fatigue chronique m ' a  
gAché la vie pendant plus d1un an. Mes 
médecins ne m ' ont été d ' aucun secours à 
cet égard. J'ai acheté un ioniseur Elanra 
en avril 2 0 0 6  dont je me sers seulement 
la nuit, L ' ioniseur m ' a  apporté de l ' air 
de qualité qui renforce mon immunité et 
me permet de mener une vie active et 
d ' être en forme toute la journée, J ' étais 
si content que j ' ai acheté deux ioniseurs 
de plus, un pour ma sœur, atteinte d'un 
cancer, et un autre pour ma belle-mère 
Agée de 9 5  ans, Depuis, ma sœur utilise 
l ' ioniseur parallèlement à la machine de 
Rife, Le nombre de cellules cancéreuses 
dans son sang a chuté de 2 100 en février 
2006 A 46 en août 2 0 0 6 ,  lui permettant 
de partir en voyage à l ' étranger avec 
son mari en septembre . 
Quant à ma belle-mère , elle va bien : 
plus d ' hôpital pour elle non plus. Elle 
fait près d'une heure de marche par jour. 
Et tout ceci est vrai 1 Je vous laisse 
mes coordonnées si quelqu'un souhaite 
que je lui confirme cette histoire. Nous 
sommes tous ravis d ' avoir ces ioniseurs 
qui accomplissent des miracles pendant 
notre sommeil 1 

Pr�nk Adorjan, Australie, adorjan@biçpond.com 

Contre la fluoration de l ' eau 
Encore un clou dans le cercueil de la 
fluoration de l ' eau, qui nous provient 
d' Israël, où la fluoration artificielle 
de l ' eau a été introduite pendant 
les années 80. Un comité de salubrité 
publique recommande l ' arrèt de la 
fluoration jusqu ' à  ce que la question soit 
correctement étudiée - la raison en étant 
que • pas une aeule étude ne démontre 
que le processus serait à l'origine d'un 
quelconque bienfait dentaire • et 
qu ' .  adjoindre du fluor à l ' eau pourrait 
même être nuisible .�. En cela, Israël 
rejoint la plus grande partie de la 
communauté mondiale. 
L ' Australie , l ' un des pays les plus 
lourdement fluorés au monde, continue 
à avoir dea taux de caries dentaires 
élevés , autant dans la partie occidentale 
de Sydney, fluorée, qu'A Melbourne, 
fluorée, qu ' à  Brisbane, non fluorée. Les 
études n ' ont montré aucune différence en 
termes de taux de caries entre les zones 
fluorées et les autres , Le gouvernement 
israélien n ' a  pas pu trouver une seule 
étude démontrant l ' efficacité de la 
fluoration dans la lutte contre les 
caries. La plupart des pays (NOE : comme 
la Belgique) ont rejeté la fluoration de 
l ' eau pour des raisons sanitaires et 
environnementales, qu' attend l ' Australie 
pour rattraper 
son retard ? 
Therese Mackay, pr6eidente de The Hastings Sate 

Water Aleociation, Australie _ tmackay@tsn.cc. 
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OMISSIONS ET MANIPULATIQNS DE LA COMMISSION D'ENQUETE SUR LE 1 1  SEPTEMBRE 
Dovid Ray Griffin . 

352 pages - 1 9 € 
1\. ux Ëtats-Unis. tant les leaders politiques que la grande mapité des médias se sont empressés l''''\:i'adopter Je rapport officiel de la Commission d'enquêta comme la réponse dêfif'litive sur les 

événements qui ont mené à cette journée dramatique et insensée. Auteur du Nouveau Pearl Harbor 
(ouvrage qui examine les questions soulevées par des reporters, des témoins et des observateurs 
politiques), David Ray Griffin démontre que la volonté première de la CommisSÎOfl n'a jamais été d'établir 
la vérité sur la tragédie du 11 Septembre, ni de savoir comment elle aurait pu être évitée, mais bien au 
contraire de défendre coûte que coûte la version officielle des faits. le document de la Commission, 
un oost-seller dans sa catégorie, a donné le change de par sa taille et sa finesse narrative. 

_-.. Mais sous l'examen critique et méticuleux de Griffin, le Rapport Kean-Zelikow perd rapidement 
son vernis de crédibilité. Le travail critique de David Ray Grittin montre clairement que la Commission chargée de l'enquête officielle 
sur le 11 Septembre a tout mis en œuvre pour masquer la vérité, alors que son rÔle était de l'exposer au grand jour. 
Pour reprendre l'auteur, il s'agit d'un travail .. au mieux plein de vices de forme, au pire d'un ensemble de mensonges audacieux . .. 
Après la lecture de ce livre argumenté de façon implacable, la partialité de·1a commission d'enquête apparait manifeste. 
Il devient également difficile de croire que l'administration Bush n'a pas, au minimum, délibérément décidé de laisser se produire 
le 11 Septembl'"e, ainsi qu'en sont désormais convaincus plus de la moitié des New-YOOœls. 

Éditions Demi Lune 
Du même auteur, lire Le Nouveau Pearl Harbour - Il Septembre : questions gênantes é l'administration Bush (Ed. Demi Lune). voir boutique p. 86. 
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LA GUERRE CONTRE LA VÉRITÉ 
1 1  SEPTEMBRE, DÉSINFORMATION ET ANATOMIE DU TERRORISME 
Nafeez Mosaddeq Ahmed 512 pages - 21 € 
Premier livre de Nafeez Ahmad consacré au 11 Septembre. La guerre contre la liberté a été acclamé 

dans le monde entier pour la précision des faits rassemblés. Publié à peine six mois après les 
attentats, cet ouvrage a !3té le premier à mettre en évidence les incohérences et les contradictions de 
la version officielle présentée par le gouvemement américain. Le nouveau livre de Nafeez Ahmad, La 
guerre contre ia vérité, contient deux fois plus d'informations. Parmi les nouveaux documents qui étayent 
l'argu�entation initiale de l'auteur, on relève une analyse du rapport de la Commission sur 
le 11 Septembre et un examen encore plus approfondi des politiques américaines vis-à-vis d'AI-Oaida. 
Le demier ouvrage de Nafeez Ahmed offre une documentation inestimable à tous ceux que le manque 
de concordance entre les faits rapportés et le discours officiel laisse sur leur faim . ..  A ce jour, l'ouvrage 
le plus objectif sur les, circonstances et les raisons de l'attaque lancée contre l'Amérique le 11 Septembf"e 
2001 est sans conteste celui de Nafeez Mosaddeq Ahmad ... ..  , Gere Vidal, romancier et essayiste. 

Éditions Demi Lune 

LE PROCES DU 1 1  SEPTEMBRE 
L A  VÉRITÉ SUR L'EFFONDREMENT DES 3 TOURS D U  WTC 
Vidor Thom 

224 pages - 1 8  € 
Le procès du 11 Septembre est le résultat de plus de trois ans d'enquêtes menées sans relâche de 

manière indépendante par de nombreux journalistes, chercheurs et organisations, pour savoir ce qui 
est survenu (et ce qui n'est jamais arrivé) à New York ce Jour·là. 
Le procas du 11 Septembre détruit de façon systématique et formelle le mythe selon lequel les tours 
jumelles furent détruites du simple fait des impacts des avions·sulcldes et des incendies qui ont suivis, 
occasionnant ainsi le meurtre de près de 3 000 personnes en ce jour fatidique. Les découvertes 
présentées dans cet ouvrage révèlent une conclusion totalement différente et passablement plus 
effrayante sur ce qui s'est réellement passé à Ground Zero ; une vérité si intolérable qu'elle ne peut 
demeurer plus longtemps ignorée ou tue. Les mensonges du gouvernement s'effondrent à leur tour sur 
leurs propres fondations. 

Éditions Demi Lune 
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LA TERREUR FABRIQUÉE MADE IN USA 
1 1  SEPTEMBRE : LE MYTHE DU XXI' SIÈCLE 
Webster G, Tarpley 544 pages , 22 € 
Révolutionnaire, d'une écriture brillante, La Terreur fabriquée : made in USA révèle comment fonctionne 
le terrorisme maquillé. Best-seller sur Amazon.com, tes lecteurs s'extasient : " Un livre-phare qui 
dépasse largement tout ce qui a été écrit sur le 11/9. " Expert des opérations sous fausse bannière, 
(son premier livre traitait des " Brigades rouges "J, Tarpley démolit la théorie du complot élaborée par le 
gouvernement. Son analyse percutante et personnelle du 11/9 lui a valu des réactions enthousiastes de 
la part des auditeurs de radio dans tout le pays. La Terreur faûiquée sidère le lectorat par son mü9èle 
de travail impliquant un réseau de taupes, de lampistes, de professionnels paramilitaires et de médias 
corrompus. Ce n'est pas un livre de plus sur le 11/9 : c'est une analyse en profondeur des relations 
géopolitiques intemationales, mais aussi du comportement de l'oligarchie au pouvoir. 

Éditions Demi lune 

OVNIS , LE SECRET DES SECRETS 
Fabrice Bonvin 258 pages , 1 8  € 
Dans cet ouvrage rigoureusement documenté, l'auteur dresse un panorama exhaustif des recherches 
officielles et officieuses gouvemement�les sur les Objets Volants Non Identifiés (OVNis). 1( lève le voile 
sur les opératio� de propagande. la collusion et la complaisance de l'industrie médiatique ainsi que la 
manipulation qui s'exerce sur la communauté scientifique. Cet ouvrage révèle - en exclusivité mondiale 
- les études ultra-secrètes et les id.entités des acteurs impliqués dans la recherche sur les ovnis aux Ëtats­
Unis. Le dispOsitif militaire du futur que constituent les armes géophysiques, capables de modifier I� climat 
et d'altérer l'atmosphère:,fait l'objet d'un traitement attentif dans ce nouvel ouvrage. Oue ce soient le projet 
HAARP ou le phénomène des chemtrails " Fabrice Bonvin expose leurs conséquences 
sur t'environnement et leurs relation� avec les apparitions d'ovnis. Rnalement, l'ouvrage explore 
" t'hypothèse de la matrice " selon laquelle notre réalité est le fruit d'une simulation contrôlée par une 
intelligence supérieure. Appliquée aux ovnis, cette hypothèse offre de surprenantes perspectives. 

JMG Éditions 

TROUBLES DANS LE CIEL 
OBSERVATIONS EXTRATERRESTRES 1 947·1994 
Jean-Jacques Velasco avec Nicolas Montigliani 332 pages , 1 9,95 € 

Les ovnis existent-ils ? Oue sont-ils ? Ouels liens établir entre eux et nous ? Au Cnes, pendant près de 
trente ans, Jean-Jacques Velasco a expertisé les cas les plus étranges de phénomènEls aérospatiaux 
non identifiés, interrogé des centaines de témoins et conduit tes analyses scientifiques parmi les plus 
poussées jamais réalisées. Il livre dans cet ouvrage rédigé à titre personnel l'une des rares enquêtes 
mondiales consacrée aux objets volants non identifiés. t..:auteur a analysé des milliers de pages de 
documents historiques militaires et civils américains déclassifiès, en rapport avec le passage d'ovnis 
repérés par les radars civils et militaires et en tire les conclusions qui s'imposent. Il met notamment en 
évidence les relations entre tests nucléaires et apparitions de ces curieux engins. 

Les Presses du Châtelet 

CROP CIRCLES SIGNES ET CONTACTS NOUVELLES RÉVÉLATIONS 
Colin Andrew. et Stephen J,Spigne.i 256 pages , 20 € 
D'après les statistiques, 80 % des apparitions des cercles sont des falsifications. Il en resterait tout de 
même un certain nombre dont l'authenticité peut se vérifier par une « empreinte magnétique résiduelle ,. 
dont la forme est semblable à celle d'un flocon de neige, une forme fractale ... 
Reconnu pour être le piUS éminent spécialiste mondial de ce phénomène, Colin Andrews nous �ntraîne 
dans un voyage la fois mystérieux et instructif pour mieux comprendre cette formidable énigme, nous 
éclairer sur leur nature, leur origine, leur signification, les endroits où ils ont été découverts et évoquent 
aussi les gens concernés. Superbement illustré, cet ouvrage explore les nombreuses théories soulevées 
par ce phénomène. 
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